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L’ART  de  fondre  les  métaux  a eu  des  commencemens  qui 
fe  perdent  dans  l’antiquité  la  plus  reculée,  & 1 on  n en  doit 
pas  être  furpris  ; il  eft  du  nombre  de  ceux  qui  entrent  dans 
les  befoins  les  plus  effentiels  de  la  Société,  il  en  eft  peu  qui 
réunifient  un  aufii  grand  nombre  d’utilités  réelles.  On  ignore 
comment  s’en  eft  fait  la  découverte , mais , que  ce  foit  un 
fruit  de  la  réflexion  ou  qu’elle  ait  été  Amplement  amenée 
par  le  hafard,  il  n’eft  point  douteux  que  les  premiers  hommes 
qui  s’y  appliquèrent,  eurent  à furmonter  de  très -grandes 
difficultés  : la  nécefîité,le  travail  leur  apprirent  à les  vaincre, 
Sc  la  réuflite  en  fut  la  récompenfe.  Cet  Art  utile , auquel  le 
befoin  feul  avoit  donné  naiflance , prit  dans  la  fuite  de  nou- 
velles forces , il  s’étendit  & devint  un  Art  de  pur  agrément. 
Le  luxe  s’en  empara , & n’en  abufa  que  trop  fréquemment , 
les  métaux  les  plus  précieux  furent  mis  dans  le  creufet  & en 
fortirent  fous  mille  formes  différentes  ; mais , conduit  avec  plus 
de  fagefle  & fournis  à des  vûes  plus  nobles,  l’Art  de  la  Fonte 
eut  cependant  l’avantage  de  fe  voir , non  feulement  deftiné  au 
culte  des  Autels  , il  fit  encore  paffer  aux  fiècles  futurs  les 
images  des  Hommes  illuftres  que  leurs  belles  aétions  rendoient 
en  quelque  façon  dignes  de  l’immortalité. 

La  première  figure  qui  fut  fondue  fuivit  d’affez  près  le 
moment  qui  vit  eclore  la^Seulpture,  & 1 ^ 1 autre  Art  fe  prê- 

tant un  mutuel  fecours,  on  vit  naître  une  multitude  d’ouvrages 
dont  on  a peine  a concevoir  la  poffibilité.  Ce  que  les  Egyptiens 
& les  anciens  Peuples  de  l’Orient , ce  que  les  Grecs  & les 
Romains  ont  ofé  exécuter  en  fculpture  par  le  moyen  de  la 
fonte,  nous  eft  attefté,  il  eft  vrai,  par  des  Auteurs  dignes  de 
foi-  fis  nous  parlent  de  chofes  qui  leur  étoient  préfentes,  & 
cependant  l’on  eft  tenté  de  les  foupçonner  d’exagération,  tant 
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ces  ouvrages  font  immenfes  & femblent  furpaffer  les  forces 
humaines.  Il  y avoit  dans  les  feules  villes  de  la  Grèce  une  fi 
prodigieufe  quantité  de  Statues  de  bronze , qu’on  eût  pu  dire 
d elles  ce  qu’on  difoit  de  celles  qu’on  voyoit  à Rome , qu’elles 
égaloient  le  nombre  des  habitans. 

Je  m éloignerois  trop  de  mon  fujet , fi  j’entreprenois  de 
tracer  1 hiftoire  & de  faire  le  dénombrement  de  ces  Monumens 
fameux  ; qu  il  me  fuffife,  & c’eft  à quoi  je  dois  me  borner,  de 
décrire  avec  le  plus  de  détails  & de  développer  le  plus  exac- 
tement qu  il  me  fera  polîible  les  différens  procédés  de  la  fonte , 
tels  que  je  les  ai  vû  pratiquer  : j’aurai  allez  fait,  fi  je  remplis 
palfablement  cet  objet  important , & fi  je  fuis  allez  heureux 
pour  fuppléer  à un  travail  que  nous  aurions  dû  attendre  des 
Anciens,  & dont  nous  aurions  tiré  de  grands  fecours.  Nous 
leur  devons  les  principes  généraux  de  cet  Art  difficile,  cela 
n’elt  point  douteux;  des  ouvrages  de  fonte  qui,  de  fiècle  en 
fiècle , fe  font  fuccédés  d’allez  près,  en  ont  perpétuéla  pratique  ; 
le  fil  rx’a  point  été  rompu , nous  fondons  les  métaux  comme 
ont  du  les  fondre  les  Anciens  : mais  nous  ne  devons  pas  nous 
flatei  d etre  aèluellement  en  polleffion  de  toutes  les  pratiques 
de  détail  qui  rendoient  entre  leurs  mains  cette  grande  opéra- 
tion, peut  être  moins  rifquable,  & plus  prompte  qu’elle  ne  l’efi 
dans  les  nôtres,  & qui  leur  faifoient  affronter  l’exécution  de 
coloffes  d’une  taille  énorme. 

De  fréquens  travaux  ne  pouvoient  qu’augmenter  l’expé- 
rience des  Artiftes  ; les  difficultés  naiffoient , & la  dextérité 
du  Fondeur  les  faifoit  auffîtôt  difparoître.  Rien  ne  fe  perdoit 
pour  eux  : un  nouvel  expédient  qu’un  Artifte  intelligent  avoit 
imaginé , étoit  faifi  fur  le  champ  par  un  fécond  Artifte  non 
moins  expert,  qui,  profitant  de  la  découverte,  n’avoit  à s’oc- 
cuper que  du  foin  de  la  perfectionner.  Ainfi  le  travail,  dégagé 
ae  fes  épines,  fe  faifoit  plus  ifûrement,  plus  tranquillement,  &c 
par-là  il  invitoit  à le  répéter  plus  fouvent. 

Mais  lorfque  la  barbarie  & l’ignorance  eurent  fait  difpa- 
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roître  les  occafions  , St  que  les  Fondeurs  renfermés  dans  la 
fonte  des  chofes  les  plus  communes,  St  les  feules  néceffaires, 
n’eurent  plus  les  mêmes  obflacles  à furmonter  ni  la  même 
réputation  à foûtenir , l’Art , fans  fe  perdre  entièrement,  dé- 
clina St  reprit  place  parmi  les  Amples  métiers  : s’il  en  efl  forti 
dans  ces  derniers  fiècles , à la  faveur  de  ces  heureux  génies 
qui  aidèrent  les  beaux  Arts  à fe  relever  de  leur  chûte , il  s’eft 
montré  fous  l’afped  d’un  Art  en  quelque  manière  tout  neuf, 
St  qui,  pour  redevenir  ce  qu’il  étoit  autrefois,  demandoit  de 
nouvelles  recherches  St  de  nouvelles  tentatives  : il  a fallu 
devenir  créateur;  St  comme  les  ouvrages  de  Sculpture  en  fonte 
qui  fe  firent  pour  lors  furent  exécutés  dans  des  lieux  St  dans  des 
tems  affez  diftans  les  uns  des  autres,  St  que  de  plus  les  Artiftes , 
loin  de  communiquer  aux  autres  leurs  moyens,  en  faifoient 
un  fecret , affedoient  d’opérer  prefque  fans  témoins , il  en  eft 
réfulté  un  défaut  d’uniformité  dans  les  opérations  , les  mé- 
thodes ont  varié  ; il  a fallu  deviner  ce  qui  avoit  été  pratiqué 
précédemment,  aller,  pour  ainfi  dire,  à tâtons  : tout  cela  a jetté 
dans  le  travail  une  incertitude,  St  y a mis  des  longueurs  que  le 
manque  d’exercice  n’a  fait  qu’accroître. 

On  en  fit  l’expérience  lorfqu’il  fut  queffion,  il  y a quelques 
années,  de  fondre  d’un  feul  jet  la  Figure  Equeffre  du  Roi,  que 
M.  Lemoyne,  Sculpteur  ordinaire  de  Sa  Majefté , étoit  chargé 
d’exécuter  pour  la  Ville  de  Bourdeaux , St  qui  a rendu  fon 
nom  fi  célèbre.  Cinquante  années  s’étoient  à peine  écoulées 
depuis  le  tems  que  s’étoit  faite  la  fonte  de  la  Statue  Equeffre  de 
Louis  XIV  {a) , qu’on  voit  à Paris  dans  la  Place  qui  porte  le  nom 
de  ce  Prince  à jamais  mémorable,  St  déjà  l’on  avoit  prefqu’en- 
tièrement  perdu  le  fouvenir  de  ce  qui  s’étoit  pratiqué  en  cette 
occafion.  Le  heur  Balthazar  Relier,  le  plus  habile  Fondeur 
de  l’Europe , y avoit  préfidé , St  s’en  étoit  acquitté  avec  un 
fuccès  qui  faifoit  fouhaiter  d’avoir  une  pleine  connoiffance 

{a)  Elle  fut  jettée  en  fonte  en  1 6ÿî. 
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de  fa  façon  d’opérer  ; mais  ni  lui,  ni  aucuns  des  ouvriers  fu- 
balternes , qui,  chacun  dans  fon  diftriét,  avoient  concouru  à 
ce  grand  ouvrage,  n’étoient  plus  ; leurs  talens  paroiffoient 
avoir  été  enfevelis  avec  eux.  Un  Fondeur , fur  la  dextérité 
duquel  on  pouvoit  compter,  le  fleur  Varin,  promettoit  bien 
la  même  réuffite  ; mais  il  n’étoit  pas  certain  qu’il  fe  gouvernât 
de  la  même  façon,  ni  qu’il  employât  les  mêmes  moyens  que 
l’excellent  Keller , & il  étoit  permis  de  douter  & de  craindre. 

M.  Boffr and , fameux  Architecte,  fe  rappella  pour  lors  que 
dans  fa  jeuneffe,  le  defir  de  s’inftruire  lui  avoit  fait  fuivre  avec 
affiduité  les  différentes  opérations  du  fleur  Keller,  qu’il  en 
avoit  tenu  des  notes,  & qu’il  y avoit  joint  des  deffeins  faits 
pour  fon  unique  & propre  fatisfadion  ; il  ouvrit  fes  porte- 
feuilles, il  raffembla  tout  ce  qu’il  pouvoit  avoir  recueilli  fur 
ce  fujet , il  en  fit  part  a M.  Lemoyne  ; & tout  de  fuite,  fe 
regardant  comme  le  dépofitaire  d’un  bien  dont  il  étoit  refpon- 
fable  envers  le  Public , il  mit  ce  qu’il  avoit  écrit  en  état  de 
voir  le  jour,  & en  1743  il  le  fit  imprimer  en  latin  & en  fran- 
Ç°is  , accompagné  de  Planches , qu’il  crut  néceffaires  pour 
une  plus  parfaite  intelligence  de  ce  qu’il  expliquoit,  & pour  le 
rendre  plus  fenfible. 

Si  cet  ouvrage  étoit  auffi  parfait  qu’on  pouvoit  le  fouhaiter 
,&c  qu  on  devoit  1 attendre  d un  homme  auffi  éclairé  que  l’étoit 
M.  Boffrand,  il  y auroit  de  l’inutilité , pour  ne  pas  dire  delà  té- 
mérité, de  s occuper  encore  une  fois  d’un  femblable  travail;  mais 
lorfqu  on  1 examine  avec  attention,  il  eft  aifé  de  voir  que  depuis 
long  tems  1 Auteur  avoit  perdu  de  vûe  fon  objet,  qu’obligé 
de  recourir  à fa  mémoire  il  n’en  avoit  pas  toujours  été  fidè- 
lement fervi , & que  n’ayant  jamais  pratiqué  lui-même  l’Art 
qu’il  fe  propofoit  de  faire  connoître , il  s’en  falloir  beaucoup 
qu’il  fût  entré  dans  tous  les  détails  qui  en  font  inféparables , 
& dont  aucun  n’eft  indifférent  ; ajoutez  à cela  que  fes  deffins 
manquent  de  précifion,  & ne  font  pas  en  nombre  fuffifant:onne 

peut 
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peut  donc  regarder  l’ouvrage  de  M.  Boffrand  que  comme 
fefquiffe  & le  prélude  d’un  traité  complet.  S’il  eft  louable 
de  l’avoir  tenté  & d’en  avoir  fait  appercevoir  le  befoin  & l’uti- 
lité, il  a fait  connoître  en  même  temps  qu’une  telle  entreprife 
furpalfe  les  forces  d’un  fimple  particulier  : il  n’en  eft  aucun 
qui  pût  ou  qui  voulût  fe  prêter  aux  dépenfes  confidérabies 
qu’elle  exige. 

Il  eft  certain  que  fi  la  Ville  de  Paris  ne  s’en  fût  pas  occupée, 
on  ne  devoit  point  s’attendre  à voir  jamais  cette  matière  bien 
difcutée  ni  traitée  dans  toute  fon  étendue  ; mais  elle  a toujours 
eu  tellement  à coeur  le  bien  général , qu’elle  n’avoit  garde  de 
lailfer  échapper  cette  occafion  de  fe  rendre  utile  au  Public. 
Elle  a même  penfé  qu’après  tous  les  foins  qu’elle  s’eft  donnés 
pour  faire  arriver  à fa  perfedion  le  Monument  qui,  devenu 
le  gage  de  fon  amour  & de  celui  de  fes  Citoyens  pour  la 
Perfonne  facrée  de  Sa  Majefté  , eft  auffi  celui  des  bontés  du 
Prince  qui  a bien  voulu  le  permettre  ( a ),  on  étoit  en  droit 
de  lui  demander  compte  de  tout  .ce  qui  s’étoit  palfé  à cette 
occafion. 

Il  ne  lui  avoit  pas  été  difficile  de  fe  déterminer  fur  le  choix 
du  Sculpteur  auquel  feroit  commis  le  foin  d’exécuter  la  Figure 
Equeftre  de  Sa  Majefté,  ai  nfi  que  les  autres  figures  & ornemens  ( b ) 
qui  dévoient  en  enrichir  le  piédeftal.  Les  talens  fupérieurs  de 
M.  Edme  Bouchardon,  Sculpteur  ordinaire  du  Roi,  lui  étoient 
fuffifamment  connus  i cet  excellent  Artifte  , dont  elle  avoit 
déjà  emprunté  la  main , lui  en  avoit  fourni  les  preuves  dans 
la  décoration  de  la  magnifique  Fontaine  de  la  rue  de  Grenelle 
au  fauxbourg  Saint-Germain  , .&  les  deifeins  qu’il  préfenta 


(a)  Lapermiffion  en  fut  accordée  par  le  Roi 
en  J745. 

(<£)  Ces  figures  & ces  ornemens  feront  ache- 
vés par  M.  Pigalle,  Sculpteur  ordinaire  du  Roi, 
fur  les  modèles  qu’en  avoit  préparés  M.  Bouchar- 
don,.&  la  réuffite  n’efi  point  douteufe.Cet  habile 
homme  ne  peut  manquer  de  répondre  pleine- 
ment à la  confiance  que  lui  a témoignée  l’illuflre 


Confrère  qui  , n’ayant  aucune  liaifon  avec  lui, 
touché  de  fon  feul  mérite , lui  remettoit  entre 
les  mains  un  fi  précieux  dépôt.  Car  c’efl  fur  la 
préfentation  de  M.  Bouchardon  & après  avoir 
pris  leéture  d’une  lettre  qu’il  avoit  écrite  à ce 
fujet  au  Bureau  de  la  Ville,  auquel  elle  fut  remife 
immédiatement  après  fon  décès , que  les  Magi- 
flrats  alors. en  .place  ont  dirigé  leur  choix. 
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pour  le  nouveau  Monument  ne  furent  pas  moins  goûtés.  Le 
Roi  les  agréa,  il  y donna  fon  approbation;  & tandis  que  le 
Sculpteur  , jaloux  de  bien  faire , s’épuifoit  en  études  d’après 
le  naturel,  & travailloit  avec  toute  l’ardeur  & toute  l’appli- 
cation dont  il  étoit  capable  au  modèle  en  plâtre  de  la  Figure 
Equeftre  (a),  dans  la  grandeur  où  elle  devoit  être  fondue, 
M.  Gor  , Commilfaire  général  des  Fontes  de  l’Artillerie  à 
i’Arfénal  de  Paris  , fur  qui  rouloit  cette  dernière  opération, 
préfidoit  à la  conftruâion  du  fourneau  & de  la  folle , voyoit 
avancer  celle  du  moule  qui  étoit  entre  les  mains  d’un  Mouleur 
intelligent,  faifoit  fes  préparatifs  & les  amas  de  matières, 
remédioit  d’avance  à tous  les  accidens  qui  fe  pouvoient  prévoir, 
& en  conféroit,  pour  marcher  d’un  pas  plus  fûr,  avec  M.  Maris, 
ïnfpeâeur  général  des  Fontes  du  Royaume  & Chevalier  de 
l’Ordre  de  Saint  Michel , homme  d’une  expérience  confom- 
mée,  & de  qui  l’on  ne  pouvoit  recevoir  que  des  confeils 
falutaires. 

Ces  différentes  opérations  étant  fur  le  point  d’être  portées 
à leur  terme  , après  huit  années  d’un  travail  alfidu  , M.  de 
Bernage , Prévôt  des  Marchands  , dont  l’attention  infatigable 
pour  le  progrès  des  Arts  dans  cette  Capitale  ne  s’eft  jamais 
démentie , Melfieurs  les  Echevins  & M.  le  Procureur  du  Roi 
& de  la  Ville  qui  compofoient  le  Bureau  en  l’année  175-7, 
fe  propofèrent,  comme  une  chofe  vraiment  utile,  & honorable 
à la  Ville  de  Paris,  de  tranfmettre  à la  poftérité,  au  moyen 
de  planches  gravées  & de  mémoires  exaéts  & inftrudifs , la 
marche  de  toutes  les  opérations , de  quelque  nature  qu’elles 
fulfent , qui  avoient  précédé  ou  qui  accompagneraient  la 
fonte  de  la  Figure  Equeftre  du  Roi,  qui  fe  préparait. 

Ils  m’avoient  fait  l’honneur,  dès  le  mois  d’Août  de  l’année 
précédente  & dès  l’inftant  de  mon  éleâion  à l’Echevinage, 
de  me  charger  perfonnellement  de  la  conduite  de  ce  grand 

(2)  Ce  modèle^  commence'  dans  les  derniers  mois  de  1748 , a été'  terminé  en  i7$6. 
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ouvrage , & comme  j’avois  fuivi  depuis  les  travaux  pied  à 
pied,  & qu’il  ne  s’étoit  rien  paffé  dont  je  n’euffe  été  un  té- 
moin attentif  & furveillant , ils  crurent  que  je  ferois  plus  en 
état  qu’un  autre  de  dreffer  les  Mémoires  dont  ils  vouloient 
faire  ufage.  L’amour  des  Arts,  qui  a toujours  fait  ma  paffion 
dominante,  me  fit  accepter  fans  difficulté  cette  double  com- 
miffion,  & j’ai  eu  la  fatisfadion  de  voir  mes  foins  fécondés  par 
tous  ceux  fur  lefquels  je  les  étendois  ; tous  ont  concouru  > 
par  leur  adivité  & par  des  travaux  bien  concertés , à affiner 
la  réuffite  des  différentes  parties  d’ouvrages  qui  dépendoient 
de  chacun  d’eux.  Je  leur  dois  cette  juftice  , qu’abflradion 
faite  des  moyens  ingénieux  qu’ont  fournis  M.  Bouchardon  & 
les  principaux  Conducteurs  de  l’entreprife,  & des  précautions 
fagement  multipliées  dont  aucune  ne  parut  petite , ni  ne  fut 
cenfée  devoir  être  négligée , c’eft  à leur  parfaite  union  &t 
à leur  docilité  qu’eft  dû  le  fuccès  de  la  fonte  de  la  Figure 
Equeftre  du  Roi,  qui  s’eft  faite  le  s Mai  17*8,  dans  l’efpace 
de  cinq  minutes  & quatre  fécondés. 

Elle  eut  pour  témoins  M.  le  Duc  de  Chevreufe , Gouver- 
neur de  Paris , M.  le  Comte  de  Saint  Florentin , & plufieurs 
perfonnes  de  diflindion  que  Monfieur  le  Prévôt  des  Marchands 
& le  Bureau  de  la  Ville , qui  étoient  pareillement  préfens  , 
avoient  invitées  ; & il  n’eft  aucun  d’eux  qui  ne  fe  rappelle 
avec  plaifir  cette  acclamation  générale , ce  cri  de  joie  fubit, 
qui  furent  le  lignai  d’un  événement  fi  heureux. 

Plus  je  m’y  étois  porté  avec  zèle,  plus  il  dût  me  fembler 

doux  d’être  enfin  délivré  des  allarmes  que  me  caufoit  depuis 

long  teins  une  entreprife  fi  périlleufe , & à laquelle  j’étois 

particulièrement  intéreffé.  Malgré  cela,  je  ne  puis  le  diffimuler, 

il  me  relie  une  autre  forte  d’inquiétude  dont  je  ne  fuis  pas 

encore  tout-à-fait  remis  : je  me  fuis  chargé  d’expofer  les 

différentes  opérations  qui  fe  font  paffées  par  degrés  fous  mes 

yeux,  elles  me  font  encore  très-préfentes,  elles  fe  peignent 

Bij 
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vivement  à mon  imagination;  mais  quand  il  a fallu  prendre 
la  plume  & rendre  aux  autres  ces  opérations  en  quelque 
façon  palpables , le  travail  s’eft  préfenté  à moi  avec  toutes 
fes  difficultés  , & ne  m’a  laiffé  que  la  crainte  de  ne  pouvoir 
les  vaincre.  J’ai  eu  beau  me  dire,  pour  me  raffurer,  que  dans 
un  traité  purement  dida&ique  , l’élégance  du  ftyle  n’étoit 
point  néceffaire  ; qu’un  ouvrage  de  ce  genre  ne  demandoit 
que  de  l’exaditude , de  l’ordre  & de  la  clarté  ; & que  plus  je 
mettrois  de  fimplicité  dans  le  difcours,  plus  je  ferois  fûr  d’être 
entré  dans  le  véritable  caradère  de  la  chofe  : mais  cela,  quoi- 
qu’exadement  vrai,  ne  rendoit  pas  à beaucoup  près  le  travail 
moins  épineux  ni  moins  embarraffant  ; car  rien  n’eft  fi  difficile 
que  d’être  méthodique , & , en  parlant  le  langage  des  Arts  , 
de  fe  rendre  intelligible  aux  perfonnes  qui  ne  font  pas  entiè- 
rement verfées  dans  les  matières  qu’on  met  fous  leurs  yeux  & 
qu’on  leur  veut  faire  comprendre.  Il  arrive  auffi  qu’on  fe 
flatte  & qu’on  s’aveugle  foi-même;  parce  qu’on  s’entend,  on 
s’imagine  devoir  être  généralement -entendu  ; l’on  dit  trop, 
ou  l’on  dit  trop  peu,  & celui  qui  réuffit  le  mieux  laiffe  toujours 
beaucoup  à defirer. 

Dans  cet  état  de  perplexité  où  je  me  trouvois  , M.  Ma- 
riette, qui  m’honore  de  fon  amitié,  e/t  venu  à mon  fecours; 
il  m’a  offert  de  m’aider  de  fa  plume , & de  rédiger  mes  Mé- 
moires, ce  que  j’ai  accepté  d’autant  plus  volontiers,  qu’avec 
le  vif  amour  que  je  lui  connois  pour  les  Arts , je  ne  pou- 
vois  pas  ignorer  fes  liaifons  étroites  avec  M.  Bouchardon  ; 
liaifons  qui  , du  moment  que  l’entreprife  a commencé  à 
prendre  forme,  lui  ont  procuré  la  facilité  de  fuivre  tous  les 
genres  d’opérations  dont  j’avois  à rendre  compte;  je  fçavois 
d’ailleurs  qu’il  étoit  inftruit  de  certaines  circonftances  qu’il 
tenoit  de  la  bouche  de  fon  ami , & fur  lefquelles  il  m’étoit 
permis  de  ne  me  point  expliquer,  puifqu’elles  font  d’une  date 
antérieure  à celle  de  ma  commiffion.  L’ouvrage  que  je  donne 
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aujourd’hui  a donc  été  travaillé  de  concert  avec  lui,  & ce  qui 
doit  achever  de  me  tranquillifer,  c’eft  que  rien  n’y  a été  mis 
fans  un  mûr  examen , & qu’après  avoir  pris  les  avis  de  toutes 
les  perfonnes  qu’il  étoit  à propos  de  confulter. 

J’ai  de  plus  l’avantage  que  les  difcours  feront  accompagnés 
d’un  nombre  fuffifant  de  Planches  , encore  plus  néceffaires 
pour  la  parfaite  intelligence  des  opérations,  que  les  difcours 
mêmes  qui  les  expliquent  : le  chemin  des  yeux , dans  ces 
occafions , eh  toujours  le  plus  fûr  & le  plus  court  ; il  n’égare 
jamais , fur-tout  quand  les  yeux  fe  promènent  fur  des  deffeins 
où  régnent  autant  de  foin  ôc  de  précifion  qu’il  y en  a dans 
ceux-ci.  Ils  ont  été  réduits  fur  une  échelle  qui , dans  une 
grandeur  convenable  , laiffe  appercevoir  très-diftindement 
jufqu’aux  plus  petites  parties , & l’on  peut  ainfi  reconnoître 
facilement  le  rapport  & les  liaifons  que  toutes  ont  entre 
elles.  Comme  on  s’eft  adreffé  à un  Graveur  qui  polfédoit  la 
matière , les  Planches  ont  été  rendues  avec  une  exaditude 
qui  ne  le  cède  point  aux  deffeins  dont  elles  font  des  copies 
fidèles  5 & pour  ce  qui  regarde  l’impreffion  du  livre , on  ne 
craint  point  de  le  dire , elle  s’eft  faite  dans  toute  la  magni- 
ficence dont  elle  étoit  fufceptible. 

Monfieur  Camus  de  Pontcarré  de  Viarmes,  qui  a rempli  fi 
dignement  la  place  de  Prévôt  des  Marchands , s’étoit  pris 
d’une  affedion  fingulière  pour  cet  ouvrage  dès  l’inftant  qu’il 
en  avoit  eu  connoiffance , & Monfieur  Bignon  qui  lui  a fuc- 
cédé  dans  ce  porte  éminent , ne  s’y  eft  pas  moins  intéreffé  ; 
fes  lumières  lui  en  ont  fait  fentir  l’importance,  il  a bien  voulu 
oublier  que  ce  n’étoit  pas  lui  qui  en  avoit  fait  naître  l’idée , & 
ne  s’occupant  que  du  bien  qui  en  devoit  réfulter,  il  a mis  dans 
l’exécution  la  même  vivacité  & le  même  zèle  que  fi  l’ouvrage 
eût  été  conçu  6c  ordonné  dans  fa  Prévôté. 
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On  a choifi  pour  fuj et  de  la  Vignette  quon  a mife  en  tête  de 
cet  Ouvrage , la  C éremome  de  l’inauguration  de  la  Statue  Equejlre 
du  Roi , dont  il  cft  fait  mention  au  Chapitre  XIV,  page  150. 
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DESCRIPTION  DES  TRAVAUX 

QUI  ONT  PRÉCÉDÉ  , ACCOMPAGNÉ  ET  SUIVI 

LA  FONTE  EN  BRONZE  D’UN  SEUL  JET 

DE  LA  STATUE  ÉQUESTRE 

DE  LOUIS  XV , 

DIT  LE  BIEN-AIMÉ. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Atteliers , & en  particulier  de  la  Fonderie. 

NE  fonte  auffi  confidérable  qu'eft  celle  dont  on  fe  propofe 
d'expofer  ici  les  divers  procédés,  ne  peut  réuflir  qua  propor- 
tion des  foins  qu’apportent  à l’exécution  de  tout  ce  qui  en 
dépend  les  perlonnes  qui  la  conduilènt.  Il  n’elt  rien  , dans 
une  opération  de  cette  importance , qui  ne  mérite  de  leur 
part  une  attention  fingulière  ; mais  il  eft  fur-tout  effentiel 
de  s’établir  en  un  endroit  où  le  travail  fe  puilfe  faire  com- 
modément & fans  rifque,  & c’eft  de  quoi  il  faut  s’occuper  très-férieufement , avant 
que  de  rien  entreprendre.  Un  lieu  fpacieux,  ouvert,  uni,  & autant  ifolé  qu’il  eft 

polïible , doit  obtenir  la  préférence  fur  tout  autre  ; il  eft  néceiïaire  outre  cela  que 
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l’abord  en  foit  aifé,  & qu'affis  en  bel  air,  fur  un  coteau  peu  éminent,  non-feulement 
on  ne  puilfe  jamais  craindre  d’être  inondé  par  des  ravines  , mais  que  le  lieu  foit 
même  éloigné  de  tout  ce  qui  pourroit  faire  contracter  au  terrain  de  l’humidité. 

Un  allez  grand  emplacement  à l’extrémité  du  Fauxbourg  du  Roule,  près  de  la 
barrière , & dans  le  voifînage  de  celui  où  s’eft  faite  la  fonte  de  la  Statue  Équeftre 
du  Roi,  qui  fe  voit  à Bourdeaux , a paru  remplir  toutes  ces  conditions,  & l’on  s’y 
eft  fixé.  Le  fond  du  terrain  s’eft  trouvé  être  un  fable  fin  , très-compaét  & très- 
folide,  auffi  lèc  qu’on  pouvoir  le  defirer.  On  la  fondé,  & après  avoir  creufë  plus  de 
vingt-trois  pieds,  qui  eft  la  profondeur  que  devoit  avoir  la  folle  où  l’on  projettoit 
de  faire  la  fonte,  l’on  s’eft  trouvé  dix  à douze  pieds  au-deffus  du  niveau  de  l’eau 
des  puits  voifins  dans  là  plus  grande  crue , & par  conféquent  fans  appréhenfion  de 
voir  jamais  filtrer  le  moindre  filet  d’eau  dans  la  foffe  ; avantage  réel , & dont  on  ne 
peut  trop  relever  le  prix , qui , en  éloignant  les  rifques , diminue  la  dépenfè , & , 
ce  qui  eft  beaucoup  plus  précieux,  qui  épargne  du  tems,  & rend  le  fervice  infiniment 
plus  aifé.  Pour  le  mieux  fentir,  il  ne  faut  que  comparer  ce  qui  s’eft  palfé  en  cette 
occafion , avec  ce  qui  fe  pratiqua  autrefois , lors  de  la  fonte  de  la  Statue  Équeftre 
de  la  place  de  Louis  le  Grand  ; car  n’ étant  pas  également  maître  du  terrain , on 
fut  obligé  de  conftruire  la  folfe  & le  fourneau  en  contre-haut,  & de  les  établir  fur 
la  furface  meme  du  terrain  fur  lequel  le  Sculpteur  avoit  fait  fon  modèle , ce  qui 
devint  extrêmement  coûteux  & eut  fes  dangers. 

AHuré,  comme  on  l’étoit , de  la  bonté  & de  la  folidité  du  terrain  dont  on  avoit  fait 
choix,  il  ne  fut  plus  queftion  que  de  loger  commodément,  dans  fon  étendue,  les  han- 
gars , les  magafins  & tous  les  atteliers  néceffaires,  tant  pour  le  travail,  que  pour  y 
mettre  à couvert  & en  fureté  les  matériaux,  les  outils,  les  équipages,  & tout  ce  qui 
regardoit  le  fervice  ; mais  l’attention  fe  porta  principalement  fur  la  diftribution  de 
lattelier  où  fe  devoit  faire  la  fonte.  On  ne  pouvoit  fe  diljrenfer  de  le  rendre  fpacieux, 
parce  qu’outre  la  folfe  & le  fourneau  qui  en  dévoient  occuper  le  plus  grand  efpace, 
cétoit  encore  fous  le  même  toît  que  fe  dévoient  faire  l’application  des  cires’ dans  les 
creux  du  moule  de  plâtre,  & bien  d’autres  opérations  auxquelles  un  grand  nombre 
d’ouvriers  ne  pouvoit  vaquer  en  même  tems  & travailler  fans  fe  nuire,  à moins  qu’ils 
n eulfent  de  quoi  s étendre.  Il  n étoit  pas  moins  nécelfaire  que  le  lieu  fût  fuffifamment 
exhaufle , non-feulement  afin  qu’on  eût  allez  d ‘échappement  pour  l’extradion  de  la 
Statue  hors  de  la  folfe,  lorfquil  faudroit  l’en  faire  fortir  après  la  fonte,  mais  encore 
pour  empêcher  la  flamme  qui  s'échapperait  de  tems  en  tems  de  la  chauffe,  & même 
l’exceffive  chaleur  du  fourneau,  de  gagner  la  charpente  du  comble  & de  l’embrafer. 

Sur  ces  confédérations,  il  fut  décidé  que  le  plan  de  1 attelier  prendroit  la  figure  d'un 
quarré  long , qui , dans  fa  longueur  & dans  œuvre  porterait  quatre-vingt-neuf  pieds , 
fiir  trente-huit  pieds  fix  pouces  de  large  ; que  les  murs  qui  en  formeraient  l’enceinte 
auraient  deux  pieds  & demi  d épailfeur , & feroient  conftruits,  les  encoignures  & les 
jambes  fous  poutres  en  pierres  dures  d’ Arcueil , & le  furplus  en  moellons  piqués  ; que  les 
parties  de  murs  aux  deux  extrémités  du  bâtiment  formeraient  deux  pignons,  & que 
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ceux  des  parties  latérales  s'éleveroient  quarrément , & de  quinze  pieds , à prendre 
depuis  le  fol  jufqu’à  la  naiffance  du  toit  & à letabliffement  de  la  charpente  du 
comble.  Ce  comble  à deux  égouts  & couvert  de  tuiles,  pareillement  élevé  de 
^ quinze  pieds  depuis  fa  naiffance  jufqu’au  faîtage,  étoit  porté  par  une  charpente 
folide , de  cinq  travées  dont  celle  du  milieu , qui  fe  rencontrait  précifément  au 
droit  de  la  foffe  , s elevoit  dans  un  elpace  de  vingt  - deux  pieds  en  manière  de 
pavillon , & furmontoit  le  comble  de  huit  pieds  ; ce  qui  fe  fit  pour  la  facilité  de 
l’extraâion  de  la  Statue  hors  de  la  foffe , & pour  l’établiffement  des  machines 
néceffaires,  lorfqu’on  en  viendrait  à cette  opération.  Mais  il  réfultoit  encore  de  cet 
exhauffement  du  comble  un  fécond  avantage  ; c’étoit  une  augmentation  de  jour 
dans  la  partie  de  l’attelier  qui  en  avoit  un  plus  grand  befoin , c'eft-à-djre  la  foffe  , 
qu’il  étoit  difficile  de  bien  éclairer , vu  fa  profondeur  : ce  fut  encore  dans  l'intention 
de  procurer  le  plus  de  jour  qu’il  étoit  poffible  en  cet  endroit , & de  le  faire  venir 
de  haut , qu’on  tint  ouvertes  les  deux  parties  latérales  du  mur  en  face  de  la  foffe , 
dans  la  longueur  de  vingt  pieds  fur  vingt-quatre  de  hauteur.  Il  s’y  forma  pour 
lors  deux  hautes  & larges  baies  , fermées  de  chaffis  à verre  qui  fe  démontoient , & 

dont  un  fut  effeélivement  levé  en  entier  dans  la  fuite  , pour  donner  paffage  à 
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la  Statue  , lorfqu’on  la  fit  fortir  de  l’attelier.  D’autres  fenêtres  pratiquées  aux 
endroits  convenables  ont  fervi  à répandre  la  lumière  dans  le  même  lieu,  & l’on 
y ménagea  plulieurs  iffues  pour  la  plus  grande  commodité  du  lèrvice. 

Quoique  les  planches  qui  vont  à la  fuite  de  ce  Chapitre , & qui  contiennent  les 
plans  , coupes  & élévations  de  l’attelier , & celles  en  particulier  de  la  foffe  & du 
fourneau , prifes  dans  tous  les  fens , fuflènt  feules  capables  d’en  donner  l’idée  Ja 
plus  complette,  tant  elles  font  détaillées,  & qu’on  ait  eu  l’attention  d’y  joindre, 
par  forme  de  renvoi,  des  explications  raifonnées  de  chaque  objet,  nous  ne  laiffe- 
rons  pas  néanmoins  d’en  fuivre  la  defeription  , & lorfqu’il  en  fera  befoin , nous 
l’accompagnerons  d’obfervations  relatives  au  fujet.  Nous  ferons  remarquer  que  la 
foffe  , à laquelle  on  a donné  la  figure  d’un  quarré  long , échancré  dans  fçs  quatre 
encoignures,  doit  être  proportionnée  au  volume  & à la  grandeur  de  l’ouvrage  qu’on 
a deffein  d’y  couler  en  bronze  ; qu’ainfi  la  forme  du  plan  en  eft  affez  arbitraire , & 
quelle  peut  être  tantôt  quarrée  , tantôt  ovale , & quelquefois  ronde  : mais  il  eft 
indifpenfable  que  cette  foffe  foit  conftruite  au  devant  du  fourneau , & quelle  foit 
affez  profonde  pour  que  le  métal , en  fortant  du  fourneau , aille , par  une  pente  qui 
ne  foit  pas  trop  précipitée  , le  verfer  dans  les  ouvertures  des  jets  du  moule , qui  eft 
enterré  dans  la  foffe. 

Il  a paru  que  neuf  pouces  de  pente  fuffifoient , v.û  la  diftance  que  le  métal 
avoit  à parcourir  depuis  fa  fortie  du  fourneau,  jufqu’à  fon  introdudion  dans  les 
jets  du  moule  : partant  de  - là  , & calculant  la  hauteur  à laquelle  dévoient 
monter  le  moule  de  potée  & la  tête  des  jets , il  a été  réglé  que  la  foffe  aurait 
vingt-deux  pieds  neuf  pouces  de  profondeur,  à prendre  depuis  le  deffus  du  roaflif 
de  pierre  qui  devoit  en  faire  le  plancher  , jufqu’au  niveau  du  terrain  du  rçz-de- 
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chauffée  de  l’attelier.  Cette  même  hauteur  a donné  celle  du  fourneau,  & l’ouver- 
rure  par  laquelle  le  métal  mis  en  fufion  devoit  en  fortir,  s’eft  ainfi  trouvée  placée 
à neuf  pouces  au  deffus  de  la  lurface  extérieure  de  la  foffe , après  qu  elle  eût  été 
entièrement  comblée. 

Cette  foffe  a occupé  intérieurement  un  efpace  de  vingt-huit  pieds  & demi  de 
long  , fur  dix  - neuf  pieds  fix  pouces  de  large  ; & pour  foûtenir  les  terres  dans 
lefquelles  elle  avoit  été  fouillée  , on  a conftruit  au  devant  de  ces  terres  un  mur 
en  moellons  piqués , de  deux  pieds  fix  pouces  d’épaiffeur , couronné  par  une  affile 
de  pierre.  Ce  mur , qui  a été  monté  à plomb , ne  s'étendoit  que  fur  trois  côtés  ; car 
la  partie  latérale  contre  laquelle  étoit  appuyé  le  fourneau , fut  en  partie  conftruite 
en  pierre  dure  d'un  très  - bel  appareil , ainfi  qu’on  l’expliquera  dans  la  fuite , en 
parlant  de  la  bâtiffe  du  fourneau. 

On  pofa  au  fond  de  la  foffe  un  maffif  de  trois  affifes  de  pierre  dure  , liées 
avec  des  tirans  & des  ancres  de  fer , & enterrées  de  quatre  pieds  d ’épaiffeur  ; 
maffif  qui  formoit  un  parallélogramme  de  dix-huit  pieds  fix  pouces  de  long , fur 
dix  pieds  neuf  pouces  de  large , & qui  fut  jugé  être  un  efpace  fuffifant  pour  y 
dreffer  le  moule  de  la  Statue  qu’on  avoit  à fondre , & un  corps  allez  ferme  & allez 
folide  pour  recevoir  le  fcellement  des  arbres  de  fer  qui  dévoient  foûtenir  ledit 
moule  & le  tenir  en  état.  D’autres  maffifs , ou  dés  de  pierre , enterrés  de  dix-huit 
pouces  d’épaiffeur  , & deftinés  aux  fcellemens  des  chevalets  de  fer  fur  lefquels 
dévoient  venir  s’appuyer  les  traverlès  de  fer  de  l’armature  du  moule , furent  adoffés 
aux  murs  de  la  foffe  , dans  les  deux  parties  latérales  ; après  quoi  tous  les  intervalles 
ou  vuides  entre  lefdits  maffifs  furent  remplis  de  briques  pofées  de  champ  , & 
d’arrafement  avec  les  maffifs  de  pierre,  ce  qui  produifit  une  aire  unie  & parfaitement 
de  niveau. 

Un  fèul  elcalier  de  delcente  n’eût  pas  été  liiffifant  ; le  grand  nombre  d’ouvriers 
que  différens  travaux  appelloient  dans  la  foffe , & qui  étoient  à chaque  inftant 
obligés  d’y  tranlporter  de  dehors  ce  qui  étoit  néceffaire  à leur  travail , fe  fuffent 
embarraffés  l’un  l’autre,  en  montant  & en  defcendant  par  le  même  efcalier,  & les 
.opérations  en  euffent  été  retardées.  On  jugea  donc  à propos  de  pratiquer  trois 
defcentes' différentes  , l’une  dans  l’intérieur  même  de  l’attelier,  qui  fe  partageoit 
en  deux  rampes , & les  deux  autres  au  dehors , à droite  & à gauche  de  la  prin- 
cipale entrée  de  l’attelier  ; toutes  ' 1s  enfoncées  dans  les  terres  eurent  chacune 
des  iffues  particulières , & leurs  débouchés  dans  la  foffe  fe  firent  par  fix  arcades 
percées  dans  le  mut  qui  en  formoit  l’enceinte. 

Telles  furent  les  précautions  dont  on  ufa  dans  la  conftruélion  de  la  foffe,  & 
l’on  n'en  apporta  pas  de  moins  grandes  dans  celle  du  fourneau.  On  en  établit  les 
fondemens  fur  un  maffif  de  pierre  dure  d’Arcueil,  auquel  on  donna  vingt-un  pieds 
de  face,  & feize  pieds  de  profondeur;  & pour  ne  pas  employer  de  la  pierre  inuti- 
lement , fans  néanmoins  faire  rien  perdre  à ces  fondemens  de  leur  folidité , l’on 
ménagea  dans  le  centre  un  vuide  ou  caveau  voûté  de  dix  à onze  pieds  en  quarré , 
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6c  de  quinze  pieds  d’élévation  fous  voûte , dans  l’intérieur  duquel  on  pouvoït  en- 
trer par  une  grande  arcade  ayant  fon  iffue  dans  la  fofle.  Le  devant  du  malïïf  fai- 
foit  parement  avec  le  mur  de  moellons  fervant  d’enceinte  à la  fofle  : dans  tout  le 
furplus  de  fon  étendue , il  étoit  enterré  de  toute  la  profondeur  de  la  fofle. 

On  jetta  en  même  tems , & à la  même  profondeur , les  fondemens  de  la  chauffe  qui ,’ 
voifine  du  fourneau  , ne  devoit  faire  avec  cette  partie  qu'une  feule  maffe  ; & 
parce  que  l’extrême  vivacité  du  feu  qu’on  devoit  y entretenir  pendant  tout  le 
tems  de  la  fufion , auroit  indubitablement  calciné  la  pierre  qu’on  y eût  employée  , 
ces  fondemens  furent  faits  en  brique.  On  y pratiqua  un  cendrier , des  galeries 
foûterraines  & tournantes  , & tout  ce  qui  fut  jugé  néceffaire  pour  le  bien  du 
fervice,  ainfi  qu’on  le  peut  voir  dans  la  Planche  V,  qui  en  donne  le  plan,  & qu'il 
fera  plu  s particuliérement  expliqué  à la  lîn  de  ce  Chapitre. 

Le  maiïif  de  pierre  fervant  de  fondement  au  fourneau  ayant  été  porté  à la 
hauteur  de  dix-huit  pieds  & demi , & la  bâtiffe  de  la  chauffe  étant  parvenue  à 
une  égale  hauteur , on  coucha  fur  une  dernière  affilé  de  pierre  dure  , mi fe  par- 
faitement de  niveau  dans  toute  l’étendue  dudit  maflif,  de  même  que  dans  la  partie 
de  la  chauffe  conflruite  en  brique,  qui  lui  étoit  arrafée,  feize  tirans  de  fer  de  deux 
pouces  & demi  de  gros  , deux  pofés  diagonalement  & formant  une  croix  de  làint 
André,  les  autres  fe  croifant  quarrément,  & tous  traverfant  d'un  bout  à l’autre  la 
maffe  entière  du  fourneau  & de  la  chauffe. 

On  éleva  enfuite  fur  les  bords  de  ce  maffif  un  mur  de  pierre  dure  de  deux 
pieds  d’épaiffeur,  qui  fervit  d’enveloppe  extérieure  tant  au  fourneau  qu’à  la  chauffe. 
Ce  mur  devoit  monter  à la  hauteur  de  quatorze  pieds , prife  du  deflus  du  maflif; 
& avant  qu’il  fût  hors  de  terre , lorfqu’on  en  eut  pofé  le  premier  cours  d’aflife , 
qui  le  mettoit  à deux  pieds  plus  haut  que  la  dernière  affilé  du  grand  maflif,  on 
établit  un  fécond  rang  de  tirans  de  fer  en  même  nombre  & dans  la  même  difpo- 
fition  que  les  premiers.  Une  femblable  & troifiéme  diftribution  de  tirans  de  fer 
fe  fît  neuf  pieds  plus  haut  ; & tous  ces  tirans  , qui , pour  les  mieux  ajufter  & les 
faire  agir  avec  plus  de  force,  furent  compofés  chacun  de  deux  pièces  de  fer,  re- 
tenues à leur  jondion  par  une  double  bride,  portoient  à leurs  extrémités  des  yeux  ou 
boucles , dans  lefquelles  on  fit  paffer  en  ligne  perpendiculaire  des  ancres  ou  groffes 
barres  de  fer.  Celles-ci  étaient  appliquées  & comme  collées  fur  les  parois  extérieures 
du  mur  , elles  embraffoient  la  maffe  totale  du  fourneau  & de  la  chauffe  , en  lioient 
étroitement  toutes  les  parties  , les  retenoient  & empêchoient  qu’aucune  ne 
s’écartât. 

Les  murs  fervant  d’enveloppe  au  fourneau  laiffoient  entre  eux  un  efpace  vtjide, 
dans  la  partie  que  devoit  occuper  le  fourneau  même.  Le  fond  de  cet  efpace  fut 
rempli,  de  briques  pofées  de  plat,  & lorfqu’on  les  eut  montées  à la  hauteur 
de  trots  pieds  & demi , l’on  commença  par  affeoir  fur  cette  plate  - forme  de 
briques  de  Bourgogne  , un  double  rang  de  briques  de  Saint  - Sanfon  pofées  de 
plat  , qui  devant  fervir  de  bafe  à celles  qui  étaient  deftinées  à former  l’âtre  du 
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fourneau , fuivirent  exaâement  dans  leur  pofition  les  mêmes  pentes  que  latre  même  : 
•c 'étaient  celles  qu'il  étoit  néceffaire  d’y  donner  pour  l'accélération  de  l'écoulement  du 
métal  après  la  fufion.  Les  briques  de  latre  furent  pofées  de  champ  & en  épi  en 
quatre  fens  différens , formant  par  le  plan  la  figure  d une  croix  de  faint  André , 
ainfi  qu’on  le  voit  exprimé  Planche  VI , figure  deuxième.  On  fit  prendre  à 1 âtre  une 
forme  exaélement  ronde , & il  eut  en  fiiperficie  onze  pieds  de  diamètre.  Cet  atre 
faifoit  le  fond  d'un  baffin , dont  les  bords  allant  en  glacis  & conftruits  pareillement 
en  briques  de  Saint -Sanfon  pofées  fur  leur  plat,  furmontoient  le  fond  de  latre  de 
la  hauteur  d'un  pied,  & outre-paffoient  de  quelques  lignes  celle  à laquelle  on 
fàvoit  que  la  matière  arriverait  , torique  tout  le  métal  qui  devoit  être  fondu  ferait 
mis  dans  le  fourneau,  & y aurait  acquis  le  degré  de  fufion. 

La  voûte  ou  calotte  du  fourneau  faite  en  cul-de-four , prit  naiffance  à l’endroit 
où  fe  terminoient  les  bords  du  baffin,  & on  lui  donna  quatre  pieds  quatre  pouces 
de  bombement , à compter  depuis  le  fond  de  latre  jufqu’au  point  où  la  voûte 
selevoit  davantage.  Un  double  rang  de  briques  de  Saint  - Sanfon  pofées  de 
champ , & toutes  dirigées  vers  un  centre  commun , en  fit  l'enveloppe  , interrompue 
en  quatre  endroits  différens,  favoir,  i°.  par  les  ouvertures  des  deux  portes  laté- 
rales en  plein  ceintre  par  où  le  métal  étoit  jetté  dans  le  fourneau  , 2°.  par  une 
autre  ouverture  auffi  en  plein  ceintre  ayant  la  communication  avec  la  chauffe,  & 
enfin  par  le  trou  du  tampon.  Il  fut  néceffaire  d’avoir  pour  toutes  ces  différentes 
coupes,  des  briques  diverfement  configurées  ; & ce  fut  fur  des  calibres  en  bois  tracés 
fur  le  tas  avec  une  extrême  précifion , que  ces  briques  de  formes  fingulières  furent 
travaillées  dans  les  tuileries  de  Saint-Sanfon,  & employées  depuis  avec  le  plus  grand 
fùccès.  La  voûte  achevée  , on  établit  deffus  un  plancher  de  deux  pieds  & demi 
d'épaiffeur , conftruit  en  briques  ordinaires. 

La  bouche  extérieure  de  l’ouverture  au  fond  de  laquelle  étoit  le  trou  du  tam-i 
pon  , prit  la  figure  d’une  petite  niche  ; & revêtue  dans  tout  fon  contour  par  des 
briques  de  Saint-Sanfon , elle  fut  affujettie  au  dehors  par  des  bandages  de  fer  qui 
en  empêchoient  l'écartement. 

Les  deux  portes  latérales  du  fourneau  demandant  à être , pendant  le  tems  de  la 
fufion , quelquefois  ouvertes , & le  plus  fouvent  fermées , on  mit  au  devant  de  cha- 
cune une  porte  de  fer , compofée  d’un  chaffis  de  gros  fer , lié  dans  fon  milieu  par 
une  croix  de  même  gros  fer  ; & fur  ce  chaffis  fut  appliquée  & retenue  avec  des 
clous  à tête  ronde , rivés  par  derrière  , une  double  couche  de  bandes  de  fer  plat 
de  fept  à huit  lignes  d’épaiffeur  & de  deux  pouces  de  large , qui  anticipoient  un 
peu  l’une  fur  l’autre.  Ces  portes  étoient  branchées  & fulpendues  en  trois  endroits 
à une  triple  chaîne  de  fer , qui  fe  réunifiant  à une  pareille  chaîne  fimple , s’alloit 
accrocher  plus  haut  à une  bafeule  de  fer & cette  bafcule  chargée  de  poids  à fon 
autre  bout , & roulant  fur  un  chevalet  où  elle  pofoit  en  équilibre , donnoit  à des 
ouvriers  qui  la  faifoient  mouvoir , plus  de  facilité  pour  faire  monter  ou  defcendre 
îa  porte  de  fer,  fuivant  qu’il  en  étoit  néceffaire.  Il  n’avoit  pas  été  difficile  de  prévoir 
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que  toutes  les  fois  qu'on  ouvriroit  les  portes  durant  le  tems  de  la  fufton , la  flamme 
en  fortiroit  & fe  porteroit  avec  beaucoup  de  vivacité  vers  lé  plafond  des  deux 
ouvertures  extérieures  du  fourneau  ; auffi  les  avoit-on  revêtues  en  cet  endroit  d'un 
double  rang  de  briques  de  Saint-Sanfon , & l’on  en  avoit  mis  autant  pour  fervir  de 
feuil  auxdites  ouvertures,  avec  la  précaution  d y appofer  au  devant  deux  bandes 
de  fer  afin  de  les  foûtenir. 

Toutes  les  briques  de  Saint-Sanfon  dont  on  fit  emploi,  furent  liées  & maçon- 
nées, au  lieu  de  mortier,  avec  de  la  terre  même  de  Saint-Sanfon  qu'on  fit  venir 
exprès , & qu’on  gâchoit  comme  on  fait  le  plâtre  ; ce  qui  produifit , lorfqu  on  y 
eut  donné  le  recuit , un  corps  d’autant  plus  ferme  & folide , que  ce  qui  fervoit  de 
liaifon  aux  briques  étant  de  même  matière  que  les  briques  mentes  , le  tout  ne  fit 
enfertble  qu'une  feule  & même  maffe  abfolument  impénétrable. 

Pour  donner  le  recuit  dont  il  vient  d’être  fait  mention , l'intérieur  du  fourneau 
fut  rempli  de  morceaux  de  briques  caffées  , nommés  briquaillons , & tout  de  fuite 
l’on  en  boucha  les  entrées,  ainfique  l'ouverture  du  tampon,  avec  des  briques  ma- 
çonnées. On  fit  dans  la  chauffe  le  même  feu  que  pour  fondre-du  métal,  le  donnant 
dans  le  commencement  avec  modération , & allant  toujours  en  augmentant  par  degré, 
jufqu’à  ce  qu’on  jugeât  que  les  briquaillons  étaient  abfolument  rouges  : on  le  laifTa 
pour  lors  éteindre,  & les  briquaillons  étant  refroidis  & les  portes  débouchées, 
l’on  put  s’affûter,  après  une  vifite  exade  & rigoureufe,  qu'il  ne  s était  fait  .aucun  fil 
ou  lézarde,  & que  la  conftruétion  était  parfaite. 

Ce  ne  fut  pas  fans  y avoir  mûrement  réfléchi  que  , quelque  couteufès  que 
fuffent  les  briques  de  Saint-Sanfon,  l’on  n’en  voulut  point  employer  d’autres  dans 
la  conftruétion  du  fourneau  ; toutes  les  autres  efpéces  de  briques  fe  vitrifient  lorff 
quelles  font  expofées  à un  feu  trop  violent  & trop  continu,  tandis  que. celles  de 
Saint-Sanfon  (a)  y réfiftent  pendant  fort  long -tems,  & c’eft  une  épreuve  dont  on 
fait  journellement  l'expérience  à Saint-Gobin  , qui  eft  le  lieu  où  fe  fondent  les 
glaces , & où  le  feu , auffi.  animé  pour  le  moins  qu'il  l’a  été  dans  cette  fonte  , ne 
fouffre  prefque  aucune  interruption. 

Les  mêmes  raifons  qui  déterminèrent  à faire  ufage  des  briques  de  Saint-Sanfon 
pour  la  conftruétion  du  fourneau,  firent  qu’on  les  employa  encore,  & toujours  à 
double  rang , dans  ce  qui  formoit  l’enveloppe  intérieure  de  la  chauffe.  Ce  réduit  , 
qui  occupoit  un  efpace  de  quatre  pieds  en  quarré,  était  adoffé  au  fourneau , & 
voûté.  C 'était  le  lieu  où  fe  devoit  faire  la  confommation  du  bois , qu’on  y jettoit 
par  un  trou  ou  foupirail  au  haut  de  la  voûte , & qui  tomboit  de  là  fur  une  grille 
de  fer  placée  en  contre-bas  , à fix  pieds  & demi  du  deffous  de  ladite  voûte.  Cette 
grille , compofée  de  treize  barreaux  de  fer , étoit  affujettie , dans  la  crainte  que  la 
force  du  feu  ne  la  fît  plier  , par  d’autres  barres  de  fer  mifes  tranfverfalement  au 


( a ) I,es  tuileries  de  Saint-Sanfon  fe  trouvent  dans  le  Beauyaiüs  près  de  Gerberoi  ; elles  font  lituées  fur  la 
rivière  de  Jerain  qui  pafle  à Beauvais,  „ 
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deffiis  & au  deflous  de  ladite  grille  , dont  les  barreaux  pofoient  fur  une  de  leurs 
carnes , afin  que  les  cendres  puffent  paffer  plus  librement. 

Le  feu  violent  qui  devoit  fe  faire  dans  la  chauffe , ne  pouvoit  manquer  de 
s’échapper  par  le  trou  deftiné  à jetter  le  bois  ; mais  ce  trou , hors  le  moment  qu’il 
falloit  néceffairement  l'ouvrir , reiloit  fermé  par  le  moyen  d’une  pelle  de  fer  mo- 
bile , dont  le  manche  de  feize  pieds  de  long  étoit  entre  les  mains  d’un  ouvrier , 
qui  le  tiroit  à lui  ou  le  repouffoit  toutes  les  fois  qu’il  en  étoit  befoin  ; & comme  à 
chaque  fois  qu’on  ouvrait  le  trou  il  falloit  s’attendre  qu’il  en  fortiroit  une  pointe 
de  flamme , qui  eût  immanquablement  porté  le  feu  fur  la  charpente  qui  n’en  étoit 
pas  éloignée,  l’on  conftruifit  tout  auprès  une  manière  de  niche  en  briques,  ce  qui 
la  mit  hors  de  danger. 

N’y  ayant  donc  aucune  iffue  dans  la  chauffe  par  où  la  flamme  pût  fe  perdre  , 
en  fe  répandant  au  dehors  , celle  qui  s’y  formoit , pafloit  toute  entière  dans  l’in- 
térieur du  fourneau  par  une  ouverture  ou  canal  de  communication , qui  étant  un 
peu  incliné  en  devant  & fans  aucun  reffaut , faifoit  que  la  flamme  , entrant  dans  le 
fourneau  par  un  chemin  facile  & court , fe  portoit  d’elle-même , & avec  la  plus  grande 
rapidité , vers  le  trou  du  tampon  qui  fe  trouvoit  vis-à-vis  ; de  là  fe  partageant  en  deux 
branches,  elle  fe  répandoit  en  tournoyant  dans  la  totalité  du  fourneau  5 & les  extré- 
mités de  la  flamme , où  réfide  la  plus  grande  aétion  de  la  chaleur , revenant  fur  elles- 
mêmes  , tomboient  direéfement  fur  le  métal  dont  le  baflin  du  fourneau  étoit  rempli , 
& faifant  l’effet  d’un  feu  de  réverbère  , elles  accéléraient  & précipitaient  la 
fufion. 

Un  feu  fi  vif,  joint  au  poids  que  la  matière  acquérait  en  fe  fondant , devoit 
faire  craindre  que  le  mur  de  féparation  entre  le  fourneau  & la  chauffe,  quoi- 
qu’épais  de  près  de  trois  pieds,  ne  fe  bouleverfât,  ou  qu’il  ne  s’y  fît  quelque 
fente  par  laquelle  une  partie  du  métal  aurait  pu  fufer  & fe  perdre  dans  la 
chauffe.  Pour  y obvier , ce  mur  fut  fait  de  trois  rangs  de  briques  de  Saint-Sanfon, 
pofées  les  unes  debout  & les  autres  de  champ , & dans  le  cœur  ou  milieu  de  fon 
épaiffeur  il  fut  mis  une  plaque  de  fer  fondu  de  trois  pieds  fix  pouces  de  large , de 
deux  pieds  & demi  de  haut  & de  deux  pouces  d’épaiffeur  ; on  la  fit  defcendre  jufqu  a 
l’endroit  fur  lequel  le  mur  de  féparation  étoit  affis  , & de  cette  façon  l’on  put  fis 
promettre  qu’il  ferait  une  fuffifante  réfillance. 

Le  feu  n’ayant  , comme  on  fait  , d’aétion  qu’autant  que  l’air  frappe  deflùs  & 
lui  donne  la  vie , il  étoit  néceffaire  d’introduire  dans  la  chauffe  un  air  extérieur  , & 
toujours  nouveau  , qui  paffant  par  des  conduites  étroites  & dans  lefquelles  il  étoit 
comprimé , fût  comme  l’air  qui  fort  d’un  foufflet.  Cela  s’exécuta  au  moyen  de 
trois  ventoufes  , dont  les  ouvertures  ou  bouches  extérieures  étaient  placées  hors 
de  l’Attelier,  dans  trois  expofitions  différentes , une  au  midi,  une  fécondé  au  cou- 
chant, & la  troifiéme  tournée  vers  le  nord  , & par  cet  arrangement  l’on  mit  à profit 
la  meilleure  partie  des  vents  : fur  quoi  l’on  obfervera  en  paffant  que  le  vent  le  plus 
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favorable  eft  celui  du  Nord , il  eft  le  plus  fec;  & lorfqu’il  fouffle,  la  matière  eft 
beaucoup  plus  promptement  mife  en  fufion. 

Avant  que  de  pénétrer  jufquà  la  chauffe , l’air  qui  entroit  par  les  trois  bouches , 
circuloit  le  long  d un  pareil  nombre  de  defcentes  rampantes , & fe  portoit  dans  des 
galeries  foûterraines  & voûtées  qui  embraffoient  le  cendrier  de  trois  côtés.  Ce  der- 
nier lieu , dont  il  n a pas  encore  été  fait  mention , étoit  un  réceptacle  de  forme 
quarrée  & auffi  profond  que  la  foffe  ci-devant  décrite , lequel  étoit  deftiné  à rece- 
voii  les  cendres  & les  charbons  que  la  chauffe  fourniroit  continuellement.  Ils  y 
dévoient  tomber  le  long  d un  paffage  qui , s’élargiffant  un  peu  par  le  bas  , remon- 
toit  quarrément  julquà  la  grille  delà  chauffe,  où  il  le  terminoit. 

C étoit  auffi  par  ce  meme  paffage  que  l’air  de  dehors  devoit  communiquer  avec 
la  chauffe  ; mais  avant  que  d'y  arriver  , & afin  que  ce  fût  avec  toute  l'activité 
poffible , cet  air  étoit  contraint  de  paffer  par  des  trous  percés  dans  des  languettes 
de  briques  qui  fermoient  de  trois  côtés  le  cendrier,  & qui  étoient  placées  cha- 
cune vis-à-vis  de  la  ventoufe  qui  fervoit  de  véhicule  à l’air  extérieur.  Les  trous 
étoient  obliques,  remontant  de  bas  en  haut  : par  cette  direction  l’air  trouvoit  plus 
de  facilité  à s élever  ; & parce  qu’en  fe  raréfiant  il  pouvoit  forcer  les  conduites 
qu  il  avoit  à traverfer , des  évents  ou  foupiraux  pratiqués  dans  les  voûtes  des  gale- 
ries & ayant  leur  iffue  dans  lattelier,  remédioient  aux  inconvéniens  qui  en  auraient 
pu  réfulter. 

Apies  y avoir  pourvû  , il  falloit  encore  s’occuper  de  la  façon  dont  fe  ferait 
1 échappement  de  la  fumée , qui  durant  le  tems  de  la  fufion  fortiroit  avec  abon- 
dance de  dedans  le  fourneau.  On  y avoit  donc  pratiqué , au  pied  de  la  voûte  & 
dans  1 intérieur,  fix  petites  ouvertures  quarrées  de  fix  pouces  de  large  fur  neuf  de 
haut , répondantes  à autant  de  conduites  ou  tuyaux  auffi  quarrés , lefquels  montoient 
peipendiculairement  & avoient  leurs  iffues  au  droit  du  plancher  qui  couvrait  le 
fourneau  : elles  y dévoient  porter  la  fumée  accompagnée  de  flamme  que  fourniroit 
le  fourneau  ; &*  1 une  & 1 autre  étant  reçues  dans  autant  de  petites  cellules  quarrées 
& voûtées  quily  avoit  de  tuyaux,  l’on  pouvoit  compter  que  l’air  qui  pafferoit  par 
les  portes  dont  ces  cellules  étoient  percées  des  deux  côtés  , diffiperoit  bientôt  la 
flamme;  quil  ne  réitérait  plus  que  de  la  fumée  , qui  montant  en  haut  lùivant  fe 
direction  naturelle  & gliffant  le  long  de  tuyaux  rampans  , fe  réunirait  pour  être 
portée  au  dehors  par  le  moyen  de  deux  grands  tuyaux  de  cheminée,  l’un  à droite 
& 1 autre  a gauche , qui  lùrmontoient  le  comble. 

Ces  memes  tuyaux , qui  defcendoient  en  contre-bas  jufque  fur  les  ouvertures  laté- 
rales du  fourneau  , fervirent  à en  recevoir  les  portes  de  fer  lorfqu’on  les  hauffoit; 
les  chaînes  & les  bafcules  auxquelles  elles  étoient  fufpendues , y étoient  logées  ; 

& comme  il  pouvoit  arriver  qu’on  eût  à y travailler,  & qu’il  étoit  au  moins  né- 
ceffaire  de  voir  s’il  n’y  manquoit  rien  , des  ouvertures  pratiquées  à deffein  dans  les 
languettes  a trois  pieds  du  deffus  du  plancher  qui  couronnoit  le  fourneau,  en  don- 
noient  la  facilité,  quand  le  befoin  le  requérait. 


C 


IO  Des  Atteliers,  &c. 

Cet  attelier  , la  fonderie  & toutes  fes  dépendances  , tels  qu’on  vient  de  les 
décrire , furent  conftruits  pendant  que  M.  Bouchardon  travailloit  dans  un  attelier 
féparé  à fon  modèle  de  la  Statue  Équeftre  du  Roi.  Les  deux  opérations  , loin  de 
fe  croilèr,  allèrent  d’un  pas  égal,  & l’on  verra  régner  le  même  accord  & la  même 
intelligence  dans  toutes  les  autres  opérations  dont  on  va  donner  les  détails. 
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EXPLICATION 


1 1 


DES  PLANCHES  RELATIVES  AU  CHAPITRE  PREMIER. 

Planche  I. 

Plan  général  du  terrain  où  le  font  exécutés  le  modèle , la  fonte  & les  autres  travaux 
de  la  Statue  Equeftre  de  Sa  Majefté  Louis  XV,  fous  les  ordres  de  la  Ville 
de  Paris. 


I  Grande  rue.  du  Fauxbourg  du  Roule. 

a Barrière  où  Je  fait  la  perception  des  droits  d’entrée  dus  au  Roi. 

3 P orte  d entrée  fervant  de  pajfage  pour  arriver  aux  Atteliers, 

4 Porte  d’entrée  du  logement  occupé  par  M.  Bouchardon. 

5 Logement  du  Concierge  & du  Portier. 

6 Logement  de  M.  Bouchardon . 

7 Jardin  dépendant  dudit  logement. 

8 Cour  & pajfage  conduifant  aux  Atteliers. 

9 Magajîn  aux  outils. 

i o Magajîn  dans  lequel  étoient  en  réjèrve  les  cuivres  & autres  métaux. 

1 r Autre  magajîn  pour  la  conjèrvation  des  cires , des  huiles  & autres  matières  analogues. 

12  Grande  forge. 

1 3 Petits  magafins  pour  les  charbons  de  bois  & de  terre. 

14  Petite  forge. 

1 5 Lieux  où  le  plâtre  étoit  en  réferve , & où  on  le  gâchoit. 

3 6 Attelier  dans  lequel  le  grand  modèle  de  la  Figure  Êquejlre  a été  travaillé. 

17  Porte  qui  fut  ouverte  pour  établir  une  communication  plus  entière  entre  l’ attelier  du  modèle  <&  celui  de  la 
fonderie. 

1 8 Attelier  féparé  dans  lequel  le  grand  modèle  du  piedejlal  a été  confirait. 

1 9 Grand  Attelier  dans  lequel  la  Figure  Êquejlre  a été  jettée  en  bronze. 

20  Principale  porte  dé  entrée  dudit  attelier. 

2 1 IJfues  extérieures  des  deux  def  entes  fouterraines par  lefquelles  on  arrivoit  de  droite  & de  gauche  au  fond 
de  la  fojfe. 

2 2 Autre  pareille  defcente  pratiquée  dans  l’intérieur  de  l’ attelier. 

2 3 Cheminées  où.  les  cires  ont  été  fondues. 

24  La  fojfe. 

25  Le  fourneau  & la  chauffe. 

2 6 Les  trois  ventoujès. 

27  Petite  fonderie  & petit  fourneau  dam  lequel  Ce  fai  de  l’alliage  du  métal  s efl  fait;  ce  lieu  ferait  aujjl 
à mettre  à couvert  les  tonneaux  qui  contenoit  la  potée  préparée. 

28  Autre  attelier  dans  lequel  la  Figure  Équefre  a été  réparée  après  être  fortie  de  la  fonte. 

29  Chariot  fur  lequel  la  Figure  Êquejlre  a été  tranfportée  dans  le  précédent  attelier. 

30  Magajîn  ou  l' on  piloit , pajfoit  au  tamis  & confervoit  les  terres  propres  à être  mêlées  avec  la  potée. 

3 1 Petit  cabinet  à Puf  âge  de  M.  Bouchardon. 

32  Grande  porte  chartiere  dejlinée  pour  le  pajfage  de  la  Figure  Êquejlre , lors  de  fort  tranfport  hors  des 
atteliers. 

33  Chauffée  conjlruite  en  gros  pave  , par  laquelle  la  Figure  Êquejlre  fut  conduite  depuis  les  atteliers  jujquau 
grand  chemin. 

34  & 3 5 Parties  de  remplacement  employées  en  jardinages. 

3 6 Mai  fins  & terrains  appartenans  à différens  Particuliers. 

37  Ruijfeau  pour  l’ écoulement  des  eaux  pluviales. 


Ci) 


Planche  IL 
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Plan  de  î Attelier  dans  lequel  s’eft  fait  la  fonte. 

1 Principale  porte  d’entrée  de  F attelier. 

2 Portes  latérales  pour  le  Jêrvice  du  fourneau.  ^ _ . 

3 Grandes  baies  garnies  dans  toute  leur  ouverture  d’un  vitrage  fervant  à répandre  le  jour  fur  iafoffe,  & 
par  F une  defquelles  , dégarnie  de  fes  chajfs , F on  a fait  l extraction  de  la  Statue  apres  la  fonte. 

4 Fenêtres  garnies  de  chajfs  à verre  fervant  à éclairer  l’attelier. 

5 Cheminées  dejlinées  à la  fonte  des  cires. 

.6  Foffe  dans  laquelle  la  Statue  Êquejke  a été  coulée  en  bronze,  & qui  étoit  enfoncée  en  terre  de  vingt-deux 
pieds  neuf  pouces  au  dejjous  du  fol  de  F attelier. 

rj  Mur  en  pierre  & en  moellons  piqués  de  deux  pieds  & demi  d épaiffeur,  foutenant  les  terres  au  pourtour 
de  Iafoffe. 

8 Maffif  de  pierre  j confirait  au  fond  de  la  foffe  , pour  le  foûtien  & F établi ffement  du  moule  de  la  Statue; 

il  étoit  enterré  en  contre-bas  d’épaiffeur  de  quatre  pieds. 

x)  Autres  majffs  ou  dés  de  pierre  ado  fs  aux  murs  de  la  foffe  dans  les  quatre  parties  latérales , & enterres 
de  dix-huit  pouces  d’épaiffeur  , fur  lefquels  ont  été  fcellés  les  chevalets  de  fer  fervant  de  fupports  aux 
traverfes  de  fer  de  F armature  du  moule. 

10  Intervalles  entre  les  fufdits  majffs  de  pierre  , remplis  de  briques  pofées  de  champ , & formant  avec  les 
majffs  une  aire  paffaitement  arrafée  de  niveau. 

1 1 Emplacement  du  fourneau.  1 

i 2 Emplacement  de  la  chauffe. 

1 3 Efcalier  à double  rampe  par  lequel  on  arrive  fur  le  fourneau . 

14  Orifices  extérieurs  des  évents,  des  galeries , des  ventoufes. 

15  Les  trois  ventoufes  ayant  leurs  bouches  ouvertes  hors  de  F attelier , & difpofées  fuivant  les  différentes 
di  réel  ions  du  vent. 

j 6 Efcalier  de  defeente  pris  dans  F intérieur  de  F attelier,  & qui  conduit  au  fond  de  la  foffe. 

17  Deux  pareils  efcaliers  de  defeente  pratiqués  au  dehors  , pour  une  plus  grande  commodité  dufervice. 
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Planche  III. 


Élévation  de  l'une  des  façades  extérieures  de  l’Attelier , fur  là  longueur. 


I  Portes  latérales. 

■2  Haute  & large  baie , fermée  d’ un  grand  vitrage  , lequel  ayant  été levé , la  baie  ef  devenue  une  ouverture  d’une 
capacité  fufffante  pour  la  for'tie  de  la  Statue  de:  dedans  l’ Attelier  après  la  fonte. 

3 Fenêtres  garnies  de  chajfs  à verre. 

4 Tuyau,  de  Hune  des  cheminées  qui  ont  frvi  à la  fonte  des  cires  , vit  de  coté. 

3 Tuyau  de  l’une  des  cheminées  du  fourneau  ,fe  préfentant  par  le  flanc. 

G Comble  à deux  égoûts , couvert  de  tuiles. 

7 Partie  de  l Attelier  s elevant  en  maniéré  de  pavillon  de  huit  pieds  au.  dejjus  du  faitage  du  grand  comble  , 
pour  la  facilité  de  Textraciion  de  la  Statue  de  dedans  la  fofe. 

8 Lucarne. 

9 P rofib>  exprimé  par  de Jimples  lignes  poncluées , d’ un  des  efcaliers  de  defcente  par  lefquels  on  arrive  exté- 
rieurement au  fond  de  la  fojfe. 


Planche  I V 5 Figure  première. 


Élévation  du 


Pignon  de  l’Attelier  du  côté  qui  regarde  le  Levant. 


ï Principale  entrée  , qui  fe  fermoit  avec  une  porte  de  menuiferie  à deux  venteaux. 

2 F ene très  garnies  de  chajfs  à verre  , au  dejjus  & aux  deux  côtés  de  la  porte  d’ entrée  , portant  le  jour  dans 
E Attelier. 

3 Tuyaux  des  deux  cheminées  pour  la  fonte  des  cires , vues  parle  flanc  ; les  lignes  poncluées  marquent  le. 
chemin  qu’ils  parcourent. 

4 Comble  du  pavillon  , couronnant  la  fojfe. 

5 Fermetures  des  deux  tuyaux  de  cheminées  du  fourneau. 

6 Entrée  des  deux  efcaliers  de  defcente , extérieurs. 

Figure  fécondé . 

Élévation  du  Pignon  de  f Attelier  du  côté  qui  fait  face  au  Couchant. 

ï Grande  fe  nôtre  fermée  par  de  jimples  contrevents , & qui  ,en  éclairant  les  derrières  de  la  chauffe  & du  fur- 
ne  au,  fert  à laiffer  échapper  les  vapeurs  qui  s’en  exhalent. 

2 Comble  du  pavillon  au  deffus  de  la  fojfe. 

3 Tuyaux  des  cheminées  du  fourneau , s’ élevant  au  deffus  du  comble  , & fe  préfentant  de  côté. 

4 Bouche  extérieure  de  la  ventoufe  du  côté  du  nord,  laquelle  fe  préfente  de  biais  , pour  mieux  faifir  le  vent 
qui  vient  de  ce  côté. 

3 Bouche  de  la  ventoufe  expofée  au  fud  - ouefl , vue  de  profil. 

6 Bouche  de  la  ventoufe  du  milieu , recevant  en  ligne  direcle  le  vent  du  nord-ouefl. 
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Planche  V. 


Premier  plan  du  fourneau  pris  au  droit  de  la  fondation* 

î Murs  en  pierre  de  taille , contre  lesquels  viennent  s’appuyer  les  reins  de  la  voûte  en  plein  ceintre  du  caveau  > 
ou  ejpace  vuide , qui  fe  trouve  immédiatement  fous  l’ âtre  du  fourneau. 

2 Ejpace  vuide  & voûté  fous  l' âtre  du fourneau. 

3 Murs  conftndts  en  briques  dans  toutes  les  parties  qu  occupe  fous  terre  la  chauffe  , ainfi  que  dans  celle  qui  la 
joint  au  fourneau. 

4 Cendrier  ou  réceptacle  des  cendres  & des  charbons  que  fournit  la  chauffe. 

^ Languettes  confinâtes  en  briques , & percées  dans  leur  épaiffeur  de  plufeurs  trous  en  abbat-jour , pour  l intro- 
duction & la  circulation  de  l’air  dans  la  chauffe. 

6 Galeries  voûtées  & fouterraines  des  ventoufes  , par  lefquelles  l’ air  de  dehors  ejl  'conduit  dans  la  chauffe. 
y Évents  defdites  galeries  , faits  en  manière  de  foupiraux. 

8 Galerie  rampante  de  la  ventoufe  tournée  vers  le  fud-oueft. 
g Autre  pareille  ventoufe  regardant  le  nord. 
i o Troiféme  ventoufe  expofée  au  nord-ouef. 

1 1 Rempli  f âges  dans  les  angles , faits  en  pierres  & en  moellons , &y faifant  l’office  de  contreforts. 
ï 2 Partie  de  la  foffe. 
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Planche  VI,  Figure  première. 


iy 


Second  plan  du  fourneau  pris  au  droit  du  premier  rang  des  armatures  de  fer. 

1 Tirons  de  fer  compofés  chacun  de  deux  pièces,  ayant  deux  pouces  iéquàmffagg,  & couchés  dans  tous  lesfens', 
à l’effet  de  lier  toutes  les  parties  du fourneau  & de  la  chauffe , & dé  en  empêcher  t écartement  : il  y en  avoit  trois 
rangs  pareils , à differentes  hauteurs  , ainfi  qu’on  le  peut  voir  dans  les  deux  coupes  du  fourneau  prifes  fur  fa 
largeur  & fur  fa  longueur,  planches  X,  & XI. 

2 Ancres  de  fer  de  deux  pouces  & demi  dé  equarriffage  , appliquées  fur  les  furfaces  extérieures  des  murs  de 
pierre  qui  enveloppent  le  fourneau  & La  chauffe , & paffant  de  bout  en  bout  dans  les  yeux  ou  boucles  qui font 
aux  extrémités  de  chaque  tiran. 

3 Doubles  brides  fervant  à contenir  les  tirans  à V endroit  oit  les  deux  pièces  Je  joignent. 

4 Grille  de  la  chauffe , compofee  de  treize  barreaux  de  fer , pojes  Jur  leurs  carnes  à V embouchure  du  cendrier  , 
pour  la  facilite  de  l écoulement  des  cendres , & foûtenus  a difoances  égales  par  trois  barreaux  de  fer  de  deux 
pouces  de  gros,  qui  l’affujétiffent  en  place  & V empêchenüde  plier. 

$ Mur  en  pierre  de  taille fervant  d'enveloppe  , tant  au  fourneau  quà  la  chauffe.  Pour  plus  de folidité  & pour 
réffter  davantage  à l’écartement,  les joints  montans  de  chaque  pierre  forment  alternativement  des  angles  fail- 
lans  & des  angles  rentrans  , & les  pierres  s' emboîtoient  ainfi  les  unes  dans  Us  autres  de  la. façon  au  il  ejl  ex* 
primé  fur  le  plan. 

6 AJFfc  de  pierre  fur  laquelle  Votre  du  fourneau  efo  établi. 

7 Efpace  entre  la  chauffe & fon  enveloppe  de  pierre  , rempli  de  briques , 

5 Bouches  des  évents  des  galeries  des  ventoufos, 

9 Partie  de  la  foffe. 

Figure  fécondé . 

Troifiéme  plan  du  fourneau  pris  au  droit  de  latre. 

1 Atre  du  fourneau  confortât  en  briques  de  Saint-Sanfonpofées  de  champ  & en  épi , & formant par  leurdijpo - 
Jition  une  croix  de  Saint  André. 

2 Ouvertures  à droite  & à gauche  par  lefquelles  la  matière  a été  introduite  dans  le  fourneau , & qui , dans  le 
tems  de  la \ jupon  , finirent  de  paffage  aux  perches  avec  lefquelles  elle fe  braffoit  / elles font  pareillement  revê- 
tues dans  tout  leur  pourtour  de  briques  de  Saint-Sanfon. 

3 La  chauffe  ou  cellule  quarrée  dans  laquelle  le  bois  tombe  & fo  conjiime. 

4 Petit  mur  en  briques  de  Saint-Sanfon  entre  le  fourneau  & la  chauffe  , par  deffus  lequel  la  flamme  paffe 
dans  le  fourneau  , à travers  une  arcade . 

5 Plaque  de  fer  traverfant  de  part  en  part  & dans  fon  milieu  le  mur précèdent , à P effet  de  le  foutenir  contre  la 
violence  du  feu. 

.6  Six  ouvertures  quarrèes  en  manière  de foupiraux  ou  de  petits  tuyaux  de  cheminée  s'élevant  perpendiculaire - 
ment,  & ayant  leurs  bouches  dans  les  parois  intérieures  du  fourneau , & leurs  iffiies  dans  des  tuyaux  de  che- 
minée fupérieurs , pour  l’ échappement  de  la  flamme  & de  la  fumée. 

J Trou fermé  d un  tampon  de fer  pendant  le  tems  de  la  fufoon , & par  lequel , lorfquon  Veut  débouché , la  ma* 
tière  efo  fortie  & s’ efo  répandue  dans  les  différentes  parties  du  moule. 

8 Briques  de  Saint  - Sanfon  pofées fur  leur  plat  (S3  en glacis  ,faifant  le  tour  de  Vâtre  f yu  elles  furmontent  à ht 
hauteur  d un  pied. 

Ç)  Vuides  remplis  en  briques  ordinaires  de  Bourgogne. 

j o Enveloppe  du  fourneau  & de  la  chauffe , conftruite  en  pierre  de  taille . 

1 1 Évents  des  galeries  de  la  chauffe, 

Z 2 Partie  de  lafoffe, 
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Planche  VII,  Figure  première. 


Quatrième  plan  du  fourneau  pris  au  droit  du  plancher  qui  en  couvre  la  voûte, 

Plancher  au  Je  fus  Je  la  voûte  Ju  fourneau , confirait  en  briques  orJinaires , & ayant  Jeux  pieds  neufpoucei. 

d’épaiffeur  à l’endroit  où  la  voûte  bombe  le  plus.  _ v j i r A 

Bouches  fiipérieures  Jes  petits  tuyaux  fiervam  à [échappement  Je  la  flamme  & Je  la fumee  qui  forcent  de 
[ intérieur  Ju  fourneau  dans  lequel  lefdits  tuyaux  ont  leurs  ouvertures  inferieures  , 

Cellules  voûtées  & ouvertes  de  deux  côtés  , dans  kfqmlks  la  flamme  & la  fumée  fartant  du  fourneau  par 
les  petits  tuyaux  ci- Je  fus  décrits  ,fe  rendent  & repafem  enfuite , à droite  & a gauche , dans  deux  grands 
tuyaux  de  cheminée  ,y  étant  conduites  par  des  tuyaux  rampons  exprimés  par  les  lignes  ponctuées. 

4 Places  qu  occupent  lefdits  tuyaux  rampans.  i r > x • 

5 Les  deux  grands  tuyaux  de  cheminée  latéraux  dans  lefquelsfe  rafemble  toute  la  fumee , & qui  defcendent 

encontre-bas  jufque  furies  deux  portes  du  fourneau.  - _ w -, 

6 Bafcules  de  fer  pafant  dans  [intérieur  des  fufdits  deux  grands  tuy  aux  de  cheminée  , & femme  a lever  ou  a 

bai  fer  Us  portes  de  fer  des  deux  entrées  du  fourneau,  félon  klefoin. 

7 Plancher  au  défis  de  la  chauffe,  confirait  en  briques  , & contenu  par  une  enveloppe  en  pierre  de  taille. 

S Trou  quatre  en  faconde foupirail,  pour  [introduction  du  bois  dans  la  chauffe. 

5 Canal  en  manièm  de  coulife  , fervant  à la  conduite  de  la  pelle  de  fer  qui , poféefur  le  trou  de  la  chauff  , le 
bouche  exactement  dans  les  intervalles  ou  l on  ny  jette  pas  de  bois. 
ï o Petit  mur  de  briques  formé  en  niche  fait  pour  garantir  la  charpente  du.  toit  qui  en  efi  voifine , contre  les  acct- 
dens  du  feu. 

j i Efi  aller  à double  rampe  par  lequel  on  monte  fur  le  fourneau. 

1 2 Grande  fenêtre  au  derrière  du  fourneau . 

13  Murs  de  l’ Attelier. 

34  Côté  qui  regarde  la  fojje. 

Figure  féconde . 

Cinquième  plan  au  droit  de  la  réunion  des  tuyaux  de  chemines. 


ï Les  deux  grands  tuyaux  de  cheminée  de  droite  & de  gauche  , confiruits  en  briques. 

2 Tuyaux  rampans , pareillement  confiruits  en  briques  , & portant  dans  les  deux  grands  tuyaux  latéraux  qui 
montent  de fond  & en  ligne  droite , la  fumée  que  leur  fournirent  les  petits  tuyaux  qui  ont  leurs  ijjues  dans 

V intérieur  du  fourneau.  . 

g Ouvertures  pratiquées  dans  les  languettes  des  grandes  cheminées  , pour  avoir , dans  le  befiin , iajacilitecte 
rétablir  ce  qui  pourrait  manquer  aux  chaînes  des  portes  de  fer  du  fourneau  quipafent  dans  l’intérieur  defdites 
cheminées . 

Figure  troijiéme • 

Sixième  plan  ; qui  fait  voir  la  couverture  des  tuyaux  rampans. 

’S  T uyaux  des  deux  grandes  cheminées. 

'2  Couvertures  en  talus  des  tuyaux  rampans . . 

3 Epaifeurs  auxquelles  fi  réduifent  les  languettes  des  deux  grands  tuyaux  de  cheminée  , dans  la  parue  qiu 
s’élève  au  delfus  du  comble. 
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Planche  VIII. 


Coupe  de  l’Attelier  fur  fa  largeur  & par  le  travers  de  la  folle , fuivant  la  ligne  marquée 
A.  B.  furie  plan  dudit  Attelier , planche  II. 


1 Lafofiè  revêtue  dum  tout  fin  pourtour  de  murs  de  vingt-trois  pieds  de  hauteur , & de  deux  pieds  fix  pouces 
d’épaïfieur,  conftmits  en  moellons  & en  pierres  , quifiûdennent  les  terres  & forment  t enceinte  de  ladite  fifie. 

2 Les fufdits  murs  coupés  & vils  de  profil. 

3 Portion  defdits  murs  dans  la  partie  qui  touche  au  fourneau , confiruite  entièrement  en  pierres  de  taille. 

4 MaJJifde  trois  affifis  de  pierre  de  taille  enfoncées  en  terre  de  quatre  pieds  de  profondeur , fur  lequel  a été 
établi  le  moule  de  la  Figure  Équefire. 

5 Ancres  & tirans  de  fier  liant  toutes  les  parties  dudit  mafjrfy  & les  empêchant  de  s écarter. 

6 Petits  dés  de  pierre  de  dix-huit  pouces  d épaiffeur , & et  environ  deux  pieds  & demi  en  quand , mis  en  tête 
& en  queue  du  gand  mafff de  pierre  pour  y établir  , en  cas  qu’il fût  néce faire , des  chevalets  de  fer  deflinés 
au  fioûtien  du  moule. 

7 Briques  pofées  de.  champ  dans  les  efpaces  que  lai  fient  entreux  les  majffs  & les  dés  de  pierre  , & formant  avec 
eux  une  aire  exactement  de  niveau. 

8 Coupes  des  portes  en  arcade  auxquelles  abouti  fient  les  defeentes  extérieures,  & qui  donnent  entrée  dans  la 

f°Fe- 

9 Entrée  du  caveau  voûté fous  le  fourneau. 

i o Face  antérieure  de  F enveloppe  du  fourneau  confiruite  en  pierre. 

i r P Lins  coupés  fur  les  angles  de  ladite  enveloppe. 

1 2 Ancres  paffiant  dans  les  yeux  ou  boucles  des  trois  rangées  de  tirans  de fer , qui  trave  fine  en-tout fins  la  maçon- 
nerie & tiennent  en  état  toutes  les  parties  du  fourneau  & de  la  chauffe. 

1 3 Ouverture  tapiffee  de  briques  de  Saint-  Sanfion , par  laquelle  la  matière  fondue  s* e/l  échappée , après  que  le 
tampon  de fier  qui  la  firmoit  à fin  orifice  intérieur , pendant  le  tems  de  la  fiufion , en  a été  c'haffé. 

1 4 Bandages  de  fier  mis  au  devant  de  la  précédente  ouverture  pour  plus  grande  filidité , & pour  empêcher  f écar- 
tement des  briques  qui  la  revêtiffent. 

I y Ouvertures  extérieures  des  petites  cellules  dans  lefiquélles  ont  leur  iffue  les  tuyaux  des  petites  cheminées  du 
fourneau  y & qui  laiffent  voir  la  flamme  & la  fumée  qui  s*  en  échappent. 

1 6 Tuyaux  rampons  portant  la  fumée  dans  les  deux  grandes  cheminées  latérales. 

1 7 Les  deux  grands  tuyaux  des  cheminées  latérales  auxquels  aboutiffent  tous  les  autres  tuyaux. 

1 8 Affemblage  de  la  charpente  du  comble  de  V Attelier. 

1 9 Charpente  du  pavillon , s* élevant  au  deffus  du  comble  dans  la  partie  feulement  où  efi  la  fioffe. 

20  Grande  fenêtre  au  fond  de  F Attelier fermée  de fies  contrevents. 

2 1 Profil  des  murs  de  F Attelier. 

a 2 Seuils  des  deux  grandes  baies  pratiquées  dans  les  deux  faces  latérales , au  droit  de  la.  fioffe. 

23  Surface  du  terrain  extérieur. 


E 


Planche  IX. 


Élévation  du  fourneau  & de  la  chauffe  fur  une  des  faces  latérales. 


: Mar  en  pierres  de  taille  enfoncé  en  terre  , & fervent  de  fondement  & d’appui  au  fourneau. 

, Mur  en  pierres  de  taille  , échancré  dans  les  angles  , formant  en  dehors  l’enveloppe  du  fourneau. 

> Pareil  mur  en  pierres  de  taille , faifant  l enveloppe  delà  chauffe.  ■ j r 

\ Ancres  qui , avec  les  tirans  de  fer , dans  les  yeux  defquels  elles  paffent , affermi fem  la  maçonnerie  du  four- 
neau & de  la  chauffe.  , r •/  ■//, 

■ Une  des  ouvertures  latérales  du  fourneau , cintrée  en  briques  de  Saint  - Sanfon  & dontlefeuil  enpareilLs 
briques  eft  encore  fortifié  par  devant  fur  les  arrêtes  ,par  deux  fortes  plate-bandes  de  fer  couchées  hon-çpnta- 

; forte  de  fer  au  devant  de  chacune  des  deux  ouvertures  latérales  du  fourneau  , qui  fe  lève  & fe  baiffe  , 
félon  qu’il  eft  néceffaire , au  moyen  de  bafcules  qu’on  fait  agir,  & à l’extrémité  defquelles  elle  eftfufpen - 

due  avec  des  chaînes  de  fer . , . , . 

7 Chaîne  de  fer  fe  partageant  par  le  bas  en  trois  branches , qui  vont  s’attacher  a la  partie Jupeneure  de  la  porte 
de  ferfufdite.  Comme  ces  chaînes  ne  font  pas  apparentes  , étant  cachées  par  le  mur  du  tuyau  ck  cheminee 
dans  lequel  dits  font  logées  , elles  ne  font  exprimées  que  par  des  Lignes  poncluées. 

3 Bafcule  de  fer  pofée  en  équilibre  fur  un  chevalet  aujfi  de  fer , où  on  la fait  balancer  , & qui  eft  chargée  de 
poids  à L’ extrémité  de fa  plus  longue  branche  , pour  en  accélérer  le  mouvement. 

9 Tringle  de  fer  attachée fur  un  des  entraits  de  la  charpente  du  comble  , & qui  , défendant  en  contre-bas  , empe- 
che  la  bafcule  de  s’ écarter  de  la  ligne  droite. 

10  Ouvriers  tirant  à eux  la  bafcule  avec  des  cordages,  &fe  difpofam  à lever  la  porte  de  fer  du  fourneau. 

11  Ouvrier jettantle  bois  dans  la  chauffe. 

1 2 Autre  ouvrier  ouvrant& fermant  le  trou  de  la  chauffe, en  tirant  à lui  ou  repouffant  la  pelle  de  fer  qui  en  bouche 
l’ouverture. 

13  E fcalier par  où  l’on  monte  fur  la  chauffe  & fur  le  fourneau. 

1 4 Petit  mur  en  forme  de  niche , fervant  à garantir  la  charpente  voifine  , du  dommage  que  pourrait  y caufir  la 
fiamme  qui  s’y  porte  naturellement , lorfque  le  trou  de  la  chauffe  ejl  ouvert 

i 5 Groupe  des  grands  & petits  tuyaux  de  cheminée , par  lefquels  la  fume  e s échappé  or  dehors. 

j 6 Le  mur  de  l’Attelierdu  côté  du  couchant , coupé  par  le  milieu , & vu  de  profil . 

17  Côte  du  fourneau  qui  regarde  la  fo (Je. 

1 8 Coupe  & profil  de  l’entrée  de  la  ventoufe  , tournée  du  côté  du  nord-  ouefl. 

3 c,  Galerie  & antres  foûterrains  de  la  chauffe  , exprimés  par  des  lignes  poncluées , & qu’on  trouvera  plus  détail- 
lés dans  la  planche  XI. 

20  Caiffe  de  bois  garnie  de  fin  couvercle , fervant  de  chapeau  à l’évent  de  la  ventoufe , qui  afin  ouverture  vers  le 
nord. 

3i  Ouvertures  extérieures  des  petites  cellules  dans  lefquelles  débouche  la  fumée  aufiortirdufiumeau. 


Chap.jr 


-Pl  .JX.Bi8- 


Pl . Jf.  P.  19  ■ 
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Planche  X. 

Coupe  de  l’Attelier  prife  dans  fa  largeur,  au  droit  & par  le  milieu  du  fourneau,  fuivant 
la  ligne  C.  D.  tracée  fur  le  plan , Planche  II. 

1 Murs  en  pierres  de  taille  , formant  un  caveau  voûté  pratiqué  fous  le  fourneau. 

2 Mur  avec  renfoncement  au  milieu  , conjlruit  en  briques  au  fond  du  caveau  , & auquel  efiadoffé  le  cendrier : 

3 Niveau  du  fond  de  la  foffe. 

4 Terreplein  de  V Attelier. 

5 Les  trois  rangs  de  tirans  de  fer  qui  traverfent  la  maffe  entière  de  la  maçonnerie , tant  au  dejfous  qu  au  deffùs 
du  fourneau  & de  la  chauffe , à l’effet  d’en  lier  étroitement  toutes  les  parties  y les  uns  font  vus  dans  toute  leur, 
longueur,  & les  autres  font  coupés  par  leur  travers  , fuivant  leur  direclion. 

6 P oint  de  rencontre  où  les  deux  pièces  dont  ejl  compofé  chaque  tir  an  de fer  pofé  en  ligne  diagonale,  s’ unifient 
& fe  lient , au  moyen  d’une  double  bride  qui  les  retient  en  état. 

7 Ancres  de  fer  appliquées  extérieurement  contre  les  murs , & paffant  dans  les  yeux  ou  boucles  des  tirans. 

8 Les  deux  portes  de  fer  des  deux  ouvertures  du  fourneau  abbaiffées  (£  vûes  de  profil. 

f)  Chaînes  de fer  auxquelles  les  précédentes  portes  font fufpendues , & qui  remontent jufqu’à  la  tête  des  bafcules 

qui  les  font  mouvoir. 

1 o Têtes  des  bafcules  logées  dans  l’ intérieur  des  tuyaux  des  deux  grandes  cheminées  latérales , & qui  y paffent 

par  une  ouverture  longue  & étroite , pratiquée  dans  le  coté  le  moins  large  de  ces  tuyaux. 

1 1 Coupe  du  fourneau  prife  par  le  milieu , qui  en  laiffe  voir  toutes  les  parties  internes  , la  courbure  de  fa  voûte 
en  cul-de-four  furb ai  fié , & les  différentes  lignes  de  pente  de  fon  âtre. 

1 2 Murs  en  pierre  de  taille, fervant  d’ enveloppe  au fourneau  dans  les  parties  latérales , vûs  de  profil  & en  coupe. 

1 3 Efpace  renfermé  entre  les  fufdits  murs , rempli  par  un  majfif  de  briques  de  Bourgogne  , & fervant  de  bafe  à 
l’ âtre  du  fourneau. 

1 4 Les  deux  premières  affifes  de  l’ âtre  en  briques  de  Saint  - Sanfon  pofées  de  plat,  & fuivant  les  pentes  dudit  âtre. 

j 5 L’âtre  confinât  en  briques  de  Saint  - Sanfon  pofées  de  champ  & en  épi  , en  quatre  fens  différens  , qui  lui 

font  prendre  par  le  plan  la  figure  d’une  croix  de  Saint  André  , ainfi  qu’il  efi  exprimé  dans  le  plan  du  four- 
neau, planche  VI.  fig.  2. 

16  Plàfieurs  rangs  de  briques  de  Saint-Sanfon  pofées  pareillement  de  champ , en  fens  contraire  aux  précéden- 
tes , dans  tout  l’ efpace  qu’occupent  la  partie  rampante  & le fiuil  des  deux  ouvertures  latérales  du  fourneau , 

17  Deux  rangs  de  briques  de  Saint-Sanfon  pofées  de  champ  dans  leur  moindre  hauteur  , lefquels  font  pare- 
ment au  pied  de  Ventrée  de  chaque  ouverture  du  fourneau  , & fervent,  par  cette  pofition  contraire , à con- 
tenir les  briques  voifines. 

ï 8 Deux  rangs  de  briques  de  Saint-Sanfon , fervant  de  cintre  aux  deux  ouvertures  latérale s du  fourneau. 

ï 8 * Profil  des  deux  plate-bandes  qui , mifes  au  devant  des  deux  fufdits  rangs  de  briques  , fervent  à les  contenir. 

1 9 Double  ajfife  de  briques  de  Saint-  Sanfon  pofées  en  coupe  , & formant  la  voûte  du  fourneau. 

20  Double  ajfife  de  pareilles  briques  de  Saint-Sanfon,  formant  le  cintre  & les  deux  piédroits  des  deux  arca- 
des qui  donnent  entrée  dans  V intérieur  du  fourneau y elles  font  encore  pofées  de  champ, mai  s en fens  contraire 
aux  briques  de  la  voûte  qui  viennent  heurter  & mourir  contre , & comme  elles  étoient  de  fujétion  & de  con- 
figurations différentes  , elles  ont  été  travaillées  conformément  aux  calibres  qui  en  ont  été  fournis. 

2 1 Petit  mur  de  briques  entre  le  fourneau  & la  chauffe. 

22  Ouverture  percée  en  arcade , par  laquelle  la  flamme  paffe  de  la  chauffe  dans  le  fourneau. 

s 3 Orifices  de  deux  des  fix  petits  tuyaux  quarrès  qui,  montant  en  ligne  direcle  dans  l’épaiffeur  des  parois  du 
fourneau , portent  dans  les  tuyaux  de  cheminée  fiupérieurs  la  flamme  & la  fumée  qui,  après  s’être  introdui- 
tes dans  l’intérieur  dudit  fourneau , demandent  à en  fortir. 

24  Les  deux  ouvertures  ou  entrées  latérales  du  fourneau,  exprimées  de  profil. 

a $ Ligne  ponctuée  qui  donne  le  niveau  de  la  fuperficie  du  métal  après  la  fufion. 

26  Majfif  confinât  en  briques  de  Bourgogne  , lequel  couronne  la  voûte  du  fourneau,  & forme  au  deffus  un- 
plancher  de  niveau  , où  font  établies  les  cheminées  qui  chaffem  au  dehors  la  fumée. 

27  Entrées  de  deux  des  petites  cellules  dans  lef quelles  ont  leur  débouché  les  petits  tuyaux  par  où  la  flamme  & 
la  fumée  s’ échappent  de  dedans  le  fourneau. 

2 8 Les  rampans  des  tuyaux  de  cheminée  aboutiffant  dans  les  deux  grands  tuyaux  latéraux. 

29  Les  deux  grands  tuyaux  des  cheminées  latérales  , s’élevant  au-deffus  du  comble. 

30  Tirans  de  fer  qui  les  lient. 

3 1 Coupe  & profil  des  deux  ouvertures  ménagées  dans  les  languettes  des  tuyaux  des  grandes  cheminées  latérales, 
pour  pouvoir  s’ajjùrer  de  l’état  des  chaînes  de  fer  auxquelles  font fufpendues  les  deux  portes  de  fer  des  deux 
entrées  du  fourneau , & remédier  au  defordre  qui  pourrait  y arriver. 

3 2 Derrière  de  la  niche  conftruite  en  briques  au  droit  du  trou  de  la  chauffe, 

3 3 Grande  fenêtre  ouverte  dans  le  mur  du  pignon  du  côté  du  couchant. 

34  Coupe  du  comble  & développement  de  fa  charpente. 

3 5 Les  portes  latérales  de  l’Attelier , coupées  par  le  milieu  & vues  de  profil. 

36  Coupe  des  murs  de  l’ Attelier  & celle  de  leur  fondation . 

y/  Niveau  du  terrain  extérieur.  E ij 


Planche  XL 


Coupe  de  l’Attelier  prife  fur  là  longueur  & par  le  travers  de  la  fofle  , du  fourneau 
& de  la  chauffe , fuivant  la  ligne  marquée  E.  F.  fur  le  plan.  Planche  IL 


ï La  fojfe  telle  quelle  a été  décrite  précédemment. 

2 Portes  en  arcade  revêtues  en  pierre  de  taille  & fervant  de  débouchés  aux  efcaliers  qui  defeendent  de  dehors 
dans  la  fojfe. 

3 Aire  de  la  fojfe  à vingt-trois  pieds  de  profondeur  du  niveau  du  plancher  de  l’Attelier. 

4 Majff de  pierre  lié  avec  des  drans  , & retenu  avec  des  ancres  de  fer  ,for  lequel  doit  être  établi  le  moule  de 
la  Statue. 

$ Majffs  de  pierre  vers  les  deux  parties  latérales  de  la  fojfe , dans  lefquels  ont  été  faits  les  fcellemens  des  che- 
valets de  fer  qui  ont  fervi  de  fupports  aux  traverfes  de  fer  du  moule. 

6 Rempli f âge  des  vuides  que  laiffent  entre  eux  les  majffs  de  pierre  ,fait  en  briques  pofées  de  champ . 

7 Caveau  voûté  confirait  en  pierre  , fous  le  fourneau. 

8 Coupe  & profil  de  la  porte  en  arcade  par  oit  P on  entre  de  la  fojfe  dans  le  fufdit  caveau. 

7 Coupe  & profil  du  mur  confinât  en  briques  ,féparant  ledit  caveau  d’avec  la  chauffe. 

10  Majff de  briques  de  Bourgogne  appuyé fur  l’extrados  de  la  voûte  en  pierre  détaillé  du  caveau  précédent , 
& qui  fert  d’ ajfette  à l’âtre  du  fourneau. 

3 1 Tir  ans  de  fer pofés  à trois  hauteurs  différentes  , & dans  tous  les  fins  , les  uns  vûs  dans  toute  leur  longueur  , 
& les  autres  coupés  par  le  travers  eu  égard  à leurs  direclions. 

12  Ancres  de  fer pajfant  dans  les  yeux  que  portent  à leurs  extrémités  les  tirons,  & contribuant  ehfimble  à 
L’ affermi jfe ment  de  la  confiruciion  du  fourneau. 

1 3 Points  de  rencontre  où  les  deux  pièces  des  tirons  fi  joignent  & font  liées  , au  moyen  de  deux  brides  qui 
les  tiennent  ajjiijéties. 

1 4 Intérieur  du  fourneau , qui  en  fait  voir  la  communication  avec  la  chauffe  , le  trait  de  la  voûte  en  cul-de- 
four  furbai  fé , la  pente  de  l’âtre  vers  le  trou  du  tampon  , & la  hauteur  à laquelle  efi  arrivée  la  totalité  du 
métal  à T infiant  de  la  fufion. 

ï 3 L’âtre  du  fourneau  formé  de  deux  rangs  de  briques  de  Saint-  Sanfon  pofées  de  plat,  & d’une  autre  ajffi 
de  pareilles  briques  pofées  de  champ  , ainfi  qu’il  a été  expliqué  aux  renvois  quatorze  & quinze  de  la 
planche  précédente. 

j 6 V nue  du  fourneau  formée  de  deux  rangs  de  briques  de  Saint-Sanfon  pofées  en  coupe. 

37  L’une  des  deux  ouvertures  ou  entrées  latérales  du  fourneau  , montrant  de  face  la  difpofition  des  briques 
de  Saint-Sanfon  dont  elle  efi  revêtue  , tant  dans  fis  piédroits  que  dans  fon  cintre  , ce  qui  ,joi?u  à ce  qu’on  en 
voit  développé  dans  la  coupe  de  cette  ouverture , Planche  précédente  n°  20,  donne  une  idée  fujfifante  & 
difiincle  de  la  confiruciion  de  cette  partie  du  fourneau. 

18  Profil  de  l’ouverture  par  laquelle  s efi  échappée  la  matière  après  la  fufion  y elle  efi  entièrement  revêtue  de 
briques  de  Saint-Sanfon  pofées  de  champ, & contenue  à fon  extérieur  par  des  bandes  de fer  qui  P empêchent 
de  pouffer  au  vuide. 

1 9 Coupe  par  le  travers  du  trou  quoccupoit  un  tampon  de  fer  pendant  le  tems  de  la  fufion. 

.20  Orifices  des  tuyaux  fervant  à porterait  dehors  la  flamme  & la  fumée  renfermées  dans  P intérieur  du  four- 
neau. 

2 1 Majfif  au  deffus  de  la  voûte  du  fourneau , confinât  en  briques  de  Bourgogne. 

22  Cendrier  qui  de feend  à la  même  profondeur  que  la  fojfe , & qui  reçoit  les  charbons  & les  cendres  dont  la 
chauffe  fi  vuide , à mefure  que  le  bois  qii  on  y jette  fie  confume. 

23  Intérieur  de  la  chauffe  dont  la  voûte  & les  parois  font  formées  par  un  double  rang  de  briques  de  Saint- 
Sanfon  dans  différentes  direclions  &pofitions  , ainfi  quil  efi  indiqué , tant  par  cette  coupe  que  parle  plan. 
Planche  VI.  Fig.  2. 

24  Trou  par  lequel  le  bois  efi  jetté  dans  la  chauffe. 

25  Mur  de  fiéparation , de  trois  pieds  d’épaiffeur,  coupé  tranfver foie  ment , par  deffus  lequel  la  flamme  paffe 
delà  chauffe  dans  le  fourneau  par  une  ouverture  formée  en  arcade  : ce  mur  efi  compofé  de  trois  rangs  de 
briques  de  Saint-Sanfon pofées  en fins  contraires , dont  celui  du  milieu  efi  traverfé par  une  plaque  de  fer  qui 
fi  voit  ici  de  profil,  & qui  fin  à maintenir  le  mur  & à le  garantir  des  efforts  & de  la  violence  du  feu. 

26  Grille  de  fer  au  fond  de  la  chauffe  foutenue  & affujétie  par  des  barres  de  fer  tranfverfales 

2 7 Majfif  de  briques  de  Bourgogne  rempli ffant  les  intervalles  qui  fi  trouvent  entre  la  chauffe  & les  murs  en. 

pierre  de  taille  dont  elle  efi  enveloppée  extérieurement. 

3 8 Mars  en pierre  de  taille  formant  [enveloppe  tant  du fourneau  que  de  la  chauffe. 
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2 9 Ijjue  de  la  galerie  foûterraine  de  la  ventoujè  qui  a fon  entrée  au  Sud-  Ouejl. 

29  * Profil  de  la  galerie  rampante  de  la  ventoujè  dont  la  bouche  ejl  tournée  vers  le  Nord-Ouejl. 

30  Projil  de  la  languette  de  brique  qui  fait  face  a la  précédente  ventoufe , & qui  ejl  percée  de  trois  ouvertures 
en  abbat-jour,  au  travers  def quelles  P air  extérieur  porté  par  ladite  ventoufe  entre  & circule  dans  la  chauffe, 
anime  le  feu  & produit  le  même  effet  qu’un  fouffiet. 

3 1 Autre  languette  de  brique  percée  'd’un  plus  grand  nombre  de  trous  , par  lefquels  Pair  venant  du  côté  du 

Sud-Ouefl  efl  pareillement  introduit  dans  la  chauffe  & tient  lieu  de  fouffiet. 

3 2 De  fois  de  la  chauffe  & profil  de  la  pelle  de  fer  qui  en  bouche  le  trou, 

3 3 Profil  de  la  niche  conjlruite  en  brique  & rnife  en  cet  endroit  pour  garantir  la  charpente  voifine  contre  les 
accidens  de  la flamme  qui  s’échappe  de  la  chauffe. 

34  Entrées  des  cellules  dans  l intérieur  defquelles  Je  fait  l’échappement  de  la  flamme  & de  la  fumée  qui 
fartent  de  dedans  le  fourneau  par  les  petits  tuyaux  qui  y ont  leurs  iffues. 

3 5 Une  partie  def  dites  cellules , dont  il faut fàppojer  qu’on  a fiipprimé  le  mur  qui  les  clôt , pour  en  lai fer  voir 
l intérieur  & la  façon  dontfe  dévoyent  les  tuyaux  rampans  qui  portent  la  fumée  dans  les  deux  erands 
tuyaux  de  cheminée  latéraux. 

36  L intérieur  des  deux  grands  tuyaux  de  cheminée  , dans  lefquels  fe  raffemble  la  fumée  , & qui  la  por- 
tent au  dehors. 

37  Ouverture  pratiquée  dans  la  languette  d’un  defdits  tuyaux  , pour fe  procurer  la  commodité  de  travailler  „ 
en  cas  de  necejfire , au  retàbliffement  des  chaînes  auxquelles  font  fiufpendues  les  portes  de  fer  des  entrées 
du  fourneau. 

3 8 Un  des  grands  vitraux  qui  éclairent  la  foffey  & qui  occupent,  depuis  le  bas  jufques  en  haut,  tout  l’efpact 
qui  au  milieu  de  P Attelier  forme  une  manière  de  pavillon. 

39  Ferres  & Lucarnes  de  P Attelier , garnies  de  chaffis  à verre. 

40  Profil  de  la  fenêtre  derrière  la  chauffe  , laquelle  n’étoit  fermée  que  de  contrevents  , pour  faciliter  la  fortie 
des  mauvaifes  vapeurs. 

4 1 Coupe  & profil  de  P une  des  cheminées  dans  lejquelles  s’ efl faite  la  fonte  des  cires  , lorfiqu’on  ènformoit  des 
gâteaux  & qu’on  les  appliquoit  dans  les  différentes  pièces  des  creux  du  moule. 

42  Coupe  de  la  principale  porte  d’entrée  de  P Attelier. 

43  Entrée  de  P eficalier pratiqué  dans  P intérieur  de  P Attelier , & par  lequel  on  arrivoit  au  fond  de  lafoffe y le 
chemin  qu  il  parcourait  & les  marches  en  font  exprimées  par  des  lignes  ponctuées, 

44  Charpente  du  comble , 
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Coupe  de  l'Attelier  prife  dans  fa  largeur  , au  droit  & par  le  milieu  de  la  chauffe, 
fuivant  la  ligne  marquée  G.  H.  fur  le  plan , planche.  II. 

1 Alaffîf des  murs  dont  la  chauffe  efl  environnée , & qui , ainfi  que  les  voûtes  & les  cloifons  des  galeries  pra- 
, tiquées  fous  terre  dans  é étendue  de  ladite  chauffe  , font  en  briques  de  Bourgogne. 

2 Enveloppe  extérieure  de  la  chauffe  conftruue  en  pierres  de  taille  liées  & retenues  par  un  mple  rang  ch 
tirans  de  fer, 

l Profits  dit  deux  languettes  de  briques  qui  font  face  aux  deux  ventoufes  tournées  vers  le  Nord  & vers  le 
Sud-Ouefl , kfquelles  languettes , à la  faveur  des  trous  en  abbat-jour  dont  elles  font  percees , portent  l ai 
extérieur  dans  la  chauffe  & font  l office  de  foufflets. 

q Profil  de  la  galerie  rampante  de  làventoufe  dirigée  vers  le  Sud-Ouefi. 

6 Profil  de  la  vemoufe  oppofée , qui  regarde  le  Nord. 

7 Portes  de  communication  des  galeries  foûterraines  des  ventoufes.  _ , , r 

8 Languette  de  brique  percée  de  trous  , ainfi  que  les  précédentes  ( n . 4.  ) & placée  en  face  de  la  vent  f 
dont  la  bouche  regarde  le  Nord-Oucjl. 

Ç)  Soupiraux  ou  évents  des  ventoufes  mentionnées  ci-deffus  fus  les  n°.  q 6r  6. 

I o Deffous  de  la  chauffe  appellé  chapelle. 

I I Intérieur  de  la  chauffe  voûté  en  plein  cintre  , & enveloppé  dans  toute  fa  capacité  par  un  double  rang 
briques  de  SaintrSanfon pofées  en  coupe  & de  champ. 

1. 2 Grille  de  fer  fur  laquelle  le  bois  tombe & fe  confume. 

13  Trou  en  manière  de  foupirail par  lequel  on  jette  le  bois  dans  la  chauffe  , & qui  dans  tout  autre  tenu  efl 
exa.cle.ment  bouché  par  une  pelle  de  fer  mobile. 

14  Le  deffus  de  la  chauffe  formant  un  plancher. 

1?  Mur  du  pignon  de  t Attelier.  ■ . 

3  6 Coupe  des  murs  fur  les  faces  latérales  de  l’Attelier,  & celle  des  portes  par  lefquelles  fe  faifoit  le  fervice 
de  la  chauffe. 

17  Grande  fenêtre  au  derrière  du  fourneau, , percée  dans  le  mur  du  pignon  de  l Attelier. 

1 8 Charpente  du  comble. 

1 5?  Niveau  du  terrain  extérieur. 
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CHAPITRE  DEUXIEME. 


Du  Modelé. 

CH  E ferait  sepuifer  en  longs  & vains  difeours,  que  de  vouloir  faire  fentir  combien 
il  eft  important  de  choifir  ce  quil  y a de  plus  habile  parmi  les  Artiftes,  lorfquil 
eft  queftion  delever  quelque  monument  public,  qui,  par  l’intérêt  qui  y elt  attaché, 
doit  fixer  1 attention  de  tout  un  peuple , mériter  lès  fuffrages  & ceux  des  fiècles  à 
venir.  C eft  le  premier  devoir  que  fe  doivent  impolèr  les  Magiftrats  chargés  de  ces 
grandes  & magnifiques  entreprilès  ; & la  Ville  de  Paris,  à qui  le  Roi  a bien  voulu 
accorder  la  permilïïon  de  lui  ériger  une  Statue  Équeftre  dans  une  de  les  places 
publiques,  n'a  point  à fe  reprocher  d'y  avoir  manqué.  Elle  s’eft  adreffée,  ainfi  qu’on 
1 a déjà  dit , à M.  Edme  Bouchardon  , Sculpteur  ordinaire  de  Sa  Majelté  & Pro- 
feffeur  en  Ion  Académie  Royale  de  Peinture  & de  Sculpture , & elle  a dû  le 
perfuader  avec  railon , que  flatté  de  la  préférence  qu’on  lui  accordoit  en  cette 
occafion  fitr  un  grand  nombre  d excellens  Sculpteurs  qui  font  l’ornement  de  notre 
Ecole  , non-feulement  il  s efforcerait  de  répondre  à la  bonne  opinion  qu’on  avoit 
conçue  de  fes  talens , mais  qu’il  tâcherait  même  de  fe  furpaffer. 

La  Ville  de  Paris  n’a  point  été  trompée  dans  fon  attente  ; M.  Bouchardon  a 
recherché  tous  les  moyens  qui  pouvoient  concourir  à la  perfeâion  de  Ion  ouvrage. 
Pour  marcher  dun  pas  plus  fûr  dans  une  route  qui  lui  étoit  en  quelque  façon 
nouvelle  , il  a voulu  connoître  dans  toutes  fes  parties  le  fujet  qu’il  avoit  à traiter  ; 
& perfuadé  quil  ne  pouvoit  bien  affeoir  les  mufcles  du  cheval  qu’il  devoit  repré- 
fenter , ni  juger  de  leur  jeu  & de  leurs  refforts , qu’ après  avoir  étudié  la  charpente 
des  os  &la  ftructure  intérieure  de  ce  bel  animal,  il  en  a defliné  le  Iquelette  avec 
grand  foin  ; puis  étendant  fes  études  fur  toutes  les  parties  extérieures  du  même 
animal,  il  n’en  eft  aucune  qu’il  n’ait  pareillement  deflinée  dans  tous  les  afpeéts, 
fuivant  leurs  différens  mouvemens  & dans  leur  grandeur  naturelle  : aucun  détail  ne 
lui  a paru  indifférent,  ni  devoir  être  négligé.  Il  a eu  cet  avantage,  que  pendant  long 
tems  il  a pu  difpofer  à fa  volonté  d'un  cheval  qui  réuniffoit , à peu  de  chofes  près , 
tout  ce  qu'on  peut  defirer  dans  ce  qu’on  appelle  un  beau  cheval , & que  d’excellens 
Écuyers  n’ont  pas  dédaigné  de  lui  fervir  de  modèle , de  l’aider  de  leurs  avis  , & de 
faire  briller  à fes  yeux  cette  nobleffe  & cette  aifance  qu’un  bon  Cavalier  fait  mettre 
dans  fon  attitude  & dans  là  pofition. 

Mais  avant  que  de  préparer  ainfi  fes  études,  il  avoit  déjà  fait  une  efquiffe,  ou 
petit  modèle  en  cire,  de  toute  Ion  ordonnance,  c’eft-  à-dire,  de  la  Statue  Equeftre, 
& des  figures  & ornemens  qui  dévoient  enrichir  le  piedeftal.  Cette  première  opé- 
ration eft  non  - feulement  nécelfaire  à tout  Artifte  pour  arrêter  la  penfée,  mais  il 
ne  lui  ferait  même  guère  poffible  de  fe  faire  entendre  autrement  des  perfonnes 
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qui  lui  ordonnent  l'ouvrage,  & fans  l’approbation  defquelles  il  ne  lui  elt  pas  permis 

de  s y engager.  .. 

C'elt  pour  lors  que  mettant  fes  études  à profit,  & fe  fervant  de  terre  glaife  quon 

a eu  foin  de  dépouiller  de  tous  les  petits  grains  de  fable  & des  ordures  qui  pou- 
voient  s'y  rencontrer  , qu’on  a pétrie  & amollie,  & qui  elt  tenue  dans  un  degre 
d’humidité  capable  de  la  rendre  maniable  & docile  à toutes  les  formes  qu  on  lui  veut 
faire  prendre  -,  c'eft  pour  lors,  dis-je,  que  l'Artifte  parvient  à donner  la  dernière  main 
à un  fécond  modèle,  qui,  dans  une  grandeur  médiocre,  reprefente  avec  precifion, 
& dans  les  plus  exaftes  proportions , l'objet  qui  dans  la  fuite  doit  etre  reporte  en 
grand  d’après  ce  même  petit  modèle. 

Comme  tous  les  momens  font  précieux,  il  eft  cenfé  que  pendant  le  cours  de  ce 
travail  l’on  a préparé  l'attelier  dans  lequel  fe  doit  conftruire  le  grand  modèle.  Cet 
attelier , dont  on  a le  plan  dans  la  planche  première  du  précèdent  Chapitre , doit 
être  un  hangar  fpacieux  & couvert , où  la  lumière  puiffe  entrer  de  tous  les  côtes 
par  de  grandes  ouvertures  fermées  de  vitrages  qui,  pour  donner  au  Sculpteur  la 
facilité  détendre  ou  de  modérer  les  jours  fuivant  fes  befoins,  doivent  être  garnies 
en  dedans  de  rideaux  de  toile  ou  de  coutil.  On  a dû,  avant  qu  il  s y foit  établi , y 
conftruire  au  milieu  & fonder  fur  le  fol  un  maffif  en  pierres  de  taille,  de  la  hauteur 
d'environ  quatre  pieds,  & des  longueur  & largeur  qu'exige  le  plan  du  grand  modèle 
auquel  ce  maffif  doit  fervir  de  bafe  & de  foutien. 

Il  faut  aufli  que  l’aire  de  cet  attelier  foit  exactement  de  niveau  , afin  que  le 
modèle  en  plâtre  qui  doit  fervir  de  guide  au  Sculpteur , & qu’a  fourni  le  moule 
du  petit  modèle  exécuté  en  terre,  fe  foûtienne , pofé  fur  fa  felle,  dans  un  parfait 
équilibre  durant  tout  le  tems  qu’on  travaille  au  grand  modèle;  car  ceft  fur  ce 
petit  modèle  que  fe  prennent  toutes  les  mefures  dont  le  Sculpteur  a befoin  pour 
la  confedion  du  grand  modèle  , au  moyen  d’équerres  , de  règles  & dechelles 
de  rédudion  , qui,  dans  une  égale  correfpondance  de  proportions,  quoique  fort 
différentes  en  grandeur,  font  appliquées  fur  le  grand  àinfi  que  fur  le  petit  modèle, 
& ont  entre  elles  une  telle  relation,  que  le  moindre  diverfement  qui  s y ferait, 
entraînerait  dans  des  erreurs  énormes  , & qui  pourraient  egarer  lArtifte  meme  le 
plus  vigilant  & le  plus  expert. 

Le  grand  modèle  , toutes  les  fois  qu’il  excède  cinq  à fix  pieds  de  hauteur , fe 
fait  avec  le  plâtre  préférablement  à toute  autre  matière.  La  terre  giaife  dont  on 
pourrait  faire  ufage,  & qui  peut-être  fe  manierait  plus  aifément  que  le  plâtre,  neft 
point  faite  pour  des  ouvrages  de  longue  haleine  ; il  eft  difficile  de  la  conferver 
long  tems  dans  un  égal  degré  d’humidité  ; fon  propre  poids  l’entraîne  & la  fait 
déverfer  , quelque  précaution  qu’on  prenne  pour  la  foûtenir  ; & fi  quelques  parties 
déjà  travaillées  viennent  à fécher  avant  que  les  autres  ayent-  reçu  la  dernière  main  , 
elles  diminuent  de  volume  & ne  fe  trouvent  plus  dans  leurs  véritables  propor- 
tions. 

Il  n’en  eft  pas  ainfi  du  plâtre,  qui,  après  avoir  été  gâché,  durcit  prefque  auffi- 
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tôt  qu'il  a été  employé,  & laiffe  cependant  à celui  qui  le  travaille  avec  la  gouge 
& le  cifeau  , tout  le  tems  néceffaire  pour  opérer  & le  réduire  aux  formes  qu'il 
convient  de  lui  faire  prendre.  Il  en  doit  entrer  une  prodigieufe  quantité  dans  un 
modèle  auffi  confidérable  que  celui  qui  fait  le  fujet  dé  ce  traité  : le  poids  d’une 
telle  malfe  eft  énorme  ; & comme  il  eft  très  - important  que  rien  de  ce  qui  la 
compofe , ne  fe  tourmente  & ne  forte  de  fon  aplomb  , on  ne  fauroit  ufer  de 
trop  de  précautions , pour  éviter  , par  le  moyen  d’une  conftruction  folide  , qu’il 
ne  fe  falfe  aucune  fraéture  ni  aucune  lézarde  , & pour  maintenir  chaque  chofe  en  là 
place. 

Voulant  obvier  à des  inconvéniens  dont  les  fuites  étoient  redoutables  , il  a 
paru  que  ce  qu’on  pouvoit  faire  de  mieux  étoit  d'imiter  la  ftmcïure  du  fquelette; 
& fe  conformant  à cet  ingénieux  méchanifme  de  la  Nature,  l’on  a imaginé  une 
aimature  de  fer  qui  fît  fur  le  grand  modèle  précifément  le  même  effet  que  produit 
l’affemblage  des  os  dans  tout  corps  animé.  Cette  armature  , dont  la  principale  pièce 
confiftoit  en  un  gros  barreau  de  fer  pofé  horizontalement  au  cœur  du  modèle  , 
a été  prolongée  le  long  de  l’encolure  , & jufque  dans  la  place  que  devoit  occuper 
la  tete  du  cheval  ; on  1 a fait  remonter  en  ligne  perpendiculaire , en  y ajuftant  une 
barre  de  fer , qui  fut  deftinée  à maintenir  la  figure  équeftre  , & lui  fervir  de  noyau  ; 
& faifant  prendre  d autres  dire&ions  à plufieurs  autres  branches  pareillement  de 
fei,  on  les  a fait  defcendre  dans  les  quatre  jambes  & dans  la  queue  de  l’animal  : 
le  tout  a ete  pofe  fur  un  pointai  de  fer  qui  , placé  au  centre  du  modèle  & fous 
le  ventre  du  cheval , & fortifié  dans  le  bas  par  quatre  morceaux  de  fer  plat  qui  y 
faifoient  1 office  darcboutans,  a été  fcellé,  ainfi  que  les  branches  de  fer  qui  foûte- 

noient  les  jambes  & la  queue  du  cheval,  dans  le  maffif  de  pierre  dont  il  a été  fait 
mention  ci-deflus. 

On  ne  fauroit  trop  appuyer  fur  la  néceffité  dont  il  eft  que  les  differentes 
branches  de  fer  qui  entrent  dans  cette  armature  , fe  trouvent  placées  de  façon  , 
quelles  foient  toujours  au  centre  des  diverfes  parties  du  modèle  quelles  affer- 
miffent , & qu’elles  ne  s’en  écartent  en  aucun  endroit.  Le  Sculpteur  éprouveroit 
un  vrai  lupplice  , fi  en  travaillant  à Ion  modèle  il  étoit  continuellement  dans  la 
crainte  de  rencontrer  fous  fon  outil  quelque  portion  de  fer  qui  le  dérangerait 
entièrement,  & qui  peut-être  ferait  telle,  quelle  l’obligerait  à recommencer  l’ou- 
vi âge  dans  fa  totalité  ; mais  ceft  ce  qui  ne  lui  arrivera  point,  fi  toutes  les 
pièces  de  fon  armature  font  difpofées  avec  autant  d’exaditude  & de  précaution 
que  l’ont  été  celles  dont  on  s’eft  fervi  en  cette  occafion  : auffi  avoit-on  eu  l’at- 
tention , avant  que  de  les  mettre  a la  forge , de  deffiner  lùr  les  murs  de  l’attelier 
un  trait  précis  de  la  Statue  Équeftre  dans  toute  fa  grandeur  , & de  répéter  le 
meme  trait  fuivant  les  trois  principaux  afpeéts  qu’offrait  la  Statue  , c’eft-à-dire  , 
celui  dans  lequel  elle  fe  préfente  de  front,  & ceux  quelle  offre  dans  les  deux 
parties  latéiales.  A laide  de  cette  épure,  l'on  a pu  commodément  difpofer  les 
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fers  qui  dévoient  compofer  l'armature , leur  faire  prendre  les  coudes  & les  con- 
tours néceffaires  , les  forger  en  conformité  & les  alfembler  avec  une  facilité  qui  ne 
pouvoit  manquer  d’être  accompagnée  du  plus  heureux  fuccès.  Nous  n entrepren- 
drons point  de  fuivre  le  Sculpteur  dans  les  opérations  multipliées  de  fon  lavant 
cifeau  ; les  produétions  où  l'efprit  a pour  le  moins  autant  de  part  que  la  main  , 
ne  fe  décrivent  point  : l'ouvrage  d'ailleurs  s'explique  alfez  lui-même  , il  ne  faut  que 
confidérer  , & l’on  eft  fuffifamment  convaincu  que  le  maître  y a mis  tout  fon 
favoir. 


CHAPITRE  TROISIEME. 


Du  Moule  de  Plâtre  , & comment  les  Cires  y ont  été  appliquées. 

Lorsque  le  grand  modèle  sert  trouvé  porté  à fa  perfection , l'on  a fait 
les  difpolltions  nécelfaires  pour  le  mouler  & en  avoir  un  creux,  dans  les  pièces 
duquel  on  pût  appliquer  des  cires  qui , comme  on  le  verra  dans  la  fuite  , font 
reparaître  en  relief  & en  cire  tout  ce  que  le  modèle  en  plâtre  exprimoit  avant 
qu  il  fût  moulé . mais  il  étoit  une  opération  préliminaire  & indifpenfable  ; il  s’agif- 
foit  de  déterminer  & de  fixer  flir  le  modèle  même  les  places  par  où  dévoient  paffer, 
loifque  le  moule  ferait  établi  dans  la  foife  , les  pointais  & les  autres  fers , fans 
le  fecours  defquels  le  moule  ne  pouvoit  fe  foûtenir , ni  fe  maintenir  dans  un 
équilibre  invariable. 

Il  étoit  de  la  dernière  importance , en  cherchant  ces  places , de  sfàifîr  le  véritable 
point  & de  ne  s en  pas  écarter  ; auffi  l’opération  fe  fit-elle  avec  toute  la  précifion 
imaginable.  On  y parvint  à la  faveur  d'un  petit  modèle , où  tous  les  fers  de  l’ar- 
mature étaient  proportionnellement  arrangés  comme  ils  dévoient  letre  en  grand • 
on  fit  un  relevé  de  ceux  dont  il  importoit  de  connoître  la  difpofition  & la  groffeur  , 
& s en  étant  fufiifamment  affuré,  l’on  fut  en  état  de  marquer  jufte  fur  le  grand 
modèle  en  plâtre  les  points  qu’on  vouloit  avoir , & voici  comment  on  s’y  prit. 

On  traça  avec  du  crayon,  à tous  les  endroits  où  tomboient  les  points  donnés, 
des  quarrés,  les  uns  de  deux  pouces  d’ouverture  pour  les  paffages  des  quatre 
traverfes  fur  les  flancs  du  cheval , & les  autres  de  trois  pouces  & demi  fous  le  ventre 
& au  devant  du  poitrail , pour  les  paffages  des  trois  pointais  & pour  celui  de  la 
grande  traverfe  qui  devoit  parcourir  dans  toute  fà  longueur  le  corps  du  cheval  , 
& en  déborder  le  poitrail  d’environ  quatre  pieds  ; quatre  autres  quarrés  moins 
ouverts  furent  tracés  aux  endroits  par  où  dévoient  paffer  les  deux  fers  deftinés  à 
entretenir  dans  fon  aplomb  la  tête  du  cheval , & qui  à cet  effet  la  traverfèroient , 
ainfi  que  l’encolure.  On  appliqua  enfuite  le  long  des  contours  extérieurs  de  tous 
ces  traits  de  crayon  , de  petites  bandes  de  cire  en  forme  de  cadre  , ainfi  qu’on 
le  voit  exprimé  fur  la  planche  III  de  ce  Chapitre  , fig.  2 , & dans  l’intérieur  de 
chaque  cadre  furent  appofées  de  pareilles  bandes  de  cire  ayant  la  figure  d'une 
croix  , dont  les  branches  outre-paffoient  de  quelque  chofe  les  cadres  , & qui 
portoient  avec  cela  des  numéros  particuliers , afin  de  pouvoir  retrouver  plus  faci- 
lement»’chaque  pièce  après  la  fonte,  & les  mieux  adapter  aux  places  qui  leur 
appartenoient , lorfqu’on  réparerait  la  Statue. 

Cette  opération  finie  , l'on  a tracé  fur  le  deffus  du  maffif  de  pierre  fervant  de 
bafe  au  grand  modèle,  un  plan  exaét  des  trois  pointais  & de  tous  les  fers  ci-deffus 
décrits.  Des  aplombs  pris  d après  tous  les  différens  petits  cadres  de  cire  dont  il  a 
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été  fait  mention,  ont  aidé  à former  ce  plan,  & lorfquil  fut  entièrement  arrêté 
& qu'on  y eut  joint  celui  des  fers  qui  dans  le  modèle  traverfoient  les  jambes 
la  queue  du  cheval , on  reporta  trait  pour  trait  l'un  & l'autre  fur  une  tab  e en 
planches  de  fapin  , dont  l'étendue  étoit  relative  à celle  quavoit  au  fond.  de  a 
foffe  où  fe  faifoit  la  fonte , le  maffif  de  pierre  qu’on  y avoit  déjà  confiant.  On 
marqua  fur  d'autres  tables  , & avec  la  même  précifion,  les  hauteurs  auxquelles 
arriveroient  les  différens  fers,  & toutes  ces  tables  ainli  tracées  furent  mifes  en 
réferve  pour  y avoir  recours  dans  les  opérations  fubféquentes , & fur -tout  dans 
celle  où  il  s'agira  du  fcellement  des  fers  dans  le  fufdit  maffif  au  fond  de  la 

folfe.  _ - , 

lia  enfuite  été  établi  dans  l'attelier,  & au  pied  du  modèle,. un  chaffis  de  char- 
pente deftiné  à recevoir  le  premier  cours  d’aflife  des  pièces  du  moule,  &a  fervir 
d'appui  & comme  de  bafe  à toutes  les  autres  affifes  du  même  moule.  Sa  largeur 
& fa  longueur  ont  été  déterminées  fuivant  des  aplombs  qui  ont  été  tires  d apres  le 
nud  extérieur  des  parties  les  plus  baillantes  de  la  Statue  , étant  elTentiel  qu'il  n'y  en 
ait  aucune  qui , lorsqu'elle  fera  moulée,  déborde  ledit  chaffis.  Quatre  greffes  pièces 
de  bois  de  chêne , de  quinze  à feize  pouces  déquarriffage  , retenues  & jointes 
enfemble  à leurs  extrémités  par  le  moyen  de  boulons  de  fer  entrans  à vis  dans 
des  écrous,  ont  formé  ledit  chaffis,  qui  étant  monté,  s'eft  trouvé  avoir  extérieu- 
rement la  figure  d'un  quatre  long,  & intérieurement  celle  d'un  oélogone  allongé, 
à caufe  de  quatre  pièces  de  bois  de  même  équarriffage  que  les  premières,  lefquelles 
étant  pofées  diagonalement , ont  été  mifes  à tenon  & à mortaife , & en  manière  de 
lien , aux  quatre  angles  dudit  chaffis. 

Elles  avoient  pour  principal  objet  de  tenir  affujetti  au  pourtour  du  maffif  de 
pierre  qui  fervoil  de  bafe  au  grand  modèle , & étoit  de  niveau  avec  lui , ledit  grand 
chaffis  de  charpente  ; & pour  y mieux  parvenir , ces  pièces  de  bois  diagonales  ont 
été  logées  , lors  de  la  pofe  du  chaffis , dans  des  entailles  ou  échancrures  de  leur 
épaiffeur  , faites  aux  quatre  angles  faillans  du  maffif  de  pierre  , de  façon  que  s'y 
trouvant  encadrées  & comme  adhérentes,  le  grand  chaffis  a embraffé  étroitement 
le  maffif  de  pierre,  & n'a  plus  fait  qu'un  feul  corps  avec  lui.  Et  parce  que  la  tête 
du  cheval  avoit  une  faillie  qui  débordoit  de  beaucoup  le  contour  extérieur  dudit 
chaffis , & qu'il  étoit  néceffaire  de  lui  procurer , comme  à tout  le  relie , un  point 
d’appui , on  ajouta  au  chaffis  dans  cette  partie  une  pièce  de  bois  cintréè , qui  lut 
mife  en  dehors  au  droit  de  la  tête  du  cheval , & qui  fut  foûtenue  par  des  moel- 
lons maçonnés  en  plâtre.  On  en  fit  autant  dans  les  vuides  que  laiffoient  entre  eux 
le  deffous  du  chaffis  & le  deffùs  du  plancher  au  pourtour  du  maffif  de  pierre , & 
l'on  acheva , en  ufant  de  cette  précaution , de  mettre  dans  toute  cette  l^tiffe  la 
folidité  requife. 

Le  grand  chaffis  de  charpente  n’a  pas  été  plutôt  mis  en  place  & à demeure,  qu  on  y 

a fait  dans  tout  le  pourtour  & fur  la  furface  qui  fe  trouvoit  d arrafement  avec  celle 

du  maffif  de  pierre  , des  entailles  d'un  grand  pouce  de  profondeur  , au  nombre  de 
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trente  ou  environ , afin  que  les  pièces  du  moule  qui  compofent  le  premier  cours 
d'affife , fe  logeant  d’elles-mêmes , lorfqu'on  le  formoit , dans  ces  enfoncemens  , & 
s’y  emboîtant  comme  un  tenon  dans  fa  mortaife , elles  ne  puffent  s’écarter  de  leur 
place , & quelles  devinflent  pour  celles  qui  les  fuivroient  un  fondement  für  & inva- 
riable. Ces  entailles  ont  reçu  chacune  à cet  effet  des  formes  différentes,  & l’on  a eu 
de  plus  l’attention  d ’y  appofer  des  numéros  qui  correfpondans  à de  pareils  numéros 
mis  fur  les  pièces  du  moule  qui  s’y  encaflroient,  ont  procuré  dans  la  fuite , lorfqu'on 
a rétabli  dans  la  foffe  le  moule  de  plâtre  garni  de  fes  cires , la  facilité  de  retrouver 
lefdites  pièces  de  -la  première  affife  du  moule , & de  leur  -faire  reprendre  à .chacune 
leur  ancienne  & véritable  place. 

Ce  fut  dans  cette  idée  qu’avant  que  de  rien  mouler  il  fut  pofé  tranfverfalement 
& à plat , fur  le  chaffis  de  charpente  , fix  barres  de  fer  quarrées  de  deux  pouces 
& demi  de  gros,  qui  par  leur  diftribution  à des  diflances  convenables  & parallèles 
formèrent  enfemble  une  grille  , dont  on  comprendra  mieux  l’utilité  & même  la 
néceffité , lorfqu’on  expofera  l’ufage  qui  en  a été  fait , tant  pour  l’établiffement  des 
différens  blocs  qui  fervirent  comme  de  plancher  & de  foûtien  aux  pièces  du  moule 
deffous  le  ventre  du  cheval,  que  pour  leur  rétabliffement  aux  mêmes  places  dans 
la  foffe. 

N y ayant  plus  pour  lors  d’autres  opérations  préliminaires  à exécuter , on  a 
conflruit  autour  du  moule  & à quatre  à cinq  pieds  de  diftance,  un  échaufaud  à 
trois  étages  ; & le  fleur  Levaffeur , habile  Mouleur,  qu’une  dextérité  & une  expé- 
rience reconnues  avoient  fait  choilîr,  a mis  la  main  à l’œuvre  & efl  parvenu  en  affez 
peu  de  tems  à former  un  moule  de  plâtre,  qui,  compofë  de  parties  féparées  & déta- 
chées lune  de  l'autre,  devoit  donner  en  creux,  fans  en  rien  excepter,  la  totalité 
de  ce  qui  étoit  exprimé  en  relief  dans  le  modèle , ainfi  que  le  fait  voir  la  Planche 
III,  à la  fuite  de  ce  Chapitre,  laquelle  expofe  l’élévation  & la  coupe  dudit 
moule. 

1 outes  les  places  où  l’on  avoit  appofé  des  croix  en  cire , & qui , comme  on 
la  vû  ci-devant,  étoient  circonfcrites  fur  le  modèle  avec  de  petits  cadres  de 
cire , ont  été  moulées  premièrement  & féparément  de  tout  le  refie  , & le  Mouleur 
mettant  à part  ces  petites  pièces  du  moule  pour  les  charger  de  cire  & les  em- 
ployer lorfque  le  tems  en  feroit  venu,  a fait  tout  de  fuite  dans  le  modèle  de  plâtre, 
aux  mêmes  places , & feulement  dans  ce  qui  étoit  encadré  par  de  la  cire , autant 
d’entailles  de  deux  pouces  & demi  de  profondeur.  C’étoit  pour  y loger  des  tringles 
de  bois,  qui  devant  être  la  repréfentation  fidèle  des  fers  des  traverfes  & des  pointais, 
avoient  les  mêmes  figures  & les  mêmes  proportions  : il  leur  fit  traverfer  les  pièces 
du  moule , pour  avoir  les  ouvertures  néceifaires  au  paffage  defdits  fers , lorfqu’on 
rétabliroit  dans  la  foffe  le  moule  garni  de  fon  armature. 

Le  moule  en  plâtre , tant  du  cheval  que  du  Cavalier , s’efl  tout  de  fuite  élevé 
partie  par  partie  : la  première  affife , fi  on  excepte  les  pièces  qui  embraffoient  les 

trois  pieds  du  cheval  qui  pofent  à terre  , netoit  compofée  que  de  blocs  mis  à plat 
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fur  la  grille  de  fer  & fur  le  chaffis  de  charpente , dans  l'ordre  à peu  près  que  le 
montre  la  Planche  I de  ce  Chapitre.  Trois  affifes  peu  différentes  de  la  première 
fe  font  fuccédées  ; celles-ci  en  ont  amené  d’autres , & le  travail  s’eft  ainfi  conduit 
par  degrés  toujours  en  remontant  depuis  le  bas  jufqu'aux  parties  fupérieures  de 
la  figure. 

Peu  d’opérations  manuelles  exigent  autant  d'adreffe  & d’intelligence  que  celle- 
ci  ; mais  il  en  faut  fur-tout  infiniment  dans  la  conftruélion  & la  diftribution  des 
differentes  pièces  qui  doivent  compofer  la  totalité  du  moule  ; elles  doivent  toutes 
être  rangées  de  façon  qu’une  pièce  ne  nuife  point  à celle  qui  en  eft  voifine,  & que, 
lorfqu’il  faudra  les  enlever  l’une  après  l’autre  de  deflus  le  modèle , onnj  éprouve 
pas  plus  de  difficulté  que  lorfqu’il  s’agira  de  les  rejoindre  & de  les  raffembler  après 
qu’elles  auront  été  garnies  de  leurs  cires.  Ces  deux  opérations  doivent  fe  faire  fans 
éprouver  le  moindre  obflacle,  & l’on  n’en  aura  point  à craindre,  fi  Ion  a ufé  de 
prévoyance  dans  la  diftribution  des  premières  affifes  , & fi  1 on  y a mis  de  la 
jufteffe  ; car  c’eft  là  véritablement  ce  qui  fait  la  bafe  de  l’ouvrage  du  Mouleur  , & 
la  réuffite  en  dépend  en  quelque  façon. 

On  donne  à chaque  pièce  du  moule  des  coupes  differentes , & I on  a foin  que  les 
panneaux  de  lit  de  chacune , au  lieu  d être  unis  & d’aller  droit , foient  de  biais 
& préfentent  une  furface  raboteufe  , des  redents , des  hoches  & des  entailles  cor- 
refpondantes  à de  fenrblables  traits,  & quelquefois  même  à des  tenons  pratiqués 
dans  le  panneau  vis-à-vis , afin  que  les  pièces  s'enclavant  les  unes  dans  les  autres , 
s’en  foûtiennent  mieux , & que  l'ouvrage  en  devienne  plus  ferme  & plus  folide. 

Il  eft  bon  de  les  rendre  les  plus  maniables  & les  plus  aifées  à enlever  qu’il  eft 
poffible,  & c’eft  une  précaution  utile  de  faire  en  forte  que  les  joints  de  toutes  les 
différentes  pièces  du  moule , tant  les  grandes  que  les  petites  , tombent  fur  des 
endroits  peu  chargés  d’ouvrage  : le  travail , lorfqu  il  faudra  abbattre  & réparer  à la 
fortie  des  creux,  les  balèvres  des  cires  qui  auront  fufé  à travers  ces  joints,  en 
devient  moins  pénible. 

Il  faut  encore  ques  les  joints  foient  coupés  net  & quarrément , & que  les  lits  des 
différentes  affifes  fuivent  la  ligne  horizontale , autant  que  1 ouvrage  le  peut  per- 
mettre. Pour  opérer  plus  fùrement , & afin  que  les  pièces  du  moule  s’enlèvent 
facilement  de  deflus  le  modèle  & ne  courent  point  le  rifque  de  s’éclater  par 
quelqu’effort  fur  leurs  tranchans  & fur  leurs  bordages  , en  démontant  le  moule 
ou  en  le  remontant , on  ne  fera  aucune  pièce  du  moule  avant  que  d’y  avoir 
mûrement  réfléchi  & d’être  convenu  avec  foi-même  de  la  forme  & de  la  grandeur  qu’il 
eft  à propos  d’y  donner.  Il  faut  pour  cela  fe  prefcrire  des  bornes , & n’en  jamais 
excéder  les  limites  ; elles  feront  marquées  fur  le  modèle  qui  fe  moule  , par  des 
lignes  tracées  au  crayon  : & pour  en  fournir  un  exemple  , fuppofons  qu’il  foit 
queftion  de  mouler  une  des  jambes  du  cheval  ; deux  lignes  partageant  la  jambe 
en  deux  portions  égales  feront  tracées  , l’une  fur  le  devant  depuis  le  haut  de  la 
jambe  jufqu’à  l’extrémité  de  la  pince  du  fabot,  l’autre  fur  le  derrière,  encore  depuis 
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le  haut  de  la  jambe  jufqu’au  bas  de  la  fourchette  ; & le  Mouleur  établiflant  la  bafe 
de  fon  travail  fur  ces  deux  lignes , y fera  aboutir  , fans  jamais  les  outre  - paffer , 
toutes  les  pièces  du  moule  de  ladite  jambe , ce  qui  fera  pareillement  obfervé  à 
1 égard  de  toutes  les  autres  parties  de  l’ouvrage.  De  cette  façon,  toutes  les  pièces 
du  moule  feront  régulièrement  taillées  , elles  s’arrangeront  fans  fe  gêner , St  c’elt  ce 
que  l’on  appelle,  en  termes  de  l’art,  être  parfaitement  de  dépouille. 

Dans  l’arrangement  & la  diltribution  qui  fe  firent  des  pièces  du  moule , on  eut 
cette  attention , qu’il  s’en  trouvât  quelques-unes  dans  les  parties  fupérieures,qui,  fans 
qu’on  fût  obligé  de  toucher  aux  pièces  adhérentes , pulfent  s’enlever  commodément 
de  leur  place  St  y être  remifes,  par  la  raifon  qu’il  faudroit  dans  la  fuite  les  en  faire 
fortir , pour  avoir  des  ouvertures  en  manière  de  trappe,  par  lefquelles  on  put  faire 
le  coulage  du  noyau,  ainfi  qu’il  fera  expliqué  ci-après  dans  un  Chapitre  particu- 
lier. On  en  ménagea  une  fur  la  tête  St  une  fur  le  bras  droit  de  la  Figure  Équeftre, 
d’autres  fur  la  tête,  fur  le  flanc  droit  St  fur  l'épaule  gauche  du  cheval,  une  au 
droit  de  la  queue  St  une  dernière  fur  la  crouppe  ; celle-ci  devoit  feule  einbralfer 
un  elpace  d’environ  quinze  pouces  en  quarré , parce  que  l’ouverture  quelle  devoit 
donner  étoit  encore  deftinée  à fervir  de  paffage  pour  l’extraélion  du  noyau  St  des 
fers  de  l’armature  après  la  fonte. 

1 outes  les  fois  que  le  modèle  préfente  une  fuperficie  large  St  d’un  contour  coulant , 
la  partie  qui  fe  moule  fe  prend  toute  entière  d'une  feule  pièce  dans  une  même  chape  ; 
mais  rencontre-t-on  des  furfaces  inégales  St  traverfées  par  des  finuofités  profondes 
St  tortueufes , telles  qu’offrent  en  général  les  plis  des  draperies  , les  touffes  des 
cheveux  St  des  crins  , St  d’autres  parties  auffi  fouillées  St  auflï  excavées  que 
peuvent  être  celles-là,  on  ne  peut  parvenir  à les  mouler  qu’en  multipliant  dans 
une  même  chape  les  pièces  du  moule  ; il  faut  les  former  St  les  tailler  de  manière 
quelles  puiffentfe  retirer  chacune  à part,  fans  s’éclater  St  fans  fe  brifer,  de  dedans 
les  creux  , appellés  les  poches  , où  elles  fe  feront  logées , St  quelles  puiffent  fe  ranger 
enfuite  fans  aucun  intervalle  ni  vuide  dans  la  chape  qui  eft  faite  pour  les  contenir 
St  leur  fervir  d’enveloppe. 

La  julteffe  de  cette  opération  dépend  de  l'habileté  du  Mouleur,  St  il  ne  faut 
point  s'attendre  qu’une  defcription,  quelque  détaillée  quelle  foit,  en  donne  jamais 
une  idée  fuffifante  St  précife.  Il  vaut  mieux  en  confidérer  le  méchanifme  dans  une 
repréfentation  figurée  ; encore  n’ofe-t-on  trop  fe  flatter  de  le  rendre  fenfible , ni 
de  bien  faire  comprendre  la  conduite  du  Mouleur  St  en  combien  de  petits  mor- 
ceaux de  coupes  St  de  calibres  differens  fe  fubdivife  fouvent  la  partie  que 
renferme  une  des  pièces  du  moule.  C’eft  pourtant  à cette  intention  qu’on  a fait 
graver  la  planche  qui  eft  à la  fuite  de  ce  Chapitre , St  qui  repréfente  le  moule 
entier  coupé  par  le  milieu  au  droit  du  ventre  du  cheval  : on  y voit  la  combinaifon 
& l'arrangement  de  toutes  les  pièces  du  moule  dans  cet  afpeét  ; mais  comme  cela 
n’a  pas  encore  paru  fuffifant , St  n offrait  pas  allez  de  détails  , on  a donné 
dans  la  Planche  IV,  la  repréfentation  d’une  pièce  particulière  du  moule.  O11  a 
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choifi  celle  qui  a été  prife  fur  le  vifage  du  Roi,  comme  étant  un  des  morceaux  du 
moule  qui  contient  un  plus  grand  nombre  de  petites  pièces  détachées , toutes 
rangées  dans  une  chape  commune  ; on  en  a fait  paraître  quelques-unes  hors  de 
leur  place  , & l’on  peut  remarquer  comment , pour  les  affujétir  & les  empêcher 
de  s’écarter  du  lieu  qu  elles  doivent  remplir , il  a été  mis  au  dos  de  celles  qui 
approchent  le  plus  près  des  plus  petites  , & qui  leur  fervent  de  point  d'appui , 
un  petit  anneau  de  fil  d'archal  tortillé  qui  y a été  fcellé  en  moulant  : cet  anneau 
reçoit  une  double  ficelle  , laquelle  pafïant  à travers  un  trou  pratiqué  dans  la 
chape  , va  fe  joindre  à un  petit  morceau  de  bois  appellé  Bilboquet , autour  duquel 
on  la  fait  rouler  ; & elle  s'y  dévide , jufqu'à  ce  que  la  pièce  à laquelle  elle  eft  atta- 
chée & quelle  attire  à elle , foit  arrêtée  & fixée  en  place.  Il  eft  cependant  des 
parties  fi  délicates  & tellement  ifolées  , qu'il  eft  impoffible  de  les  mouler  en 
place  , on  ne  pourrait  jamais  en  faire  la  dépouille  ; elles  doivent  donc  être  dé- 
tachées du  modèle  , & moulées  chacune  à part  , pour  les  remettre  dans  la  fuite 
chacune  à leur  place , lorfqu’on  réparera  les  cires  ; & telles  ont  été  les  feuilles  de 
laurier  de  la  couronne  du  Roi  , les  oreilles  du  cheval  , les  branches  du  mors  , 
la  poignée  du  fabre , les  extrémités  des  lanières  ou  lambrequins  de  la  cuiraffe , le 
bâton  de  commandement  & les  doigts  qui  font  le  plus  en  l'air. 

Comme  il  n’eft  pas  poffible  de  rien  déterminer  fur  les  grandeurs  qu’on  doit 
donner  aux  pièces  du  moule  , puifque  c’eft  l'ouvrage  même  qui  le  diâe  & qui 
en  décide  , il  n’eft  pas  non  plus  facile  de  fixer  leur  épaiffeur  ; cela  dépend  du 
plus  ou  du  moins  de  profondeur  des  excavations  qu’occafionnent  dans  le  moule 
les  parties  faillantes  qui  s’y  impriment.  En  général  il  eft  dans  l'ufage  de  faire 
en  forte  que  dans  les  endroits  les  plus  minces  , ces  pièces  ayent  environ  deux 
pouces  d epaiffeur  : on  y doit  employer  du  plâtre  très  - fin , pilé  dans  le  mortier  & 
paffé  au  tamis  de  foie  ; mais  pour  les  chapes  & les  blocs  , le  plâtre  ordinaire  paffé 
au  fas  , celui  dont  on  fe  fert  dans  les  bâtimens  , luffit  , & il  n'y  a pas  d'autre 
précaution  à prendre  en  employant  l’un  & lautre  , que  d’enduire  auparavant  , 
avec  une  broffe  trempée  dans  de  l’huile  d’œillet , les  parties  qu’on  a deffein  de 
mouler  ou  contre  lefquelles  il  en  faut  appuyer  d’autres  5 fi  l’on  y manquoit, 
les  plâtres  fe  colleraient  enfemble  J,  & il  n’y  aurait  plus  moyen  de  les  di- 
vilër. 

On  eft  obligé,  par  la  même  raifon , d’imbiber  encore  avec  de  l’huile  généralement 
tous  les  joints  de  toutes  les  parties  du  moule , ainfi  que  les  joints  des  chapes  ; 
& comme  le  plâtre , en  féchant , travaille  & augmente  confidérablement  de  volume, 
& que  ce  gonflement  ne  pouvoit  manquer  de  produire  un  dérangement  fenfible 
& dangereux  dans  les  pièces  du  moule  , en  les  faifant  fortir  de  leur  place  & 
quitter  le  modèle  auquel  il  étoit  important  quelles  demeuraffent  adhérentes  & 
comme  fi  elles  y fuffent  collées  , on  a paré  à cet  inconvénient  , en  mettant 
de  diftance  en  diftance  entre  tous  les  joints  des  chapes,  des  languettes  ou  efpèces 

de  cloifons  de  terre  glaife , de  fept  à huit  lignes  d’épailfeur  : cette  terre  , par  & 
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molleffe , fe  prête  aifément  aux  efforts  du  plâtre  qui , en  renflant , la  chafle  au 
dehors , & il  ne  fe  fait  plus  d ecartement. 

C’eft  en  ufant  de  tous  ces  moyens  qu’on  a fait  arriver  le  moule  à fbn  entière 
perfection-;  & tandis  que  le  plâtre , en  féchant,  acquérait  de  la  confiftance,  on  a 
étiqueté  & marqué  par  ordre  de  numéros  chacun  des  blocs  ou  chapes  du  moule 
fur  leur  furface  extérieure  , précaution  nécelfaire  & indifpenfable , fans  laquelle 
on  fut  difficilement  parvenu  à débrouiller  les  pièces  après  qu'elles  auroient  été 
déplacées.  On  aurait  pu  y ajouter  des  lignes,  qui,  répétées  à certaines  diltances 
& prolongées  en  tout  fens , auroient  parcouru  toute  la  lùperficie  extérieure  du 
moule  : on  les  aurait  exprimées  avec  un  pinceau  & de  la  couleur  , ou  avec  la 
gouge  en  les  entaillant  dans  le  plâtre,  & il  n’eft  point  douteux  que  de  pareilles 
lignes  auroient  procuré  des  repaires  peut-être  encore  plus  furs  & non  moins 
commodes  que  de  Amples  numéros. 

Auffi-tôt  qu’on  l’a  pu , on  a démonté  le  moule  ; ce  qui  self  fait  avec  d'autant 
plus  de  célérité  , que  pour  pouvoir  en  remuer  avec  plus  d’aifance  toutes  les 
pièces  , on  avoit  fcellé  fur  prefque  toutes  des  anneaux  de  fil  de  fer , qui  faifant 
l'office  de  mains  , les  rendoient  faciles  à manier  & à mouvoir  : on  les  a retirées 
l'une  après  l’autre , en  commençant  par  celles  d’en  haut  ; & à mefure  qu’on  les 
enlevoit  , on  les  rangeoit  fur  des  planches  ou  tablettes  qui  avoient  été  dreffées 
contre  les  murailles  aux  endroits  qui  n’étoient  point  occupés  dans  l’attelier  du 
modèle.  Quand  il  s’en  rencontroit  quelqu'une  dans  laquelle  il  entrait  un  nombre 
de  pièces  détachées  , on  avoit  grand  foin  de  retirer  doucement  ces  pièces  des 
creux  où  elles  étaient  engagées , on  les  reportoit  avec  le  même  foin  dans  la  chape 
qui  leur  fervoit  d’enveloppe  & de  foûtien  , & on  les  y fixoit  en  les  liant  & les 
arrêtant  de  la  manière  qu’il  a été  expliqué  ei-deffus  : on  avoit  grande  attention 
que  dans  ce  tranfpcrt  & ce  remuement , aucune  pièce  ne  fe  brifât  ni  ne  s’écornât. 
Elles  demeurèrent  fur  les  tablettes  jufquau  tems  qu’il  fût  befoin  de  les  trans- 
férer dans  l’attelier  de  la  fonderie,  où  étaient  conftruites  des  cheminées,  & où  l’on 
avoit  difpofé  des  tables  & tout  ce  qui  était  nécelfaire  pour  le  travail  de  l’application 
des  cires , qui , mifes  dans  les  pièces  du  moule,  y tiennent , comme  on  le  fait , la  même 
place  que  le  métal  y occupera  dans  la  fuite. 

Ces  cires  étoient  déjà  toutes  préparées  ; on  les  avoit  travaillées  précédemment 
dans  un  attelier  féparé,  & voici  oe  qu’on  y avoit  obfervé.  On  avoit  pris  de  la 
cire  jaune  en  pains,  on  l’avoit  fait  fondre  à un  feu  modéré,  fans  la  faire  bouillir, 
dans  des  chaudières  de  cuivre,  & Ion  y avoit  mêlé  fur  chaque  livre  de  cire  un 
quarteron  de  réfine  & une  once  de  fuif.  Cette  mixtion  étant  faite,  elle  fut  réduite 
en  gâteaux  depuis  fept  à huit  lignes  jufqu’à  un  pouce  d’épailfeur  , &,  pour  les 
former,  on  .fit  drelfer  & bien  unir  par  un  Menuilier  de  petites  planches  de  bois 
de  chêne  d’un  pouce  & demi  d’épais  , ayant  les  unes  un  pied  & d’autres  quinze 
pouces  de  longueur  fur  huit  à neuf  pouces  de  largeur  ; on  attacha  fur  chacune 
avec  des  pointes , & feulement  fur  les  parties  latérales , des  tringles  de  bois  de 
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l’épaifleur  qu’on  vouloit  donner  au  gâteau , & après  avoir  fait  amollir  la  cire  dans 
de  l’eau  chaude  & l’avoir  fuffifamment  pétrie,  il  en  fut  mis  fur  la  planche  qu  on  avoit 
préalablement  mouillée , autant  que  cette  efpèce  de  moule  en  pouvoit  contenir;  puis 
prenant  un  rouleau  de  bois  qu’on  mouilloit  auffi,&  pefant  delfus  la  cire,  on  1 étendit 
à force  de  bras  julqu’à  ce  que  le  moule  en  eut  été  exaélement  rempli  dans  tous 
les  fens , après  quoi  l'on  coupa  quarrément  toute  la  cire  qui  pouvoit  déborder , on 
retira  les  gâteaux  bien  formés  de  dedans  le  moule  , & on  les  ferra  dans  un  lieu  à 
l’abri  du  foleil , pour  s’en  fervir  quand  l’occafion  le  demanderoit. 

Ce  tems  étant  arrivé  , toutes  les  pièces  du  moule  ont  été  portées  1 une  apres 
l’autre  dans  l’attelier  de  la  fonderie , où  elles  étoient  attendues  par  un  nombre 
alfez  confidérable  d’ouvriers  ; & commençant  par  ordre  d’affifes  , conféquemment 
par  les  pièces  qui  avoient  été  retirées  les  dernières  , lorlque  le  moule  avoit  ete 
démonté,  ce  n’a  été  qu' après  avoir  appliqué  les  cires  dans  les  creux  des  pièces 
de  la  première  affife  ou  du  premier  rang , que  celles  du  fécond  rang  ont  été 
portées  dans  la  fonderie  pour  y fubir  la  même  opération , & ainû  fucceffivement 
de  toutes  les  autres  pièces  ; ce  qui  s’eft  obfervé  très-religieufeinent , afin  d’éviter 
toute  confufion. 

A l’exception  des  pièces  moulées  fur  les  parties  inférieures  des  jambes  du 
cheval  depuis  le  fabot  jufqu’à  la  hauteur  du  genou  & du  jarret , qui , lorfqu’elles 
furent  raffemblées  dans  la  fuite  & mifes  en  place , furent  comblées  de  cire  fondue 
que  l’on  y coula  pour  lors,  de  façon  que  les  barres  de  fer  qui  paffoient  dans 
le  centre,  & qui  étoient  deftinées  au  fcellement  de  la  Statue  Equeftre  fur  fon 
piédeltal  , s’y  trouvèrent  emboîtées  exadement  , toutes  les  autres  pièces  du 
moule  ont  été  garnies  dans  le  fond  & feulement  dans  la  concavité  intérieure  par 
des  gâteaux  de  cire , tels  qu’ils  ont  été  décrits  : obfervant , en  les  y appliquant , 
de  réferver  pour  les  moules  des  parties  fupérieures  les  gâteaux  les  moins  épais, 
& d'employer  ceux  qui  l'étoient  davantage  dans  les  moules  des  parties  inférieures , 
parce  que  celles-ci  devant  fupporter  tout  le  poids  de  l'ouvrage , il  étoit  à propos 
quelles  fulfent  plus  fournies  de  bronze , & quelles  fulfent  par-là  plus  en  état  de 
réfifter  à la  grande  charge  qui  leur  ferait  impofée. 

Plufieurs  opérations  ont  néanmoins  précédé  l’application  des  gâteaux  dans  les 
creux  des  moules.  On  a premièrement  enduit  au  pinceau  la  fuperficie  intérieure 
de  toutes  ces  pièces  avec  de  l’huile  à brûler  ordinaire  , pour  empêcher  les  cires 
de  s'attacher  au  plâtre  ; puis  fe  fervant  de  broffes  de  poil  de  bléreau  trempées  dans 
de  la  cire  fondue  & liquéfiée,  on  en  a donné  plufieurs  couches  dans  lefdits  creux 
déjà  enduits  d’huile , & l’on  ne  s’elt  arrêté  que  lorfque  ces  couches  ont  été  por- 
tées à l'épaifieur  d’une  ligne  ou  d’une  ligne  & demie  : on  a laiffé  refroidir  un  peu 
la  cire , & pour  lors  on  l’a  brettelée  , c’eft-à-dire  qu’on  en  a ratifie  la  fuperficie 
apparente  avec  des  gratoirs  de  fer  dentelés.  Ce  travail  fini,  on  a pris  de  ces 
gâteaux  ou  tablettes  de  cire  dont  il  a déjà  été  parlé , on  les  a choifis  des  épailfeurs 
convenables , on  les  a fait  amollir  dans  de  l’eau  chaude , on  en  a brettelé  le  côté 
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qui  devoit  s’appliquer  fur  la  couche  de  cire  déjà  elle-même  brettelée,  comme  on 
l'a  vû,  & après  avoir  préfenté  au  feu  cette  furface  & l’avoir  chauffée  modérément, 
on  a introduit  le  gâteau  dans  le  creux  du  moule , & l’y  enfonçant  avec  les 
doigts  & le  pétrifiant , il  a pris  corps  avec  la  cire  mife  au  pinceau , & s'eft  prêté 
aux  mêmes  tournures  ; on  en  a fait  autant  à l'égard  de  toutes  les  autres  pièces  du 
moule,  & à mefure  quelles  fortoient  d'entre  les  mains  de  l’ouvrier  qui  les  avoit 
garnies  de  cire,  on  les  pofoit  fur  des  tables  préparées  à cet  effet,  & on  les  couvroit 
avec  de  grandes  feuilles  de  papier  pour  les  garantir  de  la  pouffière. 
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EXPLICATION 

DES  PLANCHES  DEPENDANTES  DU  CHAPITRE  III. 

4 

Planche  I. 

Plan  du  Moule  de  Plâtre  pris  au  droit  de  la  première  alîife. 

1 Le  grand  chaffs  de  charpente  fervant  de  hafe  & de  foûtien  au  moule  de  plâtre. 

2 Boulons  de  fer  à vis  placés  aux  quatre  encoignures  du  chaffs  en  intention  de  le  contenir. 

3 Places  réfervées  pour  le  pajjkge  des  trois  pointais  de  fer. 

4 Celle  où  répondoit  la  barre  de  fer  fervant  de  foûtien  à la  jambe  gauche  du  cheval  qui  leve  , & dont  la 
réferve  s’étoit faite  dans  le  moule. 

5 Les  trois  barres  de  fer  dont  font  traverfées  les  trois  jambes  du  cheval  qui  pofent. 

6 Les  pièces  du  moule  de  plâtre  enveloppant  les  trois  jambes  qui  pofent. 

7 Creux  que  formait  le  moule  en  ces  trois  endroits,  & qui  dans  la  fuite  furent  comblés  de  cire. 

8 Chapes  dans  lefquelles  font  renfermées  les  pièces  du  moule. 

c ) Place  des  trois  barres  de  fer  fervant  à foiitenir  la  queue  du  cheval. 

3 o Les  différens  blocs. 

1 1 Anneaux  de  fl  d’archal  en  manière  de  mains  , fcellè s dans  lefdits  blocs , pour  pouvoir  les  manier  plus 
facilement. 

3 2 Entailles  ou  hoches  faites  fur  les  blocs  de  la  première  afîfe , pour  fervir  de  repaires  aux  blocs  de  la 
fécondé  ajffe  du  moule. 

13  Six  barres  de  fer  pofées  fur  le  chaffs  de  charpente  , qui  le  traverfent  dans  fa  largeur , & fur  lefquelles 
les  blocs  font  établis.  Outre  le  fervice  qu’on  en  tira  dans  la  confruclion  du  moule  de  plâtre , ces  barres 
de  fer  étoient  aujf  deflinées  à foûtenir  ledit  moule  lorfquon  F établiroit  dans  la  fojfe , & devaient 
fervir  en  même  tems  de  repaires  pour  remettre  exaclement  à leur  place  tous  les  blocs  de  la  première 
a(ffe  : elles  font  exprimées  par  des  lignes  poncluées. 

14  Petits  couffinets  de  fer  d’un  pouce  d’épaiffeur,  exprimés  pareillement  par  des  lignes  poncluées  9 lefquels 
reçoivent  les  têtes  de  cinq  defdites  barres  de  fer. 
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Planche  IL 

Plan  du  Moule  de  Plâtre  , coupé  horizontalement  à la  hauteur  du  ventre  du 
cheval  ; on  y voit  l'arrangement  de  toutes  les  pièces  du  moule  dans  l’intérieur 
du  ventre , la  place  des  chapes  , & celle  des  blocs  qui  les  foûtiennent  en 
dehors. 

1 Pièces  du  moule  prijes  tout  entières  & d’un  feul  morceau  ; préjèntant  leurfurface  intérieure. 

2 Petites  pièces  qui  je  réunijfent  & fe  rajfemilent  dans  me  même  chape  , préjèntant  la  même  furfaee  qui 
les  précédentes. 

3 Chapes  coupées  horizontalement . 

4 Blocs  coupés  de  même. 

ç Anneaux  de  jil  d’archal  Jcellés  dans  les  blocs  , tant  fur  les  fu  faces  extérieures  que  dans  les  joints  ± 
pour  en  faciliter  le  remuage. 

6 Ouvertures  de  deux  pouces  en  quarré , pratiquées  dans  le  moule  pour  le  paffage  des  traverfes  de  fer„ 

7 Autres  ouvertures  de  trois  pouces  & demi  pour  le  paffage  des  pointais. 

8 Place  de  la  queue  du  cheval. 

9 Places  des  quatre  jambes  du  cheval, 

10  Place  des  jambes  du  Cavalier, 

11  Le  chajfs  de  charpente, 

1 2 Entailles  fervant  de  repaires . 


Planche  III.  Figure  première. 

Elévation  & coupe  en  partie  du  Moule  de  Plâtre , prifes  fur  une  de  fes  faces 

latérales. 


1 Chajfs  de  Charpente. 

2 Têtes  des  boulons  mis  aux  quatre  coins  du  chajfs  pour  contenir fon  ajjemblage.  , 

3 Entailles  faites  dans  ledit  chajfs  pour  fervir  de  repaires. 

4 Blocs  de  plâtre  fervant  de  foûtien  aux  chapes  du  moule. 

5 Chapes  recevant  feules  une  pièce  entière  du  moule. 

6 Chape  qui  contient  & réunit  dans  fon  intérieur  un  nombre  de  petites  pièces  qui  y font  retenues  au 
moyen  de  ficelles  attachées  au  dehors  à des  bilboquets. 

7 Ouvertures  quarrèes  pour  les  pajfages  des  fiers  des  traverfes. 

8 Autres  ouvertures  ménagées  en  différens  endroits  du  moule  pour  couler  le  noyau. 

y Anneaux  de  fer  en  manière  de  main , Jcellés  dans  les  parois  extérieures  des  blocs  & autres  pièces  du  moule  , 

pour  en  rendre  le  remuage  plus  aifé. 

I o Différentes  parties  du  modèle  découvertes  pour  laiffer  voir  la  façon  dont  il  ejl  enveloppé  par  les  pièces 
du  moule  ; le furplus  du  modèle  couvert  par  les  pièces  du  moule  eji  défigné  par  de fimples  lignes  ponÛuées  , 
ainji  que  les  pointais  & les  têtes  des  jlx  barres  de  fer  qui  doivent  foûtenir  le  moule  de  plâtre  dans  la 
fioffe. 


Figure  fécondé. 

Un  des  petits  quarrés  qui  furent  enlevés  de  delfus  le  Modèle , pour  être  moulés  à 
part  & qui  laiiïerent  dans  le  moule  les  ouvertures  nécelfaires  au  palfage  des  fers 
de  traverfe. 

a Partie  du  modèle, 
b Cadre  de  cire  dont  elle  fut  environnée. 

c Bandes  de  cire  formant  une  croix  chargée  d’un  numéro  , & dont  les  extrémités  outre-pajfoient  ce  cadre  , 
à l’effet  de  fervir  de  repaires. 
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Flanche  IV. 

Repréfentation  particulière  dune  chape,  avec  les  différentes  pièces  du  moule  quelle 
embraffe.  On  a choifi  celle  qui  fe  rapporte  au  devant  de  la  tête  du  Roi. 


i Pièces  du  moule  rangées  dans  la  chape , fuivant  P ordre  quelles  y doivent  tenir. 

a.  Deux' pièces  qui  ne  font  point  encore  à leur  place,  & qui,  lorfiuellesy  feront,  achèveront  de  former 
le  bas  du  menton. 

3 Ficelle  attachée  à un  petit  anneau  de  fil  de  fer , ficellé  dans  la  pièce  du  moule  , & qui  paffant  au 
travers  d’un  trou  percé  dans  la  chape  , aboutit  en  dehors  à un  petit  morceau  de  bois  appellé  bilboquet, 
autour  duquel  ladite  ficelle  roule  & fe  dévide  jufquà  ce  que  la  pièce  du  moule  fit  mife  à fa  place 
dans  la  chape  & y foit  ajfujétie , 

4 Petits  corps  faillans  fur  les  joints  des  pièces  du  moule  , qui  fe  logeant  dans  de  petites  cavités  qui  font 
ménagées  fur  les  joints  des  pièces  voifines , fervent  à les  maintenir  dans  une  pofition  invariable  : il 
y en  a de  pareils  dans  la  face  extérieure  des  pièces  qui  touchent  à la  chape  , & ils  y produifint  le 
même  effet. 

5 Chape  fervant  d\ enveloppe  aux  pièces  du  moule  qui  y font  raffemblées  ; on  y voit  des  corps  faillans 
pareils  à ceux  qui  font  fur  les  pièces  du  moule , & defiinés  au  même  ufage . 


CHAPITRE  QUATRIEME. 

De  l Armature , & comment  le  Moule  de  Plâtre  garni  de  Cires 

a été  remonté. 

T 

JL  AN  DIS  que  le  moule  le  terminoit  & qu’on  appliquent  les  cires  dans  les 
différentes  pièces  de  ce  moule , ainfi  qu’on  l’a  vû  dans  le  précédent  Chapitre , 
d autres  ouvriers  travailloient  féparément  à établir  dans  la  foffe  où  devoit  fè  faire 
la  fonte  , une  armature  ou  affemblage  de  différentes  pièces  de  fer , qui , dans  la 
même  difpofition  que  celle  dont  on  avoit  fait  ufage  pour  le  grand  modèle  de  la 
Statue  Équeftre  , exigeoit  beaucoup  plus  de  précaution  & de  folidité  , & qui 
devoit  être  auffi  infiniment  plus  compofée.  Il  étoit  important  qu  elle  fût  travaillée 
de  façon,  que  lorfquon  couleroit  le  noyau  fur  lequel  devoit  être  affis  dans  la 
fuite  le  moule  de  potée  , elle  pût  en  embraffer  toutes  les  parties , les  unir  & les 
affermir  , les  rendre  d une  confiftance  inébranlable  , & mettre  encore  le  noyau 
en  état  de  foûtenir  le  poids  énorme  de  la  matière , & de  réfifter  à l’impétuofité  de 
fes  mouvemens  , lorfqu  étant  rnife  en  fufion  elle  feroit  introduite  dans  le  moule. 
Les  fers  de  cette  armature  dévoient  avoir  allez  de  force  , pour  ne  point  craindre 
qu  ils  plialfent  ni  qu  ils  fléchiffent  dans  le  tems  du  recuit , qui  leur  feroit  éprouver 
le  plus  grand  degré  de  chaleur.  Il  falloit  outre  cela  qu’ils  fulfent  arrangés  & 
retenus  fi  artiflement  & avec  tant  de  fimplicité,  qu’il  n’y  eût  aucune  difficulté  à 
vaincre  , quand  le  moment  feroit  venu  de  les  démonter  & de  les  retirer  pièce  à 
pièce  de  dedans  le  corps  du  cheval  après  la  fonte. 

Peut-être  auroit-on  pu  fe  contenter  de  ce  qui  s’étoit  déjà  pratiqué  en  pareille 
occafion  ; mais  l'examen  ayant  fait  appercevoir  dans  la  façon  dont  les  précédentes 
armatures  avoient  été  compofées , des  défauts  effentiels  , & M.  Bouchardon  ayant 
tu  fur  cgla  de  meilleures  idées  & ayant  fait  un  modèle  ingénieux  , qui , par  de 
nouveaux  moyens  que  fa  fagacité  lui  avoit  fait  découvrir , abrégeoit  le  travail  & 
le  rendoit  plus  aifé  & plus  fûr , on  compofa  relativement  à ce  modèle  une  arma- 
ture de  fer  dont  l’ufage  s’eft  trouvé  fi  commode  dans  la  pratique  , & dont  le 
fuccès  a été  fi  complet , qu'on  lira  fans  doute  avec  fatisfaâion  l’expofé  fidèle  & 
exaét  qu'on  fe  propofe  de  donner,  de  la  route  dans  laquelle  on  a marché  & qui  a 
conduit  cette  importante  machine  à fon  heureux  terme. 

On  n omettra  aucune  des  précautions  qui  furent  réputées  nécefïàires , aucun  des 
moyens  qui  furent  mts  en  œuvre  ; & pour  jetter  plus  de  clarté  dans  le  difcours 
& le  rendre  d'une  plus  grande  utilité  dans  la  pratique  , il  fera  accompagné  d'un 
nombre  de  planches  gravées  qui  fuivront  l'ordre  des  opérations , & donneront  le 
développement  dans  tous  les  fens  de  toutes  les  parties  de  l'armature.  Le  langage 
de  l’art  ne  prend  de  force  qu’autant  qu'il  eft  appuyé  fur  de  pareilles  démonftrations. 

Kij 
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Avant  que  de  rien  entreprendre , on  prit  les  alignemens  & 1 on  marqua  les  places 
où  dévoient  être  fcellées  au  fond  de  la  foffe  & fur  le  maffif  de  pierre  qui  y avoit 
été  confirait,  les  trois  maîtreffes  pièces  de  l'armature,  c’elt- à-dire,  les  trois  pointais 
de  fer  fur  lefquels  toutes  les  autres  pièces  de  1 armature  dévoient  venir  s appuyer, 
& qui  par  cette  raifbn  pouvoient  être  regardés  comme  le  fondement  de  toute  la 
machine. 

Cette  première  opération  avoit  été  prévue  avant  meme  qu  on  eut  commence  le 
moule  de  plâtre  ; ce  ne  fut  qu  une  fuite  de  ce  qui  avoit  été  fait  alors.  On  avoit 
tracé,  comme  on  l’a  vû  dans  les  premières  pages  du  Chapitre  précédent , fur  une 
grande  table  faite  en  planches  de  fapin  , & d’une  étendue  conforme  à celle  du 
maffif  de  pierre  qui  occupoit  le  fond  de  la  foffe , toutes  les  places  où  dévoient 
fe  rendre  les  pièces  montantes  de  l’armature  dont  le  fcellement  fe  devoit  faire 
dans  ledit  maffif  ; on  avoit  même  fait , pour  en  être  mieux  affuré,  des  ouvertures 
à ces  différentes  places  dans  la  table  fur  laquelle  étoit  outre  cela  tracé  le  chemin 
que  tiendraient  les  principales  traverfès  de  1 armature  : toutes  les  mefures  fe 
trouvoient  par-là  déterminées , il  n’étoit  pas  permis  de  s’en  écarter.  Il  ne  fut  donc 
quellion  que  de  tranfporter  la  table  fur  le  lieu , & de  rapporter  fur  la  place  même 
les  lignes  déjà  tracées  fur  la  table,  d’y  creufer  les  trous  pour  les  fcellemens  des 
fers*,  & cela  fut  exécuté  avec  la  plus  grande  précifion,  & de  la  manière  qu'il  eft 
exprimé  dans  la  première  Planche  de  ce  quatrième  Chapitre. 

Outre  les  trous  qui  furent  faits  dans  le  maffif  de  pierre , & qui  étoient  defti- 
nés  à loger  les  fers  des  trois  pointais , ceux  des  quatre  jambes  du  cheval , & celui 
de  la  queue  , on  y en  pratiqua  encore  d’autres  pour  l’établiffement  d’une  grille  de 
fer,  qui' décrivant  par  fon  plan  un  quarré  long,  & s’élevant  feulement  à hauteur 
d appui , devoit  former  une  enceinte  en  manière  de  balcon  autour  de  1 armature , & 
devenir  enfuite  une  partie  néceffaire  dans  la  conflraélion  du  moule  de  potée.  Les 
barreaux  montans  de  cette  grille  , efpacés  à environ  un  pied  & demi  de  dillance 
l’un  de  l’autre  , étoient  fixés  à deux  pieds  de  hauteur,  & dévoient  être  maintenus 
à cette  hauteur  par  des  barres  de  fer  pofées  horizontalement  dans  tout  le  pourtour 
fur  lefdits  barreaux  montans , qui  y furent  rivés.  L’emplacement  de  cette  grille  ell 
marqué  par  des  lignes  ponctuées  fur  la  première  Planche  du  prêtent  Chapitre , & 
l’on  en  voit  le  plan  tracé  dans  la  Planche  III. 

Cela  étant  fait , on  établit  dans  la  foffe  une  charpente  principalement  deftinée 
à pofer  d’aplomb  les  trois  pointais  de  l’armature  : elle  confiftoit  en  quatre  tréteaux 
ou  chevalets  de  trois  pieds  & demi  de  long , qui  furent  placés  par  le  travers  & fur- 
ies deux  grands  côtés  du  maffif  de  pierre,  deux  de  chaque  côté,  vis-à-vis  & à huit 
pieds  de  dillance  l’un  de  l’autre , cette  dillance  prife  à leur  fommet  ; ils  étoient 
retenus  au  moyen  de  titans  de  fer  qui  y etoient  attaches  dans  le  haut  par  un 
bout,  & dont  l’autre  bout  étoit  fcellé  dans  le  mur  voifin.  Sur  ces  quatre  che- 
valets , &-vers  l’extrémité  qui  s’approchoit  le  plus  du  point  milieu  du  maffif, 

furent  mifes  en  travers  à la  hauteur  d’environ  fept  pieds , qui  étoit  celle  defdits 

tréteaux , 
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tréteaux  , deux  pièces  de  bois  longues  de  onze  pieds  & demi,  une  fur  chacun;  & 
pour  les  y affujétir  invariablement  , elles  furent  arrêtées  avec  des  équerres  de 
ter  portant  des  vis  en  bois.  Trois  autres  pièces  de  bois  tranfverfàles , de  neuf  pieds 
de  longueur , furent  pofées  en  fens  contraire  fur  les  deux  précédentes  traverfes  : 
on  fît  au  milieu  de  chacune  , & fur  une  des  faces  latérales  , une  entaille  de 
quinze  à feize  lignes  de  profondeur  dans  laquelle  vinrent  fè  loger  d’eux-mêmes 
les  trois  pointais  ; & pour  s en  rendre  abfblument  maître  pendant  tout  le 
tems  quon  employeroit  à les  pofèr  d aplomb,  on  les  retint  aux  endroits  où  fè 
faifoit  la  jonétion,  avec  des  collets  de  fer  qui,  embraffant  étroitement  lefdits  trois 
pointais  , étoient  attachés  a vis  fur  les  fufdites  pièces  de  bois  tranfverfales.  Ces 
pièces  de  bois  pouvoient  fè  mouvoir  a volonté  ; & jufqu’à  ce  que  les  pointais 
qui  y étoient  fournis , & qu  elles  dirigeoient , euffent  été  mis  entièrement  d'aplomb 
dans  tous  les  fèns , on  ne  ceffa  de  les  faire  agir , en  les  promenant  fur  les  deux 
pièces  de  bois  qui  leur  fervoient  de  fupports.  Mais  dès  qu'on  fut  affûté  de  la 
jufleffe  de  la  pofition  des  trois  pointais,  pour  lors  les  trois  traverfes  qui  avoient 
fervi  à les  diriger,  furent  arrêtées  avec  des  équerres  de  fer  & à vis  fur  les  .deux 
traverfes  latérales  , & l'on  fcella  à demeure  les  trois  pointais  en  les  faifant 
defcendre  & les  enfonçant  d'un  pied  en  contre-bas  dans  le  maffif  de  pierre.  Les 
Planches  ÏI , III , IV  & V donnent , tant  en  plan  qu’en  élévation , le  détail  de 
toute  cette  opération. 

Il  faut  préfentement , pour  en  avoir  une  idée  jufte,  décrire  les  trois  pointais  & 
en  développer  toutes  les  parties.  C’étoient  autant  de  piliers  de  fer  quarrés  de 
trois  pouces  & demi  de  gros , & d’un  peu  moins  de  treize  pieds  de  haut,  non  compris 
la  partie  qui  refia  engagée  dans  le  maffif  de  pierre  : pour  leur  procurer  plus  de 
force  & leur  faire  avoir  un  empâtement  fuffifant  , on  mit  au  pied  de  chacun 
quatre  barres  de  fer  plat , de  deux  pouces  de  largeur  fur  fix  lignes  d'épaiffeur  & 
de  quatre  pieds  de  longueur , qui  s appuyant  fur  chacune  des  faces  du  pointai , 
y faifoient  l'office  d’arc-boutans  : un  collet  ou  bride  de  fer  les  y retenoit  & les 
lioit  par  la  tête  avec  le  pointai , à trois  pieds  de  diftance  du  nud  du  maffif  de 
pierre  ; & encore , afin  que  ces  arc-boutans  ne  puffent  remonter  ni  branler  de 
quelque  coté  que  ce  fût , non- feulement  ils  furent  fcellés  quarrément  par  le  pied 
dans  la  pierre,  mais  tous  quatre  venoient  heurter  par  le  haut  & s’appuyer  contre 
un  corps  fàillant , taillé  en  chamfrain  fur  la  tige  même  du  pointai. 

On  établit  prefqu’auffi-tôt , toujours  dans  la  foffe , deux  tréteaux  de  fer  de  huit 
pieds  de  long,  qui  portés  à la  hauteur  de  dix  pieds  chacun,  précifément  celle 
à laquelle  dévoient  parvenir,  fuivant  l’épure  qui  en  avoit  été  tracée  précédemment, 
quatre  longues  barres  de  fer  tranfverfales  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite,  dévoient 
leur  fèrvir  de  fupport.  Ces  deux  tréteaux  furent  placés  fur  la  droite  & fur  la  gauche  à 
deux  pieds  & demi  de  diftance  des  murs  de  la  foffe,  qu’ils  parcouroient  en  longueur; 
ils  furent  tenus  par  le  haut  avec  des  barres  de  fer  fcellées  dans  la  muraille , butés 
en  te.te  & en  queue  par  des  fers  pofès  en  diagonale  , & arrêtés  fur  de  petits 
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maflifs  de  pierre  qui  avoient  été  mis  au  fond  de  la  folfe  dans  les  parties  latérales 


à cette  intention. 

La  charpente  dont  on  s ’étoit  fervi  pour  l’alignement  des  pointais  étant  encore 
fur  pied  , telle  qu’on  la  voit  en  plan  dans  la  Planche  III  de  ce  Chapitre  , la 
grande  traverfe  de  fer  qui , s’étendant  en  longueur , devoit  parcourir  l'intérieur  du 
cheval  & le  traverfer  horizontalement  de  la  tête  à la  queue  en  paffant  par  fon 
milieu  , fut  inife  en  place.  C ’étoit  une  longue  barre  de  fer  de  trois  pouces  & 
demi  de  gros  fur  treize  pieds  de  longueur.  En  trois  endroits  où  Ion  avoit  fait 
des  percemens  & où  elle  devoit  etre  traverlèe  par  les  trois  pointais  , elle  s elar- 
giffoit  pour  conferver  là  force  : dans  tout  le  refte  de  Ion  étendue  , elle  alloit 
d’un  égal  calibre  en  droite  ligne.  Les  percemens  qui  y furent  faits  avoient  deux 
pouces  & demi  en  quarré , & fuffirent  pour  le  paffage  des  pointais  ; car  leur  tige 
qui  , jufqu’à  la  hauteur  où  fut  pofée  la  traverfe , avoit  trois  pouces  & demi  de 
gros , étoit  réduite  en  cet  endroit  à deux  pouces  & demi , ce  qui  formoit  fur  la 
tige  même  du  pointai  une  retraite  d un  demi  pouce  dans  chaque  face  , qui  devint 
un  appui  fuffifant  pour  y a iléon’  lolidement  ladite  grande  traverfe. 

On  y brafa  du  côté  de  la  queue  du  cheval  une  petite  barre  de  fer  longue  de 
dix  pouces  , & de  même  calibre  que  la  traverfe  qui  par  cette  addition  prit  en 
cet  endroit  la  forme  d’un  T renverfé.  La  petite  barre  étoit  percée  de  deux  trous 
fur  fes  extrémités,  ce  qui  fe  fit , afin  de  pouvoir  y appliquer  dans  la  fuite  & retenir 
avec  des  écrous  une  pièce  de  fer  qui,  montant  d environ  deux  pieds  en  contre-haut , 
fervît  à porter  l’armature  du  noyau  qui  defcendoit  dans  la  queue  du  cheval. 

Aufïï-tôt  que  la  grande  traverfe  eût  été  pofée  à demeure  , on  ajufta  dans  la 
partie  fùpérieure  de  chaque  pointai  des  fers  en  manière  d équerre,  & d autres  fers 
en  façon  de  potence  fervant  de  fùpports  auxdites  équerres , qui  tous  furent  étroi- 
tement liés  enfemble  & affermis  contre  les  pointais  au  moyen  dun  nombre 
fuffifant  de  brides  de  fer,  que  tenoient  fermées  des  vis  paflant  dans  des  écrous. 
Chaque  potence , dans  la  partie  inférieure , à l’endroit  où  la  bride  la  tenoit  liée 
avec  le  pointai , s’appuyoit  fur  une  hoche  pratiquée  à deffein  dans  la  tige  du  pointai , 
& fè  reployant  un  peu  au-deffus  en  forme  d équerre , la  potence  laiffoit  un  vuide  entre 
elle  & le  pointai , où  fe  logèrent  commodément  deux  barres  de  fer  de  deux  pouces 
de  gros , qui , comme  on  peut  le  voir  dans  la  Planche  IX , ont  aidé  à fbutenir  le 
noyau  dans  la  partie  la  plus  baffe  du  ventre  du  cheval. 

Les  fix  équerres  encore  plus  particulièrement  deftinées  que  les  potences  a porter 
des  barres  de  fer,  qui  en  d’autres  places  avoient  à parcourir,  de  la  même  manière 
que  les  deux  barres  de  fer  précédentes,  l’intérieur  du  corps  du  cheval,  fe  replioient 
à cet  effet  ou  formoient  des  coudes  vers  les  extrémités  de  leurs  branches.  Ceux  de 
ces  coudes  qui  de  part  & d’autre  joignoient  la  tête  du  pointai , dévoient  recevoir  & 
porter  au-deffous  de  l’épine  du  dos  du  cheval,  deux  barres  de  fer  qui  furent 
conduites  en  ligne  droite  depuis  les  premières  équerres  vers  le  poitrail , jufqu’à 
celles  qui  approchoient  le  plus  de  la  croupe  du  cheval  ; là  elles  reçurent  chacune 
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à leurs  extrémités  d’autres  barres  de  fer  qui  y furent  affujéties  avec  des  écrous, 
& qui  s'écartant  & formant  un  cercle , devinrent  le  foûtien  du  noyau  en  cet  endroit, 
ainfi  que  le  font  voir  en  plan  & en  élévation  les  Planches  VIII  & IX.  Des  elpèces 
de  mains  aux  extrémités  des  branches  inférieures  & horizontales  des  mêmes 
équerres , fervoient  de  pillages  & de  fùpports  à des  fers , qui,  contournés  drivant 
les  différentes  finuofités  du  corps  du  cheval , dévoient  le  parcourir  le  long  de 
chaque  flanc  , ainfi  qu’il  eft  encore  exprimé  dans  la  Planche  VIII  ; & l’on  y peut 
obferver  encore  la  façon  dont  ces  mêmes  fers  fe  réunifient , tant  au  droit  du  poitrail 
dont  on  leur  fit  fuivre  le  contour,  & où  ils  furent  retenus  par  des  brides  de  fer 
fur  la  grande  traverfe  longitudinale  , que  vers  la  croupe  où  ils  vinrent  s’attacher 
avec  des  écrous  fur  le  petit  barreau  de  fer  qui  bradé , comme  on  la  déjà  fait 
remarquer,  à l’extrémité  de  la  grande  traverfe,  lui  avoit  fait  prendre  la  figure  d’un  T 
renverfé. 

Toutes  ces  équerres,  ainfi  que  leurs  fupports  ou  potences,  ne  purent  pas  être 
uniformes  , leurs  branches  furent  tenues  plus  ou  moins  allongées  , fuivant  que 
l’ouvrage  le  prefcrivoit  & que  l’exigeoient  les  places  quelles  occupoient  ; mais 
toutes  arrivèrent  à une  égale  hauteur.  La  Planche  IV  donne  l’élévation  de  celles 
que  reçut  le  pointai,  qui  le  premier  en  rang  traverfoit  l'intérieur  du  poitrail  du 
cheval;  l’on  voit  dans  les  Planches  XI  & XII  comment  les  autres  étaient  formées, 
& l’on  a dans  la  VIII  le  plan  de  toutes  les  fix. 

Ces  différens  travaux  terminés,  & les  quatre  grandes  traverfes  de  fer,  qui  s’étendant 
en  largeur  dévoient  porter  le  moule , ayant  été  tranfportées  dans  la  foffe  & rangées 
fur  leurs  tréteaux  , la  charpente  qui  avoit  été  établie  dans  la  folle  où  elle  avoit 
fubfillé  jufqu’ alors,  en  fut  retirée  : la  place  fe  trouva  libre,  & l'on  pofa  autour  de 
la  grille , en  dehors , huit  dés  de  pierre  de  deux  pieds  en  quarré  par  le  plan  , & 
de  deux  pieds  & demi  de  hauteur , quatre  de  chaque  côté.  Les  quatre  des  en- 
coignures furent  fortifiés  dans  l’intérieur  par  une  addition  de  maçonnerie  faite  en 
moellons  , qui  du  côté  de  la  tête  du  cheval  formoit  en  avant  une  portion  de 
cercle  faillante , ce  qui  eft  exprimé  dans  la  Planche  VI , & cela  fe  fit  à deffein  de 
pouvoir  affeoir  fur  ces  dés  de  pierre  avec  plus  de  folidité , & fans  aucun  porte-à- 
fàux , le  chaflîs  de  charpente  qui  avoit  déjà  été  employé  dans  la  conftruétion  du 
moule  de  plâtre  : il  devoit  fervir  une  fécondé  fois  à remonter  le  même  moule , garni 
de  cires  , autour  de  l’armature  de  fer. 

L ancien  chaffis  de  charpente  fut  donc  transféré  dans  la  foffe , les  pièces  en 
furent  raffemblées , les  boulons  qui  les  retenoient  reprirent  leurs  places , & le  chaffis 
étant  en  état , bien  drelfé , bien  nivelé , & tout-à-fait  affermi  fur  les  dés  de  pierre , 
les  fix  barreaux  de  fer  fur  lelquels  avoient  été  érigées  ci-devant  les  premières 
affifes  du  moule  de  plâtre  , y furent  remis  aux  mêmes  places  & aux  mêmes 
diftances  quils  avoient  occupées  dans  la  première  opération,  comme  on  peut  le 
voir  à la  fin  de  ce  Chapitre  fur  la  Planche  VII.  Dès-lors  l'entier  rétabliffement  du 
moule  de  plâtre  garni  de  cires  n’a  plus  fouffert  de  difficultés  ni  d’obftacles. 
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Il  était  cependant  néceffaire  d'entretenir  dans  la  foffe  un  degré  de  chaleur  qui, 
toujours  le  même , confervât  les  cires  dans  une  égale  duélilité , & les  rendît  ma- 
niables fans  être  trop  molles  : il  n 'était  pas  m'oins  important  d'écarter  la  pouffière 
qui, tombant  d’en  haut,  eût  pu  fe  dépofer  fur  les  cires,  & en  rendre  la  furface 
inégale  & galeufe.  Quatre  poêles  conftruits  en  briques  aux  quatre  coins  de  la 
foffe,  & un  chaiîis  à verre  fait  en  forme  de  comble  qui  couvroit  entièrement  la 
foffe  , ainfi  qu’il  eft  repréfenté  dans  la  Planche  III  du  cinquième  Chapitre  , 
remplirent  l’un  & l’autre  objet  : on  fe  procura  une  chaleur  douce,  & on  fut  à l’abri  de 
la  pouffière  dont  on  redoutoit  le  danger.  On  eut  l’attention,  en  établiffant  le 
vitrage,  de  le  conftruire  de  manière  qu’on  pouvoit,  quand  on  vouloit  donner  de 
l’air,  ou  lorfque  quelqu'autre  befoin  l’exigeoit,  en  ouvrir  un  carreau  , & même  en 
enlever  des  parties  de  fix  pieds  en  quarré  , qui  fe  remettaient  avec  autant  de 
facilité  qu’on  en  avoit  eu  à les  ôter  ; & ce  fut  par  ces  ouvertures , & à la  faveur  de 
cordages  & de  poulies  attachés  à la  charpente  du  comble  de  l attelier  , quon 
defcendit  dans  des  paniers  par  ordre,  & l'une  après  l’autre,  toutes  les  pièces  du 
moule  garnies  de  leurs  cires. 

Ce  moule  fe  trouvant  élevé  à la  hauteur  de  la  grande  traverfe  longitudinale , 
on  s’arrêta  pour  ne  penfer  qu’à  mettre  en  place  les  quatre  autres  traverfes  qui 
étoient  déjà  rangées  fur  leurs  tréteaux  de  fer.  On  fe  conforma,  pour  cet  arrange- 
ment , à celui  que  donnèrent  les  ouvertures  quarrées  qui , comme  on  l’a  vu  dans 
le  Chapitre  précédent , avoient  été  ménagées  à cette  intention  dans  les  pièces  du 
moule,  lorfqu’on  le  conftruifoit.  Les  quatre  traverfes  s'y  logèrent , & y trouvèrent 
un  libre  paffage  ; & lorfqu’on  fut  fur  qu’elles  étoient  à leur  véritable  place , elles 
furent  arrêtées  & fixées  par  leur  milieu  fur  la  grande  traverfe  longitudinale  qui 
les  fiirmontoit,  & à leurs  deux  extrémités  fur  les  deux  tréteaux  latéraux,  avec  des 
brides  de  fer  qui,  étroitement  ferrées,  ne  leur  permirent  plus  de  vaciller.  Trois 
de  ces  traverfes  coupoient  à angle  droit  la  grande  traverfe  longitudinale  ; la  der- 
nière , du  côté  de  la  croupe , s’étendoit  en  biais  pour  lui  faire  parcourir  par  le 
milieu  la  cuiffe  droite  du  cheval , qui  fe  plioit  en  avant , ainfi  que  la  gauche  qui 
fe  portait  en  arrière  , & par  cette  difjrofition  les  traverfes  furent  capables  de 
foûtenir  le  poids  du  noyau  & du  moule  de  potée,  & de  rendre  lun  & 1 autre 
auffi  fermes  qu’invariables.  Les  Planches  VI  & VIII  en  offrent  le  plan. 

L’armature  fe  trouvoit  dans  ce  moment  prelqu’entièrement  formée  dans  toutes 
fes  parties.  Toutes  les  barres  de  fer  que  les  équerres  dévoient  recevoir , & dont 
il  a été  fait  mention  plus  haut , occupoient  leurs  places  & s’y  trouvoient  fixées  : il 
reftoit  à en  faire  autant  à l’égard  des  fers  des  jambes  & de  la  queue  ; il  falloit 
déterminer  quelles  formes  auroient  ceux  du  col  & de  la  tête  du  cheval , ainfi 
que  ceux  de  la  Figure  Equeftre.  Ces  opérations  avoient  été  réfervées  pour  le  tems 
où  les  pièces  de  ces  différentes  parties  du  moule  feraient  remontées  : on  vouloit 
par-là  fe  procurer  le  moyen  de  les  y loger  jufte , & de  leur  en  faire  parcourir  le  cen- 
tre le  plus  exaélement  qu’il  feroit  poflible. 
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Pour  accélérer  l’ouvrage  & opérer  plus  fûrement  en  ce  qui  concernoit  les  jambes 
du  cheval , non-feulement  on  en  laiffa  l'intérieur  à découvert  en  ne  montant  qu’une 
moitié  des  pièces  du  moule  de  chaque  jambe , mais  l’on  avoit  eu  précédemment  la 
précaution  de  mouler  à part , d’une  feule  pièce , cette  même  moitié  de  jambe  ; & 
conformément  au  creux  quelle  avoit  donné  & qui  avoit  été  remis  au  Serrurier , 
cet  ouvrier  avoit  forgé  fes  fers  & leur  avoit  fait  prendre  le  contour  & les  coudes 
que  chacun  devoit  avoir  dans  la  conftruélion  de  l’armature.  Ce  moyen  étoit 
infaillible,  & comme  il  eut  toute  la  réuffite  qu’on  pouvoit  en  attendre,  il  fut  pareil- 
lement employé  lorfqu’il  fallut  former  les  fers  de  la  queue , du  col  & de  la  tête  du 
cheval. 

Mais  pour  revenir  aux  fers  des  jambes  , ceux  qui  étoient  logés  dans  les  deux 
jambes  de  derrière , & dans  celle  de  devant  hors  du  montoir , furent  tenus  de  deux 
pouces  de  gros  , par  la  raifon  que  ces  fers  dévoient  demeurer  en  place  & fervir 
après  la  fonte  au  fcellement  de  la  Figure  Équeftre  fur  fon  piédeltal.  On  eut  foin 
en  même  tems , pour  les  rendre  plus  intimement  adhérens  au  bronze  dans  la 
partie  de  la  jambe  du  cheval  appellée  le  canon  , c’eft-à-dire  , depuis  le  fabot 
j ufqu’au  genou  , qui  devoit  être  fondue  maffive , que  la  tige  en  fût  arrondie  dans 
cet  intervalle  , tandis  qu'au  deffus  & au  deffous  ces  mêmes  fers  furent  forgés 
quarrément  : ils  acquéraient  par  cette  configuration  une  telle  fermeté  dans  leur 
alfiette , que  lorfque  la  Statue  fut  fondue , il  n’y  eut  plus  moyen  aux  fers  des 
jambes  du  cheval  de  remonter  ni  de  defcendre. 

La  partie  inférieure  de  ces  barres  de  fer  forgée  quarrément  dépaffoit  en  contre- 
bas de  quatre  pieds  pour  le  fcellement , dans  les  trois  jambes  qui  pofent,  & la 
fupérieure  ne  remontoir  guère  qu’à  la  hauteur  de  deux  pieds  par  de-là  le  genou  ; 
là  chaque  fer  fe  lioit  avec  un  autre  fer  , qui  par  le  haut  alloit  s’accrocher  à celle 
des  grandes  pièces  de  fer  tranfverfales  qu’il  rencontrait.  On  en  ula  de  même  à 
l’égard  des  fers  de  la  jambe  du  montoir  ; ils  étoient  de  deux  pièces  , dont  la 
fupérieure  s’accrochoit  à la  grande  traverfe  de  fer,  vers  l’épaule  gauche  du  cheval, 
avec  cette  différence , que  ces  fers  n’ayant  pour  objets  que  de  fbûtenir  le  noyau 
de  la  jambe  durant  le  tems  de  la  fonte  , & devant  dans  la  fuite  être  fupprimés , 
ils  étoient  de  moitié  moins  forts  que  ceux  des  trois  autres  jambes;  ils  étoient  de 
même  échantillon  qu’un  montant  de  fer  qui,  fcellé  dans  le  maffif  de  pierre,  leur 
fervoit  de  fupport , & ce  dernier  fer  étoit  pareillement  de  deux  pièces  pour  en 
faciliter  le  revêtilfement  & le’ déplacement. 

Ce  qui  fut  obfervé  par  rapport  à l’arrangement  des  fers  des  jambes  du  cheval , 
le  fut  pareillement  à l’égard  des  fers  de  la  queue,  qui  remontant  en  contre-haut 
depuis  l’endroit  où  le  fcellement  dans  la  pierre  en  fut  fait , & parcourant  1 inté- 
rieur de  ladite  queue  dans  toute  fa  longueur,  arrivoient  à fon  foinmet,  & y trouvoient 
une  pièce  de  fer  courbe  à laquelle  ils  fe  lioient  & s’uniffoient.  Cette  dernière  , de 

quarrée  quelle  étoit  à l’endroit  de  fa  jondion , s’arrondilfoit  infenfiblement  à 
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fbn  Ibmmet , oit  une  forte  vis  entrant  dans  un  écrou  la  tenoit  aflùjétie  à un 
barreau  de  fer  montant  , qui  étoit  établi  à l'extrémité  de  la  grande  traverfe 
longitudinale,  de  la  façon  qu'il  eft  exprimé  dans  les  Planches  VIII  & IX.  On 
remarquera  dans  la  IX  un  troifième  fer  qui , lié  avec  les  deux  précédens , le 
prolongeoit  en  dehors  au  deflùs  de  la  queue  & étoit  terminé  par  un  anneau 
deftiné  à recevoir  une  traverfe  qui , lorfque  le  moule  de  potée  feroit  entièrement 
formé,  y feroit  enveloppée  & comme  enterrée,  & affermirait  encore  davantage  les 
fers  de  ladite  queue,  que  deux  petites  traverfes  pofées  en  fens  contraires  ache voient 
de  tenir  en  état. 

Un  fer  femblable  à celui  dont  on  vient  d’expofer  l'ufage,  & portant  pareillement 
en  tête  un  anneau  prêt  à recevoir  une  traverfe  , fut  ajoûté  aux  pièces  de  fer , qui 
dévoient  fervir,  jointes  à deux  traverfes  qui  les  fortifioient,  au  foutien  du  noyau  du 
col  & de  la  tête  du  cheval , ainft  qu'on  le  voit  dans  les  Planches  IX  & X.  Les 
deux  principales  d entre  ces  pièces  de  fer,  auxquelles  diverfes  courbures  qu’on 
leur  avoit  fait  prendre,  avoient  donné  à peu  près  la  figure  d’une  potence,  étoient 
coudées  quarrément  à leur  bafe , & retenues  à l'endroit  de  ce  coude  fur  la  grande 
traverfe  longitudinale  par  des  brides  de  fer. 

Bientôt  Ion  mit  en  place  la  pièce  de  fer  qui,  montant  perpendiculairement, 
devoit  traverfer  par  le  milieu  le  corps  de  la  Figure  Équeftre , en  déborder  la 
tête  extérieurement  d'un  pied , & fe  terminer  par  un  anneau  mis  pour  recevoir 
une  traverfe  dont  l’ufage  a été  fuffifamment  expliqué  ci-deffus.  Ce  fer  montant, 
compofé  de  deux  barres  de  fer  entées  l’une  fur  l'autre , devoit  être  le  foûtien  du 
noyau  de  la  Figure  Équeftre  ; à fa  bafe  il  fe  prolongeoit  & formoit  un  double 
coude  en  manière  d’équerre  , l’un  en  avant , l'autre  en  arrière  , tous  deux  de 
longueur  différente , mais  qui  n’en  faifoient  pas  moins  un  empâtement  folide  , & 
qui  fervoit  à unir  étroitement  la  pièce  montante  avec  la  grande  traverfe  longitudinale 
au  moyen  de  brides  de  fer  : elle  étoit  outre  cela  contenue  par  quatre  barres  de 
fer  qui , affifes  fur  différentes  pièces  de  l’armature  , s’appuyoient , comme  autant 
d’arc-boutans,  contre  la  pièce  de  fer  montante  en  deux  endroits  de  fa  hauteur,  & 
en  empêchoient  le  dévers. 

Lorfque  celle-ci  fut  arrivée  à la  hauteur  des  épaules  de  la  Figure  Équeftre  , 
on  lui  fit  porter  une  traverfe  de  fer  fingulièrement  configurée , telle  qu’il  la 
falloit  pour  maintenir  le  noyau  en  cet  endroit,  & cette  traverfe  reçut  à fes  deux 
extrémités  les  fers  des  deux  bras  de  la  Figure  Équeftre  : ceux  des  cuiffes  & 
des  jambes  de  la  même  Figure  furent  fufpendus  aux  deux  bouts  d’une  barre  de 
fer  pofée  en  travers  fur  les  fers  qui  s’étendoient , ainft  qu’il  a été  dit , le  long  des 
flancs  dans  le  ventre  du  cheval.  Nous  croyons  n’avoir  rien  omis  au  fujet  des  fers 
qui  composèrent  l’armature  de  la  Figure  Équeftre  ; mais  fuppofé  qu’il  pût  relier 
fur  cela  quelque  difficulté  au  Leéteur,  il  lui  fera  facile  de  l’applanir,  s’il  veut  fe 
donner  la  peine  de  confulter  les  Planches  IX  & XI , où  toutes  les  pièces  de 
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l'armature  du  corps  de  la  Figure  Équeftre  ci-devant  décrites  font  fidèlement 
repréfentées  : on  y appercevra  qu’aucune  n était  rivée  , que  toutes  étaient  fimple- 
ment  retenues  par  des  vis  & des  écrous  , ce  qui  fut  obfervé  généralement  à l’égard 
de  tous  les  autres  fers  qu’on  fit  entrer  dans  la  compofition  de  l’armature  : cela 
fit  que , lorfqu’il  fut  queftion  de  les  démonter , l'extradion  en  devint  tout  à fait 
facile. 

Le  travail  du  Serrurier  n’empêchoit  pas  cependant  le  Mouleur  de  continuelle 
lien  ; chaque  pièce  du  moule  reprenoit  entre  les  mains  de  ce  dernier  la  véritable 
place  , & en  les  élevant  par  étages  il  avoit  pour  méthode  qu’un  côté  fût  fini 
avant  que  d entamer  1 autre,  & que  tous  les  fers  fulfent  logés  dans  l’intérieur  de 
la  partie  du  moule  lùr  laquelle  il  travailloit.  C’étoit  donc  à melure  que  Ion 
opération  savançoit,  quon  introduifoit  dans  l’intérieur  du  moule  une  infinité  de 
petits  fers  appellés  cotes  de  vache  , qui  contournés  , pliés  & coupés  félon  les 
longueurs  & les  finuofités  qu  indiquoient  les  places  où  ces  fers  dévoient  être 
appliqués  , formèrent , joints  aux  principales  pièces  de  l’armature , une  carcalfe 
affez  femblable  au  fquelette  d’un  animal  à l’endroit  des  côtes. 

Ces  fers  diftribués  dans  la  partie  la  plus  baffe  du  ventre  du  cheval , ainfi  que 
dans  les  parties  fupérieures  & dans  tous  les  lieux  où  il  étoit  néceffaire  d’avoir  des 
loûtiens , furent  tout  uniment  accrochés  par  leurs  extrémités  recourbées  aux  barres 
de  fer  de  1 armature  les  plus  voifines  : toutes  contribuèrent  au  lôûtien  & à l’affer- 
miffement  du  noyau  ; & tandis  qu  on  les  mettait  à leur  place , on  les  lioit , on  les 
enlaçoit  enlèmble  avec  des  fils  de  fer  qui  le  croilbient  en  tout  fens  , & qui 
formèrent  un  tiffu  dont  fut  bientôt  tapiffée  la  cavité  du  creux  dans  toute  Ion 
étendue.  Il  arriva  de-là  que  le  noyau  ayant  été  coulé  , il  fe  fit  à fa  fuperficie 
apres  le  recuit  une  croûte  qui , embraffée  & retenue  dans  tous  les  fens  par  la 
quantité  de  fers  qui  la  traverfoient  , fut  affez  dure  pour  empêcher  qu’aucune 
portion  ne  put  jamais  s en  détacher  : rien  n'étoit  plus  à defirer  , ni  plus  im- 
portant pour  la  réuffite  de  la  fonte  ; car  fi  quelque  parcelle  du  noyau  s’en  fût 
malheureulèment  féparée  , elle  tomboit  de  toute  nécefiîté  dans  un  des  elpaces 
que  les  cires,  apres  leurfufion,  laiffoient  vuides  pour  être  remplis  parle  bronze, 
& fe  mêlant  avec  le  métal  dans  le  tems  de  fon  introduélion  dans  le  moule  , il  en 
feroit  réfulté  des  déchirures  & des  trous  ; pour  le  moins  le  bronze  ferait  devenu 
terreux , ce  qui  aurait  caufé  un  grand  préjudice  à l’ouvrage  , & cet  accident  eût  été 
d autant  plus  fâcheux  que  le  mal  aurait  été  fans  remède. 

Il  n étoit  pas  moins  à craindre  que  les  cires  ne  s'affaiffaffent  & ne  fè  féparaffent 
du  noyau  , lorfque  le  moule  de  plâtre  qui  leur  avoit  fervi  de  foûtien  pendant 
quil  fubliftoit,  feroit  démonté  & laifferoit  les  cires  à découvert  fans  aucun  fupport. 
Il  fallut  làuver  cet  inconvénient  , & pour  cela  l’on  eut  recours  à de  petites 
attaches  ou  épingles  de  laiton  de  quatre  à fix  pouces  de  long , fe  terminant  en 
un  petit  crochet  recourbé  , & portant  une  tête  ronde  & plate  de  la  grandeur  à 
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peu  près  d’un  jetton:l'on  en  mit  dans  tous  les  endroits  qui  menaçoient  davantage, 
principalement  fous  le  ventre  , à la  tête  & au  poitrail  du  cheval,  fur  le  derrière 
de  la  croupe  , & le  long  du  corps  de  la  Figure  Équeftre  ; on  en  logeoit  la 
tête  dans  lepaifleur  des  cires  , le  crochet  les  outre-paffoit  & fe  trouva  par  la 
fuite  engagé  dans  le  noyau  , ce  qui  fit  une  excellente  liaifon,  telle  qu’il  en  étoit 
befoin  pour  empêcher  les  cires  de  s’écarter  & de  fléchir. 


EXPLICATION 
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EXPLICATION 

DES  PLANCHES  QUI  ONT  RAPPORT  AU  CHAPITRE  IV. 

Planche  I. 

Plan  de  la  folTe  où  font  marquées  par  des  lignes  pohâuées  toutes  les  opérations 
préparatoires  qui  s’y  font  faites,  à l’effet  de  s’affurer  par  des  mefures  juftes  & 
invariables  des  places  que  dévoient  occuper , lors  de  la  pofe  , les  principales 
pièces  de  l’armature  du  noyau  de  la  Statue  Équeltre  du  Roi, 

i Grand  mafff  de  pierre  établi  au  fond  de  la  fojfe  & dans  fon  milieu. 

i Ancres  & tirans  de  fer  qui  empêchent  de  toutes  parts  C écartement  duldit  grand  rnafff. 

3 Petits  majjifs  de  pierre  dans  les  parties  latérales  > ainf  qu  aux  deux  extrémités  de  la  fojfe. 

4 Surplus  de  Caire  de  la  fojfe  revêtu  de  briques  de  Bourgogne  pofées  de  champ  & arrafe'es  de  niveau  avec 
lefdits  majffs. 

j Places  indiquées  pour  les  trois  pointais  de  C armature  de  fer. 

6 Direcïion  que  doit  prendre  la  grande  traverfe  de  fer  qui  s'étendra  en  longueur. 

7 Direcïion  des  quatre  traverfes  de  fer  qui  feront  mifes  fur  la  largeur. 

8 Places  indiquées  pour  les  deux  tréteaux  de  fer  fervant  de  fupports  aux  quatre  fuj, dites  traverfes. 

p Places  indiquées  pour  le  fcellement  des  fers  des  jambes  & de  la  queue  du  cheval. 

jo  Enceinte  que  doit  former  Le  balcon  ou  grille  de  fer  lorfquelle  fera  mife  en  place. 
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Planche  II. 

Plan  des  tréteaux  & traverfes  en  bois  de  charpente,  dont  on  s’eft  fervi  pour  mettre 
en  place  & fceller  d’aplomb  les  trois  pointais  de  fer  de  l’armature. 

1 Quatre  tréteaux  de  bois  pofés  fur  les  grands  côtés  du  majff , qui , pour  être  rendus  plus  fables  , font 
retenus  par  des  barres  de  fer  fcellées  dans  le  mur  voifn. 

2 Deux  pièces  de  bois  de  dix  pieds  quatre  pouces  de  long , pofant  par  leurs  extrémités  fur  lefdits 
tréteaux , & faifant  F office  de  traverfes. 

3 Trois  autres  traverfes  de  bois  qui  ont  fervi  à contenir  les  trois  pointais  & à les  mettre  d' aplomb , & qui  r 
pofèes  en  fens  contraire  aux  deux  précédentes , s’ appuyent  fur  elles  par  leurs  extrémités. 

4 Petites  équerres  de  fer  retenues  avec  des  vis } lef quelles  empêchoient  toutes  les  fufdites  traverfes  une  fois 
bien  alignées , de  s’écarter  de  leur  place . 

j1  Collets  de  fer  appliqués  fur  les  trois  traverfes  de  bois  tran fverfzles , à F endroit  des  entailles  quon  y avait 
faites  y & qui , ajfujétijfant  les  pointais  , ont  aidé  à les  mettre  d’aplomb  , tandis  quon  en  faifôit  le 
fcellement. 

6 Têtes  des  trois  pointais  logées  d’un  tiers  de  leur  épaiffeur  dans  les  trois  traverfes  de  bois. 


Planche  III. 

Plan  de  la  charpente  qui , après  avoir  été  employée  au  fcellement  des  trois  pointais , 
a continué  de  fublifter  , tandis  qu’on  mettoit  en  place  la  grande  traverfe  de  fer 
qui  devoit  parcourir  le  corps  du  cheval  dans  la  longueur  , qu’on  garnifloit 
d’équerres  les  pointais , & qu  on  établilïoit  la  grille  ou  balcon , ainlî  que  les  deux 
grands  tréteaux  de  fer. 

x Les  quatre  tréteaux  de  charpente  déjà  décrits  dans  F explication  de  la  Planche  précédente . 

2 Les  deux  pièces  de  bois  pofées  fur  lefdits  tréteaux. 

3 Les  trois  pièces  de  bois  de  traverfe  fèrvant  à contenir  les  pointais. 

4 Arc-boutans  au  pied  de  chaque  pointai. 

5 Grande  traverfe  de  fer  de  trois  pouces  & demi  de  gros , qui  parcourra  l'intérieur  du  corps  du  cheval 
dans  fa  longueur  , & qui  , traverfée  par  les  trois  pointais , ef  foûtenue  par  eux. 

6 Equerres  definées  au  foûtien  de  diverfes  pièces  de  l’armature  qui  doivent  y être  pofées  dans  la  fuite. 

y Têtes  des  trois  pointais. 

.8  La  grille  ou  balcon  dont  F ufage  fera  expliqué  ci-après. 

y Les  deux  grands  tréteaux  de  fer . v 


Cluip . 4. 
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Planche  IV. 


Élévation  de  face  de  celui  des  trois  pointais  qui  doit  entrer  dans  l'intérieur  du 
poitrail  du  cheval,  & de  la  charpente  qui  a fervi  à le  mettre  en  place. 


1 Intérieur  de  la.  fojfe  ou  Je  doit  faire  la  fonte. 

2 Portes  par  lefquelles  on  y encre , & auxquelles  aboutiffent  les  defcentes  extérieures. 

3 Aire  de  la  fojfe. 

4 Grand  majff  de  pierre  préparé  pour  fervir  de  bafe  & de  foutien  a l armature. 

e Deux  des  quatre  tréteaux  ou  chevalets  de  charpente  de  fix  pieds  dix  pouces  de  haut. 

g Bandes  de  fer  fcellées  par  un  bout  dans  le  mur  de  la  fojfe  , & attachées  par  l autre  bout  aux  fufdtts 

tréteaux  pour  les  empêcher  de  s'écarter. 

y Têtes  des  deux  pièces  de  bois  ou  traverfes  pofées  & attachées  fur  lefdits  tréteaux. 

g Une  des  pièces  de  bois,  qui , pofée  en  travers  fur  les  précédentes  , & n’y  étant  point  encore  fixée , a 
fervi  à alimer  le  pointai  & aie  contenir  dans  fin  aplomb , tandis  qu’on  le  fcelloit  dans  la  pierre. 

y Collet  défit  affujétiffaru  le  pointai  & le  liant  avec  la  fiuf dite  traverfie , dans  laquelle  il  entre  d un  tiers 

10  PofnuUefir  de  quatre  pouces  de  gros  & de  trefee pieds  neuf  pouces  de  haut,  enfoncé  d’un  pied  dans 
le  majff  de  pierre  où  il  efi  fcellé. 

1 1 Bafe  dudit  pointai.  „ 

12  Deux  des  quatre  arc-boutans  de  fier  ficelles  par  le  bas  dans  le  majff  de  pierre , 6-  venant  s appuyer 

par  le  haut  chacun  contre  une  des  faces  du  pointai.  , 

1 3 Bride  de  fer  qui  embraffe  les  têtes  des  quatre  arc-boutans  & le  pointai , 6-  qui  les  lie  enjemble  au 
de  fous  dune  faillie  en  chanfrein  que  porte  en  cet  endroit  la  tige  du  pointai. , 

JA.  La  mande  traverfie  de  fer  du  milieu  de  [ armature , qui , venant  en  avant,  n’efl  vue  que  par  la  croupe. 

iq  Deux  équerres  de  fer  accollées  à la  tête  du  pointai  avec  lequel  elles  fi  lient,  au  moyen  de  deux 

16  Pièces  de  fer  en  manière  de  potence  , firvant  de  fiupports  auxdites  équerres  avec  lefquelles  elles  font 
liées , ainfi  qu’avec  le  pointai  fur  lequel  elles  s’ appuyent. 

17  Brides  de  fer  arrêtées  avec  de  fimples  écrous. 

18  Tête  du  pointai  prête  à recevoir  les  barres  de  fer  qui  doivent  y être  pofées  dans  la  fuite. 

1 9 Grille  de  firficellée  dans  le  grand  majff  de  pierre , & fur  laquelle  doit  être  établi  le  moule  de  poteê 

20  Deux  tréteaux  de  fer  ficellés  par  le  haut  dans  les  murs  de  la  fojfe , & par  le  bas  dans  des  majjfi  de 
pierre  conftruits  à cette  intention,  & qui  finiront  de  fiupports  aux  quatre  grandes  pièces  de  fer  tranjverjales. 

31  Une  des  équerres,  un  des  fiupports  & trois  différentes  brides,  les  unes  fermées  avec  vis  & écrous,  les  autres 
avec  de  fimples  clavettes,  repréfientées  fiéparément  fur  une  plus  grande  échelle , pour  en  mieux  connottre 
lajbuaure  : les  branches  rien  étoient  pas  toujours  égales,  elles  s’ allongeaient  plus  ou  moins  félon  que 
l’ exigeaient  les  contours  des  fers  qui  vendent  s’y  appuyer. 
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Planche  V. 

Elévation  de  côté  des  trois  pointais  dans  le  tems  qu’on  les  mettoit  en  place. 


1 Coups  de  la  foffe  prife  dam  fa  longueur,  & qui  en  montre  F intérieur  du  coté  qu’occupe  le  fourneau . 

2 Aire  de  la  foffe. 

3 MaJJif  de  pierre  au  fond  de  la  foffe. 

4 Deux  des  quatre  tréteaux  de  charpente  coupés  par  le  travers. 

5 Une  des  deux  pièces  de  lois  qui , pofant par  les  extrémités  fur  lefdits  tréteaux , portent  les  trois  traverfes 
aujf  de  charpente  dont  on  a fait  ufage  dans  l'alignement  & la  pofe  des  pointais  , & quon  ne  voit  ici 
que  par  la  coupe. 

6 Les  trois  pointais. 

7 Arc-boutans  au  pied  de  chaque  pointai. 

8 Brides  de  fer  qui  lient  par  le  haiu  les  arc-boutans  avec  les  pointais. 

9 Grande  traverjè  de  fer  s'étendant  en  longueur , & portée  par  les  trois  pointais. 

i o Extrémité  de  ladite  grande  traverfe  qui  prit  la  figure  d’ un  T renverfé  du  côté  ou  fie  rencontra  la  queue 
du  cheval  y au  moyen  d’un  petit  barreau  de  fer  quon  y adapta. 

1 1 Les  équerres  vues  de  profil. 

12  Leurs  fupports  vûs  de  même. 

13  Différences  brides  de  fer  qui  tiennent  les  équerres  & leurs  fupports  ,&  qui  lient  les  uns  & les  autres  avec 
les  pointais. 

14  Extrémités  fupérieures  des  trois  pointais . 

1 5 Un  des  tréteaux  de  fer  qui  , affis  dans  les  parties  latérales  de  la  foffe  ^ ferv iront  de  fupports  aux  quatre 

grandes  traverfes  de  fer.  1 

1 6 La  gri lie  ou  balcon  dans  fa  plus  grande  longueur. 

17  Les  différentes  profondeurs  auxquelles  ont  été  fcellés  dans  le  grand  mafff de  pierre  les  fers  de  l’armature 
qu  on  vient  de  détailler , & qui  font  exprimés  par  autant  de  lignes  ponctuées. 


Planche 


Planche  VI. 


Plan  des  principales  pièces  qui  forment  enfemble  le  corps  de  l’armature,  & le  plan  des 
dés  de  pierre  qui  , mis  fur  le  grand  rnaffif  au  fond  de  la  foffe , doivent  recevoir 
le  grand  chaffis  de  charpente  fait  pour  fervir  de  bafe  au  moule  de  plâtre  garni 
des  cires , & enfuite  au  moule  de  potée. 


2 

3 


4 

5 

6 


7 


8 


Grand  majffîf  de  pierre  au  fond  de  la  foffe. 

Trous -qui  ont  été  percés  pour  le  fcellementdes  fers  des  jambes  & de  la  queue  du  cheval. 

Huit  dès  de  pierre  ayant  deux  pieds  de  large  fur  deux  pieds  deux  pouces  de  haut , pofés  à des  défiances 
égalés  au  pourtour  de  la  grille , & dont  les  quatre  des  encoignures  ont  été  fortifiés  par  de  petits  mafffs 
en  moellons,  le  tout  pour  fervir  de  fupport  au  grand  chajfis  de  charpente  qui  paraîtra  dans  la  Planche 
juivante. 

La  grille  ou  balcon. 

Les  trois  pointais  garnis  1 1 équerres  & de  leurs  fupporls. 

La  grande  traverfè  qui  , étant  au  centre  de  T armature  , la  parcouroit  en  longueur  ; elle  s’ élargi ffoit  pour 
ne  rien  perdre  de  fa  force  aux  endroits  où  elle  étoit  percée,  & par  où paffoient  les  pointais  nui  la 
traverfoient  & lui  fervoient  d’appui.  1 

Quatre  grandes  traverfes  de  fer  repréfentées  par  anticipation , n’ayant  été  arrêtées  en  place  que  dans  la 
t°rfLlue  & moule  fut  parvenu  à la  moitié  du  ventre  du  cheval  : elles  furent  liées  pour  lors  avec 
des  brides  de  fer  a la  maitrejfe  traverfe  du  milieu , ainfi  qu’aux  deux  tréteaux  de  fer  qui  leur  ontfervi 
dejupports , de  la  manière  quilejl  exprimé  fur  cette  Planche. 

Les  deux  grands  tréteaux  ou  chevalets  de  fer  fèrvant  de  fupports  aux  fufdites  quatre  Grandes 
traverfes . 7 


O 
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Planche  VII. 


Plan  du  grand  chaiïis  de  charpente  établi  fur  les  dés  de  pierre,  & prêt  à recevoir 

les  pièces  du  Moule. 


1 Mafifif  de  pierre. 

2 La  grille. 

, Les  huit  dés  de  pierre  qui  l’ environnent. 

4.  Grand  chafis  de  charpente  pofant  fur  tes  füfdits  huit  dés  de  pierre,  & deftme  a recevoir  la  première 

* ajfifi  des  pièces  du  moule,  lorfqu’on  rétablira  dans  la  foffe  ledit  moule  garni  defes  cires.  Ce  chajjis 

efl  le  même  que  celui  dont  il  a été  parlé  dans  le  précédent  Chapitre. 

e Boulons  de  fer  aux  quatre  coins  du  chajfis  pour  le  maintien  de  fin  affemblage. 

6 Entailles  faites  fur  la furface  & dans  tout  le  pourtour  dudit  chajfis  pour  finir  de  repaires , & au  moyen 

defquelles  on  a pu  remettre  exactement  en  leur  place  les  différentes  pièces  de  la  première  ajjife  du 

y Six  barres  de  fer  pofées  en  travers  fur  le  chajfis , à l’effet  de  fiûtenir  le  moule  de  plâtre  , & qui  lui  ont 

encore  outre  cela  fini  de  repaires.  . 

S Coujfimets  de  fer  fur  lefquels  s’appuyent  à leurs  extrémités  cinq  des  barres  de  fer  JuJdites  , la  Jixieme  O 
dernière  vers  la  croupe  du  cheval,  étant  pofée  à nudfiur  le  chajfis. 
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Planche  VIII. 


Coupe  du  moule  de  plâtre , depuis  que  revêtu  de  Tes  cires  il  a été  remonté  dans  la 
folle  : ladite  coupe , prife  au  droit  des  quatre  grandes  traverfes  qui  furent  mifes 
alors  en  leur  place , offre  dans  l’intérieur  du  moule  le  plan  des  différentes  pièces 
de  fer  qui,  ajoutées  aux  principales  pièces  déjà  décrites,  complètent  l'armature. 

1 Le  grand,  mafff  de  pierre . 

2 Premières  affffis  du  moule  de  plâtre  pofi'es  fur  le  chçijfs  de  charpente  , qui  lui-même  porte  fur  huit 
dés  de  pierre. 

3 Blocs  du  moule  de  plâtre  f ruant  de  foûtien  & d’ enveloppe  aux  chapes  du  même  moule,  & ayant  à leur 
parement  extérieur  des  anneaux  de  fer  fui  donnent  la  facilité  de  les  manier. 

4 Chapes  & pièces  du  moule  de  plâtre  garnies  de  leurs  cires. 

5 Epaiffiur  de  la  cire. 

6 Les  quatre  grandes  traverfes  de  fer,  dont  la  principale' fonction  ef  de  foûtenir  par  la  fuite  le  moule  de 
potee  & fon  enveloppe  dans  un  état  invariable.  Celle  du  côté  de  la  croupe  va  un  peu  de  biais  pour  fe 
confirmer  à la  poftion  des  deux  jambes  de  derrière  du  cheval , dont  une  ef  plus  en  arrière  que  Poutre. 

7 Tréteaux  de  fier  fur  lefquels  lefdites  traverfes  viennent  s’appuyer , y étant  attachées  par  leurs  extrémités 
avec  des  brides  de  fer. 

S Grande  traverfi  de  fer  portée  par  les  pointais , & qui , placée  au  milieu  du  corps  du  cheval  & le  parcourant 
dans  toute  fa  longueur,  le  déborde  de  quatre  pieds  du  côté  du  poitrail. 

J Têtes  des  trois  pointais. 

i o Grand  cercle  de  fer  allongé , formé  fuivant  le  contour  que  donnent,  aux  endroits  qu’il parcoure , les flancs , 
les  .cuijfis  & le  poitrail  du  cheval , & divifé  en  deux  parties  qui  fi  réunifient  & Je  raffemblent  vers  la 
tete  & vers  la  queue , oit  la  grande  traverfi  les  reçoit  ; ledit  grand  cercle  étant porté  dans  le  furplus  de  fon 
étendue  par  les  équerres  qui  font , comme  on  l’ayû,  appliquées  aux  pointais. 

1 1 Les  ff dites  équerres . 

1 2 Endroit  vis-à-vis  le  poitrail  du  cheval,  oit  fie  fait  la  réunion  des  deux  parties  du  grand  cercle  de  fer  n°.  i o 
fur  la  grande  traverfi  n°.  8 , à laquelle  ces  deux  parties  de  fer  circulaires  font  attachées  avec  des  brides  de fier. 

13  Endroit  fur  le  derrière  du  cheval , ou.  viennent  aboutir  & fi  réunir  les  deux  parties  du  grand^cercle  de  fer 
n ■ i°j  qui  pofant fur  le. barreau  de  fer  en  forme  de  par  où  fe  termine  la  grande  traverfi  n°.  8 , y font 
attachées  avec  les  mêmes  vis  & écrous  qui  affiujéti fient  fur  le  même  barreau  un  i montant  ou  tige  de  fer  à 
laquelle  s’ attachent  les  firs  de  la  queue  du  cheval. 

1 4 Endroit  d où.  s élève  perpendiculairement  fur  le  barreau  de  fer  en  forme  de  J la  tige,  de  fer  qui  reçoit  à 
fin  fommet , comme  on  le  verra  plus  diflinclement  encore  dans  la  planche  IX  fous  le  n°.  22,  & dans  la 
planche  XII  fous  le  n°.  4 , la  partie  Jùpérieure  des-  firs  de  la  queue  du  cheval. 

1 5 Lieu  ou  fi  fait  ( planche  IX  n°.  26  ) F ' affimhlage  & la  jonction  des  fers  de  la  queue. 

16  Deux  barres  de  fer  qui  pofies  fur  le  haut  des  équerres  , s'étendent  en  droite  ligne  le  long  de  T épine  du 
dos  du  cheval. 

1 7 Deux  autres  barres  de  fer  formant  enfimble  un  cercle  firvant  à foûtenir  le  defifus  de  la  croupe  du  cheval , 
& qui  étant  attachées  fur  les  deux  barres  de  fer  n°.  16 , viennent  s’appuyer  à T extrémité  de  la  grande 
traverfi , n°.  8,  contre  le  barreau  montant  n°.  14 , avec  lequel  elles  s’unifient. 

18  Piece  de  fie  r en  manière  d arc-boutant , firvant  à entretenir  droite  la  tige  de  fier  mentionnée  fous  le  n°.  14. 

19  Coupe  d une  pièce  de  fier  qui  pofe  fur  la  grande  traverfi  n°.  8 , & qui  parcourant  tout  F intérieur  du  corps 
.de  la  Figure  Équeflre,  s’élève  perpendiculairement  jufqu  audeffùs  de  la  tête , ainf  qu’on  le  verra  dans  la 
planche  IX  fous  le  n°.  y , & dans  la  planche  XI  fous  le  n°.  1 

20  Traverfi  portant  à fis  deux  extrémités  les  firs  des  deux  jambes  de  la  Figure  Équeflre  i elle-même  ef  portée 
parles  deux  branches  collatérales  du  cercle  de  ferré'.  10. 

2 1 Endroits  ou  s accrochent  fur  la  première  & la  dernière  des  quatre  grandes  traverfes  l’ extrémité  fupérieure 
des  fers  des  quatre  jambes  du  cheval. 

22  Fers  coudes  & formant  une  efpece  de  potence , laquelle  parcourt  f intérieur  du  col  du  cheval. 

23  Traverfi  étant  au  milieu  de  F encolure  du  cheval , & qui  en  foûtiendra  le  noyau. 

24  Autre  traverfi  dans  la  tête  du  cheval  pour  le  même  objet. 

2Ç  Piece  de  fer  qui  s avance  & prend  un  contour  circulaire  vers  la  partie  inférieure  du  poitrail  du  cheval , & 
qui  ef  une  extenfion  de  deux  longues  barres  de  fer  placées  au  bas  du  ventre , qui  ne  fe  peuvent  appercevoir 
fur  ce  plan , mais  dont  on  verra  la  difpofition  dans  la  planche  IX  fous  le  n°.  8. 

26  Petits  firs  appellés  cotes  de  vache,  qui  s’accrochant  aux  différentes  barres  de  fer  de  F armature,  étant 
comoumé s fuivant  les  places  & filon  que  l’ouvrage  l’exigeoit,  & fi  réuniffant  à des  fils  de  fer  fans  nombre 
enlacés  & mêlés  enfimble,  ainfi  qu’on  le  voit  dans  la  planche  fuivante , ont  firvi  à réunir  toutes  les  parties 
du  noyau,  & en  ont  principalement  affermi  la  Jùface  extérieure  qui  touchoit  aux  cires. 

Oij 


Planche  IX. 
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Coupe  & profil  de  la  Statue  Ëqueftre  du  Roi , pris  dans  fa  longueur  du  côté  du 
montoir.  La  Statue  paraît  en  cire , dépouillée  de  toutes  les  pièces  du  moule  , 
quoiqu’en  cet  inftant  de  l’opération  elle  en  fût  encore  enveloppée  ; ce  qui  eft  fait 
à deffein  de  ne  lailfer  échapper  aucune  des  pièces  de  fer  de  l'armature , qui  fe 
montrent  dans  cette  polition , & qu’il  eft  nécelfaire  de  faire  connoître. 

i Les  trois  pointais. 

2.  Fers  des  jambes  du  cheval , divifés  chacun  en  deux  parties , lifquelles  , à F endroit  où  elles  fe  réunirent, 
font  retenues  par  des  liens  de  fer  ; fur  quoi  F on  obfervera  que  dans  trois  defdites  jambes  , la  partie  infé- 
rieure des  fers  doit  refer  engagée  dans  le  bronze  pour  n'en  plus  fortir,  & quelle  doit  fervir  lorfque  la 
Statue  Equeflre  fera  terminée , à l'arrêter  fur  fin  piédeflal , tandis  que  ta  barre  de  fer  mife  fous  le 
pied  du  montoir  nef  que  pour  aider  au  foûtien  de  la  jambe  qui  lève , pendant  le  tems  des  opérations 
du  moule  de  potée  & de  la  fonte. 

3 La  grande  traverfe  qui  parcourt  F intérieur  du  corps  du  cheval  dans  toute  fa  longueur. 

4 Les  quatre  traverfes  qui  s'étendent  en  largeur , coupées  par  leur  milieu , & à deux  de f quelles  ,f avoir  celle 
qui  ef  fur  le  devant  & celle  qui  ef  la  dernière  du  coté  de  la  queue , font  accrochés  les  fers  des  jambes 
du  cheval. 

5 Les  équerres  & leurs  fupports  fe  préfentant  de  profil. 

6 Une  des  barres  de  fer  qui , pofées  au  haut  des  équerres , s'étendent  le  long  de  F épine  du  dos  du  cheval. 

7 Une  des  barres  de  fer  qui  par  le  plan  forme  un  cercle  allongé , & qui  en  s' ajfujéti (J ant  pour  le  contour  à 
celui  que  donne  le  corps  du  cheval  à F endroit  des  flancs  , ef  portée  par  les  équerres  dans  F étendue  de  fa 
longueur , & vient  pofer  à l'une-  de  fis  extrémités  fur  la  grande  traverfe  du  côté  de  F encolure  & du  côté 
dz  la.  croupe  fur  le  barreau  en  forme  de  renverfé , de  la  façon  qu  il  ef  exprimé  dans  la  Flanche  VIII  ? 
n°.  i 13. 

8 Une  des  deux  autres  barres  de  fer  placées  en  contre-bas , l'une  à droite  & F autre  à gauche  , dans  la  partie 
inferieure  du  ventre  du  cheval , lefquelles  font  portées  par  les  potences  ou  fupports  des  équerres  , & 
fitivent  le  même  contour  que  le  de  fous  du  ventre. 

j Pièce  de  fer  qui  , après  avoir  parcouru  en  ligne  direcle  F intérieur  de  la  Figure  Êquefre  , outre-paffe  la 
tête  de  cette  Figure  , & fe  termine  par  un  anneau  que  traverfera  un  barreau  de  fer  qui  , lorfque 
le  moule  de  potée  fera  tout- à-fait  monté  & dans  fa  perfection,  s'y  trouvera  engagé , & acquerera  ajfe%_ 
de  force  alors  pour  empêcher  la  pièce  de  fer  montante  de  fortir  de  fon  aplomb  : cette  pièce  de  fer , qui 
par  le  pied  fe  replie  & j'ait  un  coude  par  devant  & un  autre  par  derrière  qui  lui  fervent  d'un  empâtement 
fu{fifant  > P°fe  for  ta  grande  traverfe  n°.  3 , & y ef  liée  en  deux  endroits  avec  des  brides  de  fer. 

I o Les  deux  fufdites  brides  de  fer. 

I I Deux  pièces  de  fer  en  arc-boutans , fervant  à contenir  la  fufdite  pièce  de  fer  montante  n . 9.  Elles 
défendent  jufque  fur  les  barres  de  fer  n°.  6 , & y font  attachées  chacune  par  le  pied  qui  fait  un 
coude,  avec  des  fils  de  fer.  Deux  autres  fienib  labiés  pièces  de  fer  qu'on  ne  peut  voir  ici , mais  qui  feront 
exprimées  dans  la  F lanche  XI , fous  le  n°.  1 6,  étoient  appliquées  aux  deux  autres  faces  de  ladite  pièce 
de  fer  n °.  9 , & toutes  quatre  la  tenoient  en  état. 

1 2 Deux  barres  de  fer  contournées  filon  la  forme  que  prennent  les  deux  bras  de  la  Figure  Equeflre , 
toutes  deux  attachées  par  le  haut  à la  pièce  de  fer  n°.  9 , ainfi  qu'on  le  verra  fur  la  Flanche  XI , 
n°.  17  & fuivans. 

13  Plujieurs  fers  appelles  côtes  de  vache,  difribués  dans  F intérieur  du  corps  de  la  Figure  Êquefre , & 
qui  en  remplirent  les  vuides  y ils  s accrochent  par  le  haut  à la  pièce  de  fer  n°.  9,  & par  le  bas  aux 
deux  barres  de  fer  n°  6. 

;3  4 Deux  pièces  de  fer  montantes  & formant  la  potence  , logées  dans  F intérieur  de  F encolure  & de  la 
tete  du  cheval  dont  elles  fuivent  le  contour , l'une  & F autre  font  retenues  par  le  pied  qui  fait  le  coude 
fur  la  grande  traverfe  n°.  3 , & y font  liées  au  moyen  de  brides  de  for. 

1 "y  Les  brides  de  fer  fufdites. 

16  Tringle  de  for  fous  la  crinière  du  cheval,  ajuflée  avec  des  fils  de  for  for  une  des  deux  pièces  de 
fer  fufdites. 

37  Pièce  de  fer  qui  prenant  naijfance  à l'extrémité  de  celle  qui  defeend  par-devant  dans  la  tête  du 
cheval , & y étant  ajfujetie  avec  une  bride  de  fer,  remonte  & va  s'unir  à celle  des  deux  pièces  de  fier 
fufdites , laquelle  parcourt  le  dejjous  de  l'encolure  , s'y  lie  & fiert  à foûtenir  la  tête  du  cheval  par 
derrière. 


38  Fer 


18  Fer  contourné,  lequel  attaché  aux  fers  qui  viennent  iêtre  décrits , defeend  jufque  fur  la  bouche,  du 
cheval.  _ 

Deux  pièces  de  fer  rriifes  , tune  au  droit  des  joues  du  cheval , & t autre  au  milieu  de  fon  col  ; toutes 
deux  ajuftées  fur  les  pièces  n°.  i 4 y & à travers  chacune  defquelles  paffent  de  part  en  part  des 
barreaux  ou  traverfes  de  fer  pour  le  foûtien  du  col  .&  de  la  tète  du  cheval , lefquelles  traverfes  feront 
plus  diftinclement  exprimées  dans  la  Flanche  X , fous  les  nos.  23  & 24. 

20  Les  deux  traverfes  fuf dites  Je  montrant  feulement  par  la  coupe. 

2 £ Pièce  de  fer  qui  déborde  extérieurement  la  tète  du  cheval , & qui  porte  .à  fon  extrémité  un  anneau 
femb labié  pour  Pufage  , à celui  qui  a été  décrit  ci-devant  fous  le  n°.  9. 

22  Pièce  ou  tige  de  fer  pofée  debout  à l'extrémité  de  la  grande  traverfe  du  coté  de  la  croupe  , & qui  reçoit 
à fon  fommet  la  naiffance  des  fers  de  la  queue  du  cheval. 

23  Petite  pièce  de  fer  j'ai font  P office  d’arc-boutant , & qui  maintient  la  pièce  de fer  montante  , n° . 22. 

24  Barre  de  fer  circulaire  par  le  plan,  qui  et  un  bout  ejl  attachée  fur  l’extrémité  de  la  barre  de  fer  n°.  6 , 
s’appuie  de  l’autre  fur  la  pièce  de  fer  montante  n°.  22 , & fert  à foûtenir  le  dejfus  de  la  croupe  du 
cheval  : il  doit  y en  avoir  une  femblable  dans  la  partie  oppofée. 

25  Les  fers  de  la  queue  du  cheval  deftinés  à en  foûtenir  le  noyau  , & divifés  en  deux  parties  qui 
s’uniffent  & font  retenues  & liées  enfemble  par  des  brides  de  fer  ; la  partie  fupérieure  ejl  difpofée  de 
façon  à pouvoir  être  retirée  après  la  fonte , P autre  defeend jufque  fur  le  majff  de  pierre  pour  y être  fcellée 
dans  la  fuite , & à ces  deux  fers  ejl  uni  un  tr.oifième  qui  , comme  celui  dont  on  a eu  ci-devant  la 
defeription  fous  le  n°.  21,  porte  en  tête  un  anneau  dans  une  intention  toute  pareille. 

26  Endroit  oît  fe  fait  la  jonction  des  fers  de  la  queue  du  cheval. 

2 j Petite  traverfe  fervant  à contenir  la  barre  de  fer  qui  parcourt  de  haut  en  bas  la  queue  du  cheval  : il  s’en 
trouve  une  un  peu  plus  bas  qui  ejl  pofée  en  fens  contraire  .,  & qui  pafe  au  travers  de  l’ouverture 
numérotée  28. 

2:8  Ouverture  fervant  de  pajfage  à la  traverfe  inférieure  fufdite. 

2 y Fer  de  la  jambe  droite  de  la  Figure  Êquejlre , attaché,  de  même  que  celui  de  la  jambe  gauche , aux 
extrémités  (Lune  traverfe  qu’on  ne  voit  ici  que  par  la  coupe,  & qui  fera  plus  développée  dans  la  planche 
XI , fous  les  nos.  12  & fuivans. 

30  Petits  fers  appellés  cotes  de  vache  , contournés  relativement  aux  places  où  ils  font  dijlribués  , à 
peu  de  dijlance  P un  de  l’autre,  dans  toute  la  capacité  que  doit  occuper  le  noyau,  & qui  ferviront  à 
le  foûtenir  & à en  lier  fermement  toutes  les  parties. 

3 1 Petits  lujlres  de  fer  à quatre  branches  , fufpendus  en  dijférens  endroits  pour  le  foûtien  du  noyau  dans 
les  parties  inférieures. 

32  Petits  fis  de  fer  enlacés  & mêlés  enfemble,  qui  ont  été  appliqués  fur  toute  la  furface  intérieure  des  cires, 
& dont  fè  trouvera  tapijfée  la  furface  extérieure  du  noyau  lorfqu  .il  fera  formé , ce  qui  empêchera  qu’il 
ne  s’en  détache  aucune  portion  pendant  & après  le  recuit. 

33  Les  cires  dont  l’épaijfeur , exprimée  par  un  travail  pointillé , efl  précifément  la  même  que  celle  qu’on  a 
dejfein  de  donner  au  bronze. 

34  Épingles  de  laiton  de  quatre  à fix  pouces  de  long  , dont  la  tête  ronde  & plate  eft  à peu  près  de 
la  grandeur  d'un  jeton  , & qui  fe  terminent  à P autre  extrémité  par  un  petit  crochet  recourbé,  lefquelles 
attaches  ou  épingles  font  logées  à différentes  diftances  dans  P ép ai ffeur  des  cires , pour  les  retenir  & les 
empêcher  de  fe  féparer  du  noyau  , principalement  dans  les  parties  inférieures,  telles , par  exemple  , que 
le  deffous  du  ventre. 
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Coupe  & profil  du  cheval  par  le  travers  au  droit  de  la  première  des  quatre  traverfes, 
ce  qui  laide  à découvert  toutes  les  pièces  de  l'armature  qui  fe  trouvent  logées  dans 
le  poitrail  du  cheval. 


i Le  premier  pointai  traversant  F intérieur  du  poitrail  du  cheval. 

a La  grande  traverfe  étant  au  centre  du  corps  du  cheval , coupée  dans  la  partie  qui  doit  le  déborder  en 

traverfant  le  milieu  du  poitrail. 

3 Les  deux  équerres  pofées  au  fommet  du  pointai. 

4 Deux  brides  de  fer  couchées  horizontalement , qui  lient  les  équerres  au  pointai. 

ç Les  deux  fupports  des  équerres. 

6 Brides  de  fer  qui  lient  enfemble  les  fupports  & les  équerres. 

7 Bride  de  fer  qui  ajfujétit  les  fupports  à la  tige  du  pointai. 

8 La  première  des  quatre  grandes  traverfes  de  fer , pajfant  de  bout  en  bout  au  travers  du  poitrail  du. 
cheval. 

5>  Les  deux  tréteaux  de  fer  qui  leur  fervent  de  fupports  à droite  & à gauche. 

i o Les  fers  de  la  jambe  de  devant  du  cheval  hors  du  montoir  en  deux  pièces  , dont  une  qui  refiera  engagée 
dans  le  bronze  , defcend  & fe  prolonge  au  dehors  pour  fiervir  par  la  fuite  au  fcellement  de  la  Statue  , & 
U autre  qui  remonte  eft  amovible. 

1 o*  Celui  d’une  des  jambes  de  derrière. 

il  Les  fers  de  la  jambe  de  devant  qui  leve,  dispofés  de  façon  à pouvoir  être  aifément  déplacés , lorfqu on 
démontera  l’armature. 

11  * Fer  poftiche  qui  jujqu  après  la  fonte , eft  defliné  au  foûtien  de  la  jambe  du  cheval  qui  leve , & qui  dans 

la  fuite  fera  fupprimé. 

1 2 Endroits  où  ces  fers  deflinés  à être  enlevés  s’accrochent  à la  traverfe  n°.  8 , & y font  liés  chacun  avec 
des  brides  de  fer. 

13  Lieu  où  fe  fait  fur  le  devant  du  poitrail  la  réunion  des  deux  pièces  de  fer  compofant  le  grand  cercle, 
qui  , porté  fur  les  équerres  , roule  autour  du  corps  du  cheval  au  droit  des  fanes. 

14  Brides  de  fer  qui  tiennent  en  état  les  fufdites  deux  pièces  réunies. 

1 5 Les  deux  barres  de  fer  qui,  pofées  fur  le  haut  des  équerres , s’étendent  en  longueur  fous  l’épine  du  dos 
du  cheval , & qui  ne  fe  voient  ici  que  par  la  coupe. 

1 6 Pièce  de  fer  circulaire  faifant  partie  des  deux  barres  de  fer  logées  dans  le  bas  du  ventre  du  cheval , 
laquelle  ayant  un  contour  relatif  à celui  de  F intérieur  du  poitrail , lui  fert  de  foûtien. 

ij  Pièce  de  fer  rrrutante  employée  au  foûtien  du  de  fous  de  l’encolure  du  cheval. 

18  Bride  de  fer  qui  la  lie  par  le  pied  à la  grande  traverfe  n°.  2. 

151  Autre  pièce  de  fer  montante  & formant  la  potence,  qui  , après  avoir  fiervi  à fçûtenir  le  de  fus  de  l’encolure 
du  cheval , defcend  par-devant  jufque  dans  la  tête.  On  a vû  dans  la  Planche  précédente , fous  le ç nos  14 
comment  elle  pofe  & fe  lie  fur  la  grande  traverfe. 

20  Autre  pièce  de  fer  qui  prend  fa  naiffance  à l’extrémité  de  la  pièce  ci-dejfus  avec  laquelle  elle  ef  liée, 
& qui  remontant , va  s’unir  à la  pièce  de  fer  du  de  fous  de  l’encolure. 

21  Endroit  où  la  pièce  de  fer  n°.  20  fe  lie  avec  la  pièce  du  de  fous  de  F encolure  n°.  17,  & y efl 
retenue  par  une  bride  de  fer. 

22  Autre  fer  contourné  défendant  jufque  fur  les  nafeaux  du  cheval. 

2 3 Fer  au  droit  des  joues  du  cheval , & dans  lequel  pa  fe  une  barre  de  fer  qui  traverfe  horizontalement 

la  tête  , la  déborde  & lui  fervira  de  foûtien  , ce  qui  excède  de  cette  traverfe  devant  être  enveloppé 
dans  le  moule  de  potée. 

24  Pareille  traverfe  à F endroit  de  F encolure. 

25  Pièce  de  fer  débordant  la  tête  du  cheval  par  le  haut , & ayant  à fin  fommet  un  anneau  dont  on  a 
déjà  montré  la  propriété  dans  F explication  de  la  Planche  IX,  où  cette  même  pièce  eft  repréfintée  fous 
le  n°.  21. 

2 6 Difiofition  des  fers  appellés  côtes  de  vache  dans  cette  partie  de  F armature. 

27  Epingles  de  laiton  femblables  à celles  qui  ont  été  décrites  fous  le  n°.  34  de  la  Planche  IX;  on  obfervera 
feulement  que  celles  qui  furent  mi  fis  à la  tête  du  cheval  étoient  prefque  toutes  attachées  , par  la  partie, 
où  elles  font  armées  d’un  crochet,  aux  fers  de  l’armature  de  ladite  tête. 
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Planche  XI. 

Coupe  & profil  de  la  Statue  Équefire  par  le  travers  au  droit  de  la  fécondé  des 
quatre  traverfes,  au  moyen  de  quoi  les  pièces  de  l’armature,  dans  le  milieu  du 
corps  du  cheval  & de  la  Figure  Équefire,  fe  montrent  à découvert. 

1 Le  fécond,  pointai  étant  au.  milieu  du  corps  du  cheval. 

2 L’excédent  des  fers  qui  pajfent  au  travers  des  jambes  de  derrière  du  cheval , & qui  devant  demeurer 
en  place , frv  iront  dans  la  fuite  au  fcellement  de  la  Statue  Équefire  fur  fon  piédefal. 

3 Les  équerres  & les  brides  qui,  le  s tiennent  attachés  au  pointai. 

4 Supports  des  équerres  & les  brides  qui  les  affemblent , tant  avec  le  pointai  qu’avec  les  équerres. 

5 Éa  grande  traverfe  qui  parcourt  le  corps  du  cheval  dans  fa  longueur , coupée  par  fon  milieu. 

6 La  fécondé  des  quatre  grandes  traverfes  paffant  à travers  le  corps  du  cheval,  & s’appuyant  à droite  & 
à gauche  fur  les  tréteaux  de  fer . 

7 Les  deux  barres  de  fer  placées  au  dejfous  & le  long  de  l’épine  du  dos  du  cheval , vues  feulement  par 
la  coupe. 

8 Petite  pièce  de  fer  en  manière  de  dôme,  ajoutée  en  cet  endroit  au  fommet  des  équerres  pour  le  foûtien 
du  garrot. 

9 Les  deux  barres  de  fer  qui  , portées  par  les  équerres,  roulent  dans  l’intérieur  & tout  au  pourtour  du 
corps  du  cheval,  ainfi  qu’il  efl  exprimé  fur  le  plan , Planche  VIII,  n°.  i o , & qui  ne  fe  montrent  ici 
que  coupées  tranjverfalement. 

I o Les  deux  barres  de  fer  dans  le  dejfous  du  ventre  du  cheval,  coupées  de  même. 

11  Petit  fer  en  manière  dune  double  potence  , fufpendu  aux  deux  précédentes  barres  de  fer , & dont  le 
pied  forme  comme  un  petit  luflre  pour  le  foûtien  du  noyau  dans  le  bas  du  ventre  du  cheval. 

12  Barre  de  fer  ou  traverfe  pofant  fur  les  fers  n°.  9 , & portant  à fes  extrémités  ceux  qui  pajfent  dans  les 
jambes  de  la  Figure  Équefire. 

1 3 Fers  qui  , pofés  diagonalement , lient  la  traverfe  précédente  & les  fers  des  jambes  de  la  Figure  Équefire 
& les  empêchent  de  s’écarter. 

1 4 Petites  traverfes  ajoutées  aux  fers  des  fufdites  jambes  de  la  Figure  Équefire , pour  leur  faire  prendre  une 
plus  parfaite  liaifon  avec  le  noyau. 

1 $ Pièce  de  fer  en  manière  de  montant  qui  pofant , comme  on  Ta  vu  dans  la  Planche  IX,  n°.  9 , fur  la 

grande  traverfe,  & y étant  fortement  ajfujétie  par  une  double  bride,  s’élève  & non  feulement  parcourt 
dans  toute  fa  hauteur  le  milieu  de  la  Figure  Équefire  , mais  la  débordé  encore  au  dejfus  de  la  tête. 

16  Deux  barres  de  fer  en  manière  d’arc-boutans  qui  , joints  à deux  autres  femb  labiés  arc  - boutans 
appliqués  comme  on  I a vu  Planche  IX,  n°.  10  , aux  deux  autres  faces  de  la  même  pièce  de  fer  qui 
traverfe  dans  toute  fa  hauteur  la  Figure  Équefire,  la  tiennent  en  refpecl  & I empêchent  de  s’éloigner  de 
la  ligne  perpendiculaire  : les  deux  arc-boutans  qu’on  voit  ici  pofejit  par  le  pied  fur  les  deux  barres 
de  fer  du  n°.  5 ),  y font  fixés  avec  des  vis  & des  écrous , & font  liés  par  le  haut  moyennant  une 
bride  avec  le  fer  qu  ils  fioûtiennent. 

17  Traverfe  de  fer  appliquée  fur  le  montant  de  fer  n°.  15,  au  droit  des  épaules  de  la  Figure  Équefire,  & 
qui  s’y  trouve  liée  avec  une  bride. 

3 8 Brides  de  fer  qui  lient  la  fufdite  traverfe  au  montant  de  fer. 

19  Deux  pièces  de  fer  en  manière  de  potence,  emmanchées  , tant  avec  le  montant  de  fer  n°.  15,  qu’avec 
la  traverfe  n°.  17,  pour  leur  fervir  de  décharge. 

20  Deux  petites  équerres  de  fer  liées  avec  des  fils  de  fer  fur  la  traverfe  n°.  1 j , pour  le  foûtien  du  dejfus 
des  épaules. 

ai  Pièce  de  fer  coudée , attachée  par  le  haut  à une  des  extrémités  de  la  traverfe  n°.  17,  ou  elle  efl  retenue 
par  un  écrou  , & défendant  dans  le  bras  gauche  de  la  Figure  Équefire  jufqu à la  main  qui  tient  la 
bride. 

a a Pièce  de  fer  dans  le  bras  droit  de  la  Figure  Equefire , fe  joignant  par  le  haut  à la  traverf  n°.  17, 
<£  s’y  trouvant  fixée  au  moyen  de  deux  brides  de  fer  mi  fes  à l’ endroit  ou  fe  fait  la  jonclion ; & 
comme  cette  pièce  de  fer  pourroit  courir  le  rifque  de  fléchir  pendant  le  recuit , on  a ajouté  en  de  fous 
un  morceau  de  fer  qui  lui  fert  d’appui , & qui  fort  du  dedans  d’une  bride  de  fer  commune  à ce  morceau 
de  fer  & à une  des  potences  n°.  1 9. 

a 3 Petite  traverfe  au  droit  du  col  de  la  Figure  Équefire. 

24  Petits  fers  appellés  côtes  de  vache  , mis  pour  le  foûtien  du  manteau  de  la  Figure  Équefire. 

2 5 Difpofition  particulière  des  fers  appellés  côtes  de  vache  dans  l’intérieur  du  corps  du  cheval , où  fe 

trouvent  auff  fufpendus  de  petits  lufires fèmblables  à ceux  qui  ont  été  déjà  décrits , le  tout  pour foûtenir 
le  noyau , & lui  faire  acquérir  la  folidité  requife . 
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Planche  XII. 

Coupe  & profil  de  la  Statue  Équeftre  par  le  travers  au  droit  de  la  quatrième  & 
dernière  traverfe,  ce  qui  mettant  à découvert  l’intérieur  de  la  croupe  du  cheval, 
montre  la  façon  dont  les  fers  de  l’armature  y font  arrangés. 

1 Le  dernier  des  trois  pointais , ou.  celui  qui  efl  le  plus  voijin  de  la  queue  du  cheval. 

2 Equerres  & leurs  fupports  appliqués  au  fufdit  pointai , de  la  manière  qu  il  a été  expliqué  plus  d’une 
fois. 

3 La  grande  & principale  traverfe  Je  préfentant  par  la  tête  & du  côté  qui  regarde  la  queue  du  cheval. 

4 Court  barreau  de  fer  pofé  horizontalement  & brafè  à l’extrémité  de  ladite  grande  traverfe  qui , par  cette 
addition,  prend  la  figure  dé  un 

5 Pièce  de  fer  montante,  pofée  & fixée  à fa  bafe  avec  vis  & écrous  fur  le  précédent  barreau  de  fer  n°.  4. 

6 Les  deux  barres  de  fer  circulaires  & horizontales  qui , après  avoir  parcouru  toute  l’ étendue  du  corps  du 
cheval  fur  les  cotés -,  viennent fe  réunir  fous  la  croupe , & pofant  à leurs  extrémités  fur  le  barreau  n°.  4, 
y font  arrêtées  par  les  mêmes  vis  & écrous  qui  retiennent  la  pièce  montante  du  n°.  5. 

7 Vis  & écrous  qui  retiennent  les  pièces  de  fer  n°.  J & 6,  & les  ajfujétijfent  fur  le  barreau  n°.  4. 

8 Sommet  de  la  pièce  de  fer  montante  n°.  5 , fervant  de  point  d’appui  à deux  barres  de  fer  circulaires 
par  le  plan , qui  foûtiennent  le  dejfus  de  la  croupe  du  cheval , & qui  fe  réunifient  en  cet  endroit. 

j Les  fufdites  deux  barres  de  fer  circulaires. 

10  Endroit  ou  elles  s’ ‘unifient  & font  retenues  par  des  brides  de  fer. 

1 1 Tête  des  fers  de  la  queue  du  cheval  s’attachant  au  fommet  de  la  pièce  de  fer  montante  n°.  £ , au  moyen 
(Tune  vis  que  porte  cette  tête , & qui  traverfant  ladite  pièce  montante,  y efl  retenue  avec  un  écrou,  ainfi 
quon  le  voit  dans  la  Planche  IX , fous  le  n°.  22. 

1 2 Barre  de  fer  qui , après  avoir  parcouru  de  haut  en  bas  F intérieur  de  la  queue  du  cheval,  eflfcellée  d’un 
bout  dans  le  maffif  de  pierre  & fl  réunit  par  F autre  bout  avec  le  fer  dont  on  voit  la  tête  au  n°.  11  , & 
avec  un  troifième  fer  qui  déborde  extérieurement,  ainfi  qu’il  efl  plus  particulièrement  exprimé  dans  la 
Planche  IX , flous  le  n°.  25. 

1 3 Deux  brides  de  fer  fervant  à contenir  les  fufdits  fers  à leur jonction. 

1 4 Petite  traverfe  pour  le  maintien  du  fer  de  la  queue. 

1 5 Trou  par  ou  paffe  une  autre  traverfe  en  feens  contraire  à la  précédente , & ayant  une  égale  deflination. 

1 6 Les  deux  barres  de  fer  étant  dans  la  partie  la  plus  baffe  du  ventre  du  cheval , coupées  tranfverjalement, 
La  dernière  des  quatre  grandes  traverfes  du  côté  de  la  croupe,  portée  fur  des  tréteaux  de  fer. 

18  Les  fers  des  deux  jambes  de  derrière  du  cheval. 

jj  Endroits  ou  les  fers  defdites  jambes  s accrochent , dans  la  partie  , qui  dans  la  fuite  fera  fupprimée,à 
la  grande  & dernière  traverfe  , au  moyen  des  brides  de  fer  qui  les  y tiennent  affujétis. 

20  Petits  fers  appelles  côtes  de  vache,  arrangés  & difpofés  dans  cette  partie  de  F armature  fuivant  qu’on  l'a 
jugé  néceffaire. 

Quoiqu'il  ne  foit  fait  aucune  mention,  dans  ces  trois  dernières  coupes,  de  fils  de  fer  ni  d’épingles  de 

laiton  , F armature  & les  cires  n’en  étaient  pas  moins  garnies  aux  endroits  qui  le  demandaient  ; F on  avoit 

fuivi  pour  leur  arrangement  le  même  ordre  & la  même  difpofition  qu’on  a fujfifamment  fait  connoitre  dans 

F explicatipn  de  la.  Planche  IX. 
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CHAPITRE  CINQUIEME. 


Du  coulage  du  Noyau. 

E qui  devoit  occuper  toute  la  capacité  intérieure  du  moule  de  la  Statue 
Equeftre  & qui  en  devoit  former  le  noyau  fur  lequel  le  bronze , comme  fur  une 
forme , viendrait  s’affeoir  dans  la  fuite , demandoit  que  ce  fût  une  matière  liquide  qui, 
après  s’être  inflnuée  dans  toutes  les  cavités  du  moule , bût  promptement  fon  eau 
& le  figeât  fans  augmenter  ni  diminuer  de  volume  ; elle  devoit  être  de  nature  à ne 
point  craindre  que  l’ardeur  du  feu  quelle  aurait  à effuyer  , la  pût  altérer  ou  la 
détruire  , & il  fàlloit  qu’en  durciffant  elle  devînt  un  corps  allez  ferme  & allez 
folide  pour  fupporter  tout  le  fardeau  du  bronze.  Il  n’étoit  pas  moins  néceffaire 
qu’on  pût  la  brifer  aifément , lorfqu’après  la  fonte  il  faudrait  la  retirer  des  endroits 
où  elle  fe  ferait  introduite.  Le  plâtre  & la  brique  pilée , mêlés  & gâchés  enfemble , 
réuniffoient  tous  ces  avantages  , on  en  fit  choix  ; mais  avant  que  den  faire  l'em- 
ploi, plufieurs  opérations  dont  le  détail  eft  indifpenfable  au  fujet  que  nous  traitons, 
durent  avoir  leur  exécution,  & il  eft  bon  d’en  rendre  compte. 

Il  fallut  premièrement  conftruire  au  pourtour  du  moule , tel  qu’on  l’a  lailïe  dans 
le  Chapitre  précédent , une  enceinte  ou  chaffis  de  charpente , qui , joint  à des 
brides  de  fer  dont  le  moule  étoit  déjà  ceint  en  différens  endroits,  fervît  à contenir 
chaque  pièce  du  moule  en  fa  place  , & eût  la  force  de  réfifter  au  mouvement 
élaftique  que  le  plâtre  en  léchant , quelque  tempéré  qu’il  fût  par  la  brique , ne 
pouvoit  manquer  de  produire. 

Il  fut  donc  établi  fur  des  tréteaux , à la  hauteur  du  chaffis  fervant  de  bafe  au 
moule , un  cours  de  pièces  de  charpente  qui  régnoit  tout  le  long  du  moule  & 
l’embraffoit  exaâement  par  le  pied  : fur  cette  affiette  l’on  érigea  fix  pièces  de  bois 
de  bout,  quatre  aux  encoignures  & deux  dans  les  faces  latérales,  entretenues  & 
liées  enfemble  par  un  triple  rang  de  pièces  de  bois  tranfverfales  ; & comme  le  moule 
formoit  des  arrondiffemens  dans  les  angles  faillans , l’on  ajoûta  en  ces  endroits , 
& de  niveau  avec  les  pièces  de  bois  de  traverfè , d’autres  pièces  de  bois  en  diago- 
nale , afin  que  le  chaffis  ainfi  conftruit  pût  approcher  de  toutes  parts  le  plus  près 
du  moule  qu’il  ferait  poffible.  Il  étoit  cependant  inévitable  qu’il  ne  refiât  des  vuides 
entre  le  chaffis  & le  moule,  puifque  celui-ci  préfentoit  une  fùrface  circulaire,  tandis 
que  l’autre  en  offrait  une  qui  alloit  quarrément.  On  prévint  cet  inconvénient 
en  ajoûtant  des  planches  de  fapin  qui , mifes  de  bout  & plaquées  fur  la  furface 
extérieure  du  moule  , y étoient  étroitement  affujéties  & comme  collées  par  des 
coins  de  bois  chaffés  à force  dans  tous  les  elpaces  que  pouvoient  lailfer  entre  elles 
les  planches  & les  pièces  voifines  de  la  charpente  du  chaffis.  Il  y eut  quelques-uns 
de  ces  vuides,  fur-tout  vers  le  poitrail  du  cheval,  qui  ne  pouvant  être  remplis 
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comme  les  autres  à caufe  du  trop  grand  efpace , demandèrent  à l’être  par  de  la 
maçonnerie  dont  les  planches  de  lapin  qui  fe  trouvoient  en  ces  endroits  furent 
enveloppées  & couvertes.  Le  chaiïis  devint  à fon  tour  un  corps  inébranlable , 
retenu  qu  il  étoit  de  tous  côtés  par  des  pièces  de  bois  en  forme  d étréfillons , qui 
étant  appuyées  aux  murs  & au  plancher  de  la  folle , le  faifoient  roidir  dans  tous 
les  fens  contre  les  chapes  du  moule,  & ne  permettaient  pas  à celles-ci  le  moindre 
écartement. 

Les  chofes  étant  en  cette  fituation  , l’on  forma  avec,  des  planches  de  fapin  les 
differens  couloirs  ou  conduites  par  lelquelles  la  matière  du  noyau  devoit  palier  à 
fa  deftination.  Elles  étoient  au  nombre  de  fix,  dont  trois  prirent  la  forme  d'une 
goutière , & les  trois  autres  celle  d’une  caille  quarrée  d'environ  fix  pouces  d’ouver- 
ture en  tout  fens  : toutes  pofoient  d’un  bout  fur  le  bord  du  haut  des  murs  de  la 
folle,  &y  préfentoient  dans  un  auget  de  planches,  particulier  à chaque  conduite, 
leur  bouche  ou  extrémité  fupérieure  ; puis  prenant , en  defcendant  de  cet  endroit , 
differentes  diredions  & differentes  pentes , elles  venoient  aboutir  par  l'autre  bout 
à fix  ouvertures  ou  bouches  d’un  diamètre  femblable  à celui  des  couloirs , lefquelles 
bouches  avoient  étéréfervées  dans  le  moule,  lorfqu’on  le  formoit,  pour  la  poffibilité 
de  la  préfente  opération. 

Une  de  ces  ouvertures  étoit  placée  précifément  au-deffus  de  la  tête  de  la  Figure 
Equeftre,  la  fécondé  l’étoit  au  droit  de  la  tête  du  cheval,  & la  troifième  qui  étoit 
la  plus  évafée,  & par  laquelle  un  plus  grand  volume  de  matière  devoit  palier, 
étoit  du  côté  de  la  queue  : on  y avoit  adapté  des  cailles  de  planches  de  fapin  qui 
s’élevoient  quarrément  comme  des  tuyaux  de  cheminée  , & ce  fut  à l’orifice  ou 
entrée  fupérieure  de  ces  caiffes  que  furent  appliqués  les  trois  couloirs,  qui  ayant 
moins  de  chemin  à parcourir,  ou  faifant  une  chûte  moins  précipitée  , n'avoient  eu 
befoin  que  de  prendre  la  forme  d’une  fimple  goutière.  Les  trois  autres  couloirs 
qui  étoient  faits  de  quatre  planches  affemblées  en  manière  de  caille  quarrée , con- 
duilirent  la  matière  à couvert , & fans  crainte  qu'il  s’en  perdît  rien , jufqu’aux  trois 
dernières  ouvertures  du  moule  ; l une  avoit  été  pratiquée  au  deffous  de  l’épaule 
gauche  du  cheval,  une  autre  fur  le  flanc  droit,  & la  dernière  deffus  la  croupe. 

Deux  de  ces  ouvertures,  qui  avoient  leur  entrée  par  les  côtés  du  moule  , fe 
préfentant  de  manière  qu'il  n’étoit  pas  aifé  aux  couloirs  de  s’y  ajuffer,  on  fut 
obligé  de  mettre  au  droit  de  chacune,  des  caiffes  ou  augets  couverts  qui  recevoient 
d’abord  le  plâtre  des  couloirs,  & qui  en  frayoient  enfuite  la  route  & en  facilitaient 
l’introduélion  dans  les  endroits  voifins  où  il  étoit  néceffaire  que  la  matière  péné- 
trât ; mais  comme , en  tombant  de  haut , il  étoit  à craindre  que  le  plâtre  par  fon 
abondance  & par  fon  poids  ne  fît  fauter  les  planches  dont  ces  augets  étoient  cou- 
verts, on  jugea  convenable  d’y  affeoir  en  deffus  un  corps  de  maçonnerie  au  moyen 
duquel  on  pût  demeurer  tranquille  à cet  égard. 

On  appliqua  en  même  tems  à l'ouverture  qui  étoit  fur  la  croupe  du  cheval  , 
ainfi  qu’à  une  ouverture  particulière  qui  avoit  été  ménagée  au  deffus  du  bras  droit 
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de  la  Figure  Equeltre , deux  caifles  de  planches  de  fapin  qui  s elevoient  perpendi- 
culairement , en  manière  de  colonnes , jufqu  a la  hauteur  à laquelle  arrivoit  l'ouver- 
ture la  plus  éminente  par  où  la  matière  couloit  dans  le  moule  ; & voici  quelle  fut  la 
deftination  de  ces  deux  caiffes. 

Non  feulement  elles  firent  l’office  d’évents  & contribuèrent  à l’échappement  de 
l’air  à mefure  que  le  plâtre  entroit  dans  le  moule , mais  on  sien  fervit  auffi , en  y 
introduifant  une  bougie  attachée  à un  fil  de  fer,  pour  favoir  au  jufte,  tandis  qu’on 
couloit  le  noyau , à quelle  hauteur  la  matière  le  trouvoit  montée , & ordonner  en 
conféquence  de  quel  côté  on  devoit  la  fournir  plus  ou  moins  abondamment. 

Il  entra  dans  la  conrpolition  de  cette  matière  trois  quarts  de  plâtre  fur  un  quart 
de  briques  , le  tout  pilé  & paffé  au  tamis  avant  que  d être  mêlé  enfemble  : cette 
mixtion  navoit  été  ainfi  combinée  que  pour  ôter  au  plâtre  inbibé  d’eau  la  faculté 
de  travailler , comme  il  le  fait  d'ordinaire  en  féchant , ou  pour  en  diminuer  au  moins 
l'aâion  trop  violente.  On  en  avoit  fait  une  provifion  fuffifante , qui  fut  apportée  toute 
préparée  lors  du  coulage , & dépofée  dans  une  efpèce  de  parc  formé  par  des 
madriers  d’un  pied  & demi  de  haut  , & en  dedans  contigu  à la  principale  porte 
d’entrée  de  l’attelier. 

Pour  mettre  de  1 ordre  dans  le  fervice  & l’accélérer,  une  vingtaine  de  manœuvres 
étoient  diftribués  dans  1 intérieur  de  ce  parc,  vis-à-vis  autant  de  baquets  qui  étoient 
placés  au  dehors  à la  file  lun  de  l’autre.  Ces  manœuvres  fervoient  le  plâtre  avec 
une  pelle , pendant  qu  un  d’entre  eux  fournifloit  l’eau  nécefiaire  à deux  ouvriers 
qui  attachés  à un  baquet  y gâchoient  le  plâtre  ; ils  le  tranfportoient  tout  de  fuite 
& le  verfoient  dans  un  des  augets  déjà  décrits,  d’où  le  plâtre  ainfi  gâché  Ce  portoit 
de  lui-même  avec  rapidité  . par  les  couloirs  qui  étoient  adaptés  aux  augets , vers 
les  différens  endroits  du  moule  qu’il  devoit  remplir. 

Outre  ces  ouvriers  , on  en  avoit  poflé  quatre  ou  cinq  autres  dans  l’intérieur  de 
la  foffe  , qui  ne  perdant  point  l’ouvrage  de  vue , & obfervant  avec  attention  s’il 
ne  Ce  faifoit  point  quelque  ouverture  au  moule , par  laquelle  le  plâtre  aurait  pu 
s’échapper  & fufer,  étoient  munis  de  terre  glaife  préparée,  pour  boucher  les  trous , 
en  cas  de  néceffité  , & empêcher  le  mal  de  faire  du  progrès.  Il  y avoit  auffi 
un  nombre  fuffifant  de  manœuvres  qui  fans  difcontinuation  apportoient  de  l’eau 
du  dehors,  & la  dépofoient  dans  des  tonneaux  rangés  contre  les  murs  de  l’attelier 
aux  environs  du  parc. 

On  en  confomma  une  prodigieufe  quantité  , car  pour  cette  opération  le  plâtre 
doit  être  gâché  très-clair  ; & comme  il  eft  auffi  de  la  dernière  importance  que  le 
noyau  Ce  forme  en  entier  tout  de  fuite  & fans  aucune  interruption  , le  plâtre  ne 
peut  être  coulé  avec  trop  de  promptitude  : il  faut  qu’il  le  foit , ce  qu’on  appelle 
d’une  même  eau , & ne  lui  point  laiffer  le  tems  de  Ce  prendre  dans  une  partie  du 
creux,  avant  que  toute  la  capacité  du  moule  en  foit  entièrement  abreuvée  & rem- 
plie ; fans  cela  le  plâtre  fe  prendrait  par  couches  , & il  arriverait  que  lors  de  la 
fonte  le  bronze  liquéfié  coulerait  immanquablement  dans  les  entre-deux  de  ces 

Qij 


6 4 Ducoulage  du  Noyau. 

couches  & y formerait  des  cloifons  qui , lorfqu’il  faudroit  faire  la  démolition 
du  noyau  & retirer  les  fers  de  l’armature , y apporteraient  un  obftacle  prefque 
invincible. 

Pour  cette  fois  on  n’eut  pas  lieu  de  craindre  un  pareil  accident  ; car  le  coulage 
Ce  fît  en  moins  de  trois  quarts  d'heure  avec  un  ordre  & une  célérité  dont  il  eft 
peu  d’exemples , & qu’on  ne  peut  trop  louer.  La  quantité  de  plâtre  & de  brique  qui 
fut  employée  pour  cette  opération  a été  évaluée  à neuf  milliers  pefànt. 

Il  n’a  pas  fallu  moins  de  vingt-quatre  heures  pour  lailfer  au  plâtre  le  tems  de  fè 
prendre  & d’acquérir  le  degré  d'une  véritable  confifiance  ; & lorfqu’on  a jugé  qu’il 
y étoit  parvenu , on  a debarraffé  l’attelier  de  tout  ce  qui  n’y  étoit  plus  néceffaire  ; 
on  a retiré  les  augets  & les  couloirs , on  a démonté  & déplacé  le  chafïïs  de 
charpente  qui  avoit  fervi  à contenir  le  moule  de  plâtre  ; après  quoi  le  moule  a été 
lui-même  entièrement  démonté,  en  fuivant,  pour  le  déplacement  de  chaque  pièce,  le 
même  ordre  qui  avoit  été  obfervé  lorfqu’elles  avoient  été  prifes  & retirées  de  deiïîis 
le  modèle. 

Les  cires  Ce  montrèrent  alors  à découvert,  & moyennant  le  foin  qu’on  avoit  eu 
de  les  bien  frotter  d’huile  lorfqu’elles  avoient  été  infinuées  & pétries  dans  les 
creux  du  moule , joint  à l’intelligence  du  Mouleur , qui  ufa  d’une  fàge  difcrétion 
en  retirant  chacune  des  pièces  de  fon  moule , la  dépouille  de  ces  cires  Ce  fit  avec 
autant  de  facilité  que  de  précifion  : elles  fortirent  de  leur  creux  très-entières,  & l’on 
eut  la  fatisfaéfion  de  voir  naître  toute  une  Statue  Équeftre  de  cire , abfolument 
femblable  à celle  que  le  Sculpteur  avoit  formée  en  plâtre  , & dont  le  réparage 
n’offroit  rien  de  trop  difficile  ni  de  trop  long. 

Le  chaffis  de  charpente  qui  jufqu’alors  avoit  fèrvi  de  baie  & de  fùpport  au  moule 
de  plâtre , n’étant  plus  d’aucun  ufage  dans  la  foffe , on  l’en  fit  fortir  ; & ayant  fait  re- 
prendre à ce  chaffis  fa  première  place  dans  l’attelier  où  s’étoit  fait  le  moule  de  plâtre , 
on  lui  fit  porter  de  nouveau  toutes  les  pièces  dudit  moule  , qu’on  remonta  & 
que  l’on  conferva  avec  foin , pour  y avoir  recours  dans  le  cas  que  par  quelque 
accident  imprévu  l’on  fe  trouvât  dans  la  néceffité  de  recommencer  de  nouvelles 
opérations , ce  qui  heureufement  n’arriva  pas. 
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EXPLICATION 

DES  PLANCHES  QUI  DEPENDENT  DU  CHAPITRE  V. 

Planche  I. 

Plan  de  1 Attelier , dans  lequel  font  figurées  les  places  qu’occupoit  tout  l’attirail 
necenaire  pour  le  fervice  du  coulage  du  Noyau,  la  difpofition  des  augets  & des 
couloirs,  & la  diftribution  de  la  charpente  du  chaffis  qui,  à cette  occafion,  fut 
conltruit  dans  la  folle  au  pourtour  du  Moule  de  plâtre. 


e fur  la 


La  Jàffe. 

Le  moule  de  plâtre. 

ChaJJIs  de  charpente  étréfdlonné  de  toutes  parts  & drefé  autour  du  moule  de  plâtre , en  intention  de  le 
contenir  & d empêcher , dans  le  tems  du  coulage  , qu’aucune  pièce  ne  s’en  écarte  & ne  forte  de  fa 
place.  J J 

Planches  & coins  de  bois  qui  furent  chajfés  à force  dans  tous  les  vuides  entre  le  chaffis  de  charpente 
fr  le  moule  de  plâtre  , pour  maintenir  les  pièces  du  moule  dans  leur  affecte  , en  roidiffant  contre 
elles.  M 

Suc  augets  de  bois  ajfts  fur  les  bords  fupérieurs  de  lafojfe,  & dans  lefquels  fe  faifoit  le  verfement  de 
la  matière  dont  fe  forma  le  noyau  de  la  Statue. 

Couloir  en  forme  de  gouttière , répondant  d’un  bout  à [un  de  ces  augets  & de  l’autre  à une  ouverture 
cjui  avoit  été  pratiquée  dans  le  moule  au  droit  de  la  tête  du  cheval . 

Pareil  couloir  portant  la  matière  à [ ouverture  qu’on  avoit  ménagée  au  dejfus  de  la  tête  de  la  Fleure 
Equeftre.  ° 

Autre  couloir  auffi  en  forme  de  gouttière , pour  une  ouverture  pratiquée  vers  la  queue  du  cheval. 

Couloir  fait  en  forme  de  caijfe  quarrée , faifant  pafer  la  matière  à couvert  jufqié à l’ouvertuie 
croupe  du  cheval.  J 

Couloir  formé  de  la  même  manière  que  le  précédent , & portant  la  matière  dans  un  auget  couvert  de 
maçonnerie  dont  le  plan  efl  exprimé  ici  par  des  lignes  ponthiées , d’où  elle  paffoit  dans  [intérieur  du 
moule  par  une  ouverture  percée  fur  le  côté,  au  de  fous  de  [ épaule  gauche  du  cheval. 

1 1 Autre  femblalle  couloir  répondant , comme  le  précédent,  à un  auget  couvert  de  maçonnerie , qui  fervoic 
comme  de  repos  à la  matière  , avant  que  de  pafer  dans  l’ouverture  percée  dans  le  flanc  droit  du 
cheval. 

1 2 Ouverture  ou  évent  ménagé  au  dejfus  du  bras  droit  de  la  Figure. 

1 3 Pareil  évent  fur  la  croupe  du  cheval. 

Ii  EJpèce  de  parc  de  fefe  pieds  & demi  de’  long  fur  on^e  pieds  & demi  de  large  formé  par  des  madriers 
& dans  lequel  étoient  dépofés  le  plâtre  & la  brique  mêlés  enfemble  & non  encore  gâchés. 

1 j Bacquets  rangés  à la  file  l’un  de  [autre  au  dehors  du  fufditparc,  & dans  lefquels  on  gâchoit  le  mêlante 
de  plâtre  & de  brique. 

1 6 Tonneaux  remplis  d’ eau. 

j 7 Efpace  qu’occupoit  le  grand  chaffis  de  verre  qui , pendant  tout  le  tems  qu’on  montoit  le  moule  de  plâtre 
garni  de  fis  cires,  & tandis  qu’on  a réparé  lefdites  cires,  couvrit  lafofe  dans  fin  entier, 
j 8 Pièces  de  bois  tranfierfales  pofées  au  faite  du  chaffis  de  charpente  pour  le  mieux  affermir. 


8 

9 

10 
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Planche  II. 


Le  moule  de  plâtre  dans  fon  chaflis  de  charpente,  vû  par  un  des  flancs, 
tandis  qu’on  en  couloit  le  noyau. 

1 Intérieur  de  la  fiff. 

2 Le  moule  de  plâtre. 

3 Chaffis  de  charpente  drejje  autour  du  moule  de  plâtre. 

4 Tréteaux  de  bots  fervant  à porter  le  fufdit  chaffis. 

y Étréfillons  qui , buttant  contre  les  encoignures  dudit  chaffis  par  en  bas , en  contenaient  Faffemblage. 

6 Autres  é tréfilions  appuyés  contre  les  murs  de  la  fiff,  & qui , roidiffant  contre  les  principales  pièces  u 
chaffis , le  rendirent  inébranlable. 

7 Planches  & coins  de  bois  chaffés  à force  dans  les  vuides  que  laiffoient  entre  eux  le  chaffis  & le  moule 

de  plâtre.  . , , 

8 Autres  plus  grands  vuides  où , pour  maintenir  les  pièces  du  moule  en  leur  place  , on  avoit  ajoute  de 

la  maçonnerie  en  dehors.  . . . 

j Pièce  de  bois  debout  qui  fut  mife  par  précaution  à la  tête  de  la  grande  traverfe  de  fer  qui  dé  or  oit  e 
poitrail  du  cheval , pour  lui  fervir  de  point  d’appui  & l’ empecher  de  fléchir.  , 

IP  Un  des  grands  tréteaux  de  fer  fur  lefquels  portent  les  quatre  grandes  traverfes  qui  font  partie  de  L armature 
du  moule.  ^ . 

1 1 Couloir  en  firme  de  gouttière  découverte  & inclinée , par  où  la  matière  deftinée  à former  le  noyau  étoit 
verfie  & arrivoit  dans  une  caiffe  pofée  droite , & qui  répondoit  à une  ouverture  qu.on  avoit  ménagée  à 
cette  intention  au  deffus  de  la  tête  de  la  Figure  Fquefire. 

12  Couloir  entièrement  fimblable  au  précédent  9 quant  à la  flruclure  , & qui  fiifi.it  paffer  de  meme  la 
matière  du  noyau  dans  une  ouverture  pratiquée  au  deffus  de  la  tete  du  cheval. 

1 3 Pareils  couloir  & conduite  pour  l ouverture  réfervée  fur  la  queue  du  cheval.  . 

14  Couloir  fermé  comme  une  caiffe , lequel  allant  en  pente  fie  joignait  à une  conduite  fai fiant  le  coude  & 

pareillement  incliné? , qui  recevant  la  matière  que  le  couloir  lui  fourniffoit , la  répondoit  dgns  un  .auget 
ci-après  mentionne.  . 

1 ç Auget  de  menuiferie  qui , pour  plus  de  fureté , étoit  couvert  en  deffus  de  maçonnerie  & fervoit  de 

réceptacle  à la  matière  qu’y  avoit  apporté  le  couloir  ci-deffus  décrit , pour  paffer  de-là  par  une  ouverture 
pratiquée  fur  le  flanc  droit  du  cheval , dans  l’intérieur  du  moule. 

16  Pièce  de  bois  debout  fur  laquelle  étoit  appuyé  en  partie  le  fufdit  auget. 

17  Couloir  couvert  abouti  fiant  à un  auget  fimblable  à celui  dont  on  a donné  ci-deffus  le  détail  -,  & qui 
fourniffoit  la  matière  du  noyau  à F ouverture  au  deffus  de  l épaule  gauche  du  cheval. 

1 8 Couloir  en  forme  de  caiffe  fourni fiant  la  matière  qui  doit  paffer  par  P ouverture  au  deffus  de  la  croupe. 

sj  Évent  pour  l échappement % de  l'air,,  & qui  conftruit  de  planches  en  manière  de  tuyau  de  cheminée  , 

étoit  adapté  à la  précédente  ouverture  & donnait  la  facilité  de  voir , au  moyen  dune  bougie  attachée 
au  bout  dun  fil  de  fer  quon  y introduifiit , à quelle  hauteur  la  matière  étoit  parvenue  & ce  qui  en 
manquait  encore. 

op  Autre  pareil  évent  répondant  à une  ouverture  qui  avoit  été  laiffée , en  confiruifant  le  moule , au  deffus 
du  bras  droit  de  la  Figure. 

2 1 Les  augets  placés  fur  le  haut  des  murs  de  la  foffe , & dans  chacun  defquels  les  couloirs  avaient  leurs 
embouchures. 

2 a Ouvriers  apportant  dans  des  bacquets  le  plâtre  qu’ils  gâchoient , & le  verfant  dans  les  augets. 

23  Bâti  d’un  grand  chaffis  qui  couvroit  la  foffe , & dont  les  panneaux  de  verre  avoient  été  enlevés  pendant 
le  tems  du  coulage  du  noyau , pour  qu  il  n’y  eût  aucun  obflacle  à l’opération. 

24  Deux  pièces  de  bois  appliquées  des  deux  bouts  & retenues  avec  des  brides  de  fer  , l’une  en  contre-haut 
& F autre  en  contre-bas , fur  le  dernier  rang  de  fablieres  qui , dans  les  parties  latérales , terminent  par 
en  haut  le  chaffis  de  charpente,  lequel  au  moyen  de  cette  efpèce  de  lien  , ne  pouvoir  s entrouvrir , ni 
finir  de  fin  aplomb  : on  ne  les  voit  ici  que  par  les  extrémités. 
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Planche  III. 


Le  moule  de  plâtre  dans  fon  chaffis  de  charpente,  vû  du  côté  de  la  croupe 

du  cheval. 


x Intérieur  de  la  foffe. 

2 Le  moule  de  plâtre  contenu  par  des  brides  ou  bandages  de  fer,  & monté , comme  on  l'a  déjà  fait  remarquer, 
fur  un  chaffs  de  charpente. 

3 Autre  chaffis  de  charpente  drejfé  au  pourtour  du  moule  de  plâtre. 

4 Tréteaux  de  bois  fur  lefquels  ledit  chaffs  étoit  établi. 

JJ  É tréfilons  qui  , roidiffant  contre  le  plancher  de  la  fojfe  , tenaient  en  refpetl  le  chaffs  de  charpente  par 

en  bas  a Jes  quatre  encoignures.  r r 

6 Autres  étréfillons  roidijfant  contre  les  murs  de  la  fojfe,  & matant  dans  la  confruclion  dudit  chaffis  une 

force  inaltérable.  M 

7 Planches  & coins  de  bois  mis  entre  les  vuides  du  chaffs  & du  moule  de  plâtre  pour  affermir  plus 

parfaitement  le  moule.  t 

8 Couloir  couvert  en  manière  de  caijj'e , ayant  d’ un  bout  fon  embouchure  dans  un  auget  placé  fur  le  haut 

du  bord  du  mur  de  la  fojfe , & plongeant  de  l’autre  dans  un  auget  de  bois , d’où  la  matière  du  noyau 
qui  y étoit  verfée  entrait  dans  l intérieur  du  moule  par  une  ouverture  de  coté  pratiquée  dans  le  flanc 
droit  du  cheval.  J 

P Ledit  auget  couvert  d1  une  maçonnerie. 

10  Autre  pareil  auget  fervant  à L introduction  de  la  matière  du  noyau  par  une  ouverture  latérale  au  de  fous 

de  l'épaide  gauche  du  cheval.  ' 

1 1 Couloir  couvert  qui  porte  la  matière  dans  le  précédent  auget. 

12  Autre  couloir  couvert  fervant  de  conduite  à la  matière  qui  doit  pafer  par  l’ouverture  pratiquée  fur  la 

croupe  du  cheval.  7 J 

13  Couloir  en  forme  de  gouttière  par  lequel  la  matière  étoit  portée  dans  l’ouverture  au  défis  de  la  tête  de 
la  Figure. 

14  Pareil  couloir  ayant  fon  iffue  à T ouverture  qui  e/l  au  fommet  de  ta  tête  du  cheval. 

IJ  Conduite  en  manière  de  caiffe  pofée  direaement fur  l'ouverture  voifine  de  la  queue  du  cheval,  & au 
haut  de  laquelle  conduite  étoit  branché  le  couloir  en  forme  de  gouttière , par  où  fe  verfoit  la  matière 
du  noyau  : on  n’en  voit  ici  qu’une  portion  & feulement  ce  qu’en  donne  la  coupe. 

16  Évent  qui  tombe  perpendiculairement  fur  le  bras  droit  de  la  Figure,  & dans  V intérieur  duquel  un  ouvrier 

pouvait  introduire  une  lumière  qui  lui  fervoit  à connoltre  l'état  où.  en  étoit  intérieurement  le  coulage  du 
noyau  , & à le  faire  accélérer  ou  retarder  dans  un  endroit  ou  dans  un  autre , fuivant  qu'il  étoit  jugé 
nécejfaire.  7 J 0 

17  Autre  femblaile  évent  défendant  jufque  fur  la  croupe  du  cheval,  & par  lequel,  ainfi  que  par  le 
précédent,  l’air  que  comprimoit  le  plâtre  à mefure  que  T intérieur  du  moule  s’en  rempliffoit,  s’échappoit 
au  dehors. 

1 8 Augets  pofés  fur  le  bord  fuperieur  des  murs  de  la  fofe , dans  lefquels  les  ouvriers  verfoieht  le  plâtre 

gâché.  r 

J p Le  chaffs  à verre  couvrant  en  manière  de  dôme  toute  la  fojfe. 
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CHAPITRE  SIXIEME. 


Du  Réparage  des  Cires , de  la  pofe  des  Jets  & des  Events , 

& de  la  maniéré  dont  Je  fl  fait  Vejjai  du  Métal. 

U E L Q U HEUREUSEMENT  qu’eût  été  faite  la  dépouille  des  cires,  il 
étoit  prefqu  impofïïble , vu  la  prefïïon  violente  que  le  moule  avoit  éprouvée  lorlquil 
avoit  été  affujéti  & contraint,  comme  on  la  vu  dans  le  Chapitre  précédent  , que 
quelques  pièces  n euffent  chaffé  vers  le  centre , & que  les  cires , obligées  de  fuivre 
la  meme  impulfion , ne  fè  biffent  pareillement  un  peu  dérangées  : conféquemment  il 
avoit  du  lè  faire  quelques  enfoncemens  légers , principalement  dans  les  parties  du 
corps  du  cheval  les  plus  taillantes  ; mais  comme  il  fut  aifé  de  s’en  appercevoir , il  ne 
fut  pas  plus  difficile  d’y  remédier.  Un  coup  d’œil  donné  avec  intelligence  par  le 
Sculpteur , lui  fit  reconnoître  les  fautes  ; il  marqua  lui-même  les  pièces  qui  avoient 
louffert  de  1 altération , & leur  rétabliffement  fe  fit  fous  là  direétion  de  la  façon  fuivante. 

On  reprit  les  différentes  pièces  du  moule  d'où  étoient  forties  les  parties  qui  dans 
la  figure  en  cire  demandoient  à être  réformées  ; on  remit  dans  chacun  de  ces  creux 
de  nouvelle  cire  de  huit  à dix  ligne.s  d’épaiffeur,  obfèrvant,  en  failànt  ce  travail,  les 
divers  procédés  qu’il  exige , & qui  ont  été  détaillés  en  leur  lieu  ; & à mefure  que 
ces  cires  exactement  moulées  fortoient  de  leur  creux,  on  enlevoit  fur  le  modèle 
en  cire  celles  quelles  dévoient  remplacer.  On  faifoit  pour  cet  effet , tout  au  pour- 
tour de  la  pièce  vicieufe , & le  long  des  balèvres  qui  en  indiquoient  le  contour,  une 
entaille  profonde  avec  une  lame  de  couteau  un  peu  chaude  ; la  pièce  entièrement 
cernée  , on  la  tiroit  à foi , & le  Sculpteur  y fubftituoit  la  nouvelle  pièce  de  cire 
quil  ajuftoit  avec  toute  la  précifion’ dont  il  étoit  capable,  & fuivant  que  le  prefcri- 
voit  le  nud  des  pièces  contiguës  avec  lefquelles  celle-ci  s’uniffoit  : on  la  foudoit 
tout  de  fuite , & comme  ce  remploi  ne  pouvoit  guère  manquer  d’occafionner 
quelque  vuide  entre  la  nouvelle  pièce  & le  noyau  de  la  figure , on  faifoit  au  joint 
fupérieur  de  la  pièce  une  ouverture  à laquelle  étoit  adapté  un  petit  godet  de  cire 
un  peu  incliné , & l’on  y verfoit  autant  de  cire  fondue  qu’il  en  falloir  pour  remplir 
le  vuide.  Il  eft  aifé  de  fentir  que  fi  on  l’eût  négligé,  les  nouvelles  pièces,  faute  de 
point  d’appui  , fe  feroient  tourmentées  & enfoncées  une  fécondé  fois,  lorfque  l’on 
conftruiroit  le  moule  de  potée,  fans  qu’il  fût  poffible  d’y  apporter  pour  lors  aucun 
remède. 

La  méthode  que  fuivoit  M.  Bouchardon  dans  la  formation  de  lès  modèles  , le 
grand  & beau  terminé  qu’il  avoit  mis  dans  celui-ci , & les  foins  qu  il  s étoit  donnés 
pour  l’amener  à un  point  de  perfection,  qui  fembloit  ne  plus  permettre  à lui-même 
dy  toucher,  contribuèrent  beaucoup  à l’accélération  & à la  facilité  du  réparage  des 
cires.  L’affiftance  de  deux  feuls  Compagnons  fculpteurs  & le  court  efpace  de  fix 


?jo  Du  Reparage  des  Cires, &c. 

femaines  fuffirent  pour  l’entier  accompliffement  d’une  opération  qui , s’il  en  faut 
croire  M.  Boffrand,  fut  auffi  longue  que  périlleufe  par  les  variations  & les  incer- 
titudes que  mit  dans  fon  travail  le  Sculpteur  célèbre  (a)  auquel  nous  devons  la 
Statue  de  Louis  XIV  fondue  en  1699.  Sur  ce  qu’en  rapporte  cet  Ecrivain,  il 
paroît  que  cette  dernière  Figure  fut  retravaillée  prefqu’entièrement  lorfqu’elle 
fbrtit  en  cire  de  dedans  le  moule,  & que  le  Sculpteur,  s’éloignant  de  fon  modèle, 
y réforma  une  infinité  de  parties , tandis  que  M.  Bouchardon  n'eut  prefqu’ autre 
chofe  à faire  à la  fienne , en  réparant  les  cires , que  de  rapporter  à leur  place  un 
nombre  de  petites  pièces  détachées , telles  que  les  oreilles  du  cheval , les  branches 
du  mors , quelques  doigts  à la  main  droite  de  la  Figure , des  bouts  de  lambrequins 
de  la  cuiraffe  & des  feuilles  de  laurier  de  la  couronne , ainfi  que  quelques  autres 
parties  faillantes  qu’on  nous  difpenfera  de  détailler , & que  la  néceffité  du  travail 
avoit  forcé  de  mouler  à part  : à cela  près , toute  fa  Statue  formée  en  cire  parut 
avec  la  même  netteté  & les  mêmes  finelfes  qui  avoient  fait  admirer  le  modèle 
en  plâtre.  Tant  il  eft  vrai  qu’en  y apportant  du  foin  & ne  faifant  rien  qu’ après 
y avoir  férieufement  réfléchi  , on  fauve  une  multitude  de  fâcheux  inconvéniens 
auxquels  font  prefque  toujours  affujétis  les  ouvrages  trop  précipités  & qui  ne  font 
pas  fuffifamment  digérés  ! ' — 1 — 

Ce  que  M.  Bouchardon  eut  principalement  à faire  en  réparant  les  cires,  fe 
réduifit  donc  à lupprimer  & nettoyer  Jes  halèvres  que  les  joints  des  différentes 
pièces  du  moule  avoient  imprimées  & laiffées  fur  le  nud  ou  furface  extérieure 
des  cires , & à fonder  tous  les  joints  pour  reconnoître  s’ils  étoient  fuffifamment 
garnis  de  cire,  & fi  le  plâtre,  lorfqu’on  formoit  le  noyau,  ne  s’y  ferait  point  infinué 
trop  avant.  Pour  s’en  affurer,  on  s’armoit  d’une  lame  de"  fer  qu’on  avoit  préalable- 
ment fait  chauffer  ; elle  fervoit  à faire  des  tranchées  dans  tous  les  endroits  où  les 
balèvres  annonçoient  des  joints  : on  les  faifoit  de  toute  l’épaiffeur  de  la  cire , & 
avec  de  femblable  cire  bien  amollie  on  rempliffoit  ces  tranchées  de  toute  leur 
profondeur,  après  avoir  fupprimé  & graté  jufqu’au  vif  la  matière  du  noyau, 
fuppofé  qu’il  en  fût  entré  quelque  portion  dans  les  joints.  On  enlevoit  enfuite  avec 
un  ébauchoir  le  lùperflu  de  ce  qui  pouvoit  excéder  de  cire , tant  en  ces  endroits 
que  fur  tout  le  refte  de  la  fuperficie  de  la  Statue  , que  quelque  balèvre  pouvoit 
défigurer  encore  ; on  uniffoit  le  tout , & pour  dernière  façon  l’on  donna  un  poli 
général  à tout  l’ouvrage  , fe  fervant  d’un  morceau  de  toile  neuve  ou  de  canevas 
humedté  d’huile  qu’on  y fit  promener  avec  ménagement  & avec  intelligence. 

Le  fieur  Levaffeur,  Mouleur,  préparait  cependant  de  fon  côté  des  cylindres  de 
cire  de  différens  calibres  pour  la  formation  des  évents  & des  jets.  Ces  derniers 
font  les  canaux  qui , renfermés  dans  le  moule  de  potée  & deltinés  à porter  le 
métal  liquéfié  par  différens  rameaux  dans  toutes  les  parties  du  moule , ainfi  qu  on 
le  verra  par  la  fuite , imitent  affez  bien  par  leur  difpofition  l’arrangement  des 
veines  qui  font  circuler  le  fang  dans  le  corps  des  animaux.  Les  évents  dilpofés 
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& formés  de  la  même  manière  que  les  jets,  fourniffent  à l’air  qui  s’eft  infinué 
dans  tous  les  elpaces  vuides  du  moule  un  moyen  de  s’échapper,  lorfque  le  métal 
tout  étincelant  de  feu  y eft  introduit  ; & de  même  qu’on  a comparé  les  jets  aux 
veines  , on  pourrait  dire  que  les  évents  étoient  comme  autant  d’artères.  Sans  eux 
l’air,  dont  la  force  eft  inexprimable  quand  il  eft  comprifné  & de  plus  raréfié  par  la 
chaleur  , aurait  certainement  fait  éclater  le  moule  pour  fe  faire  une  iffue , quel- 
que  obftacle  qu’on  y eût  mis  ; ou  fi  la  plus  petite  portion  d’air  fe  fût  trouvée  ren- 
fermée dans  quelque  cellule  fans  pouvoir  en  fortir,  cet  air  devenoit  un  rempart 
invincible , que  le  métal  n'auroit  pu  forcer  : inutilement  eût-il  pelé  deffus  , il  n’eût 
pu  paffer  outre , & la  fonte  aurait  manqué  infailliblement  en  cet  endroit.  — 

Il  étoit  affez  naturel  qu’on  tînt  maffifs  les  cylindres  de  cire  avec  lefquels  fe 
ferait  la  ramification  des  jets  & des  évents  ; mais  y ayant  à craindre  qu’une  rami  - 
fication fi  confidérable  n’obligeât , par  fon  trop  grand  poids  , quelques  - uns  des 
rameaux  de  plier  , ou  ne  leur  fît  quitter , en  fléchiflant , les  places  auxquelles  il 
étoit  néceffaire  qu’ils  fuffent  appliqués , on  préféra  de  faire  ces  cylindres  creux  , 
& par  conféquent  plus  légers , d'en  faire  des  tubes  imiians  les  tuyaux  de  plomb 
dont  on  fe  fert  pour  la  conduite  des  eaux.  Cela  ne  changeoit  rien  aux  dimenfions  ni 
à la  capacité  de  ces  canaux  dépouillés  de  cire , & le  moyen  qu’on  employa  pour 
les  rendre  creux  fut  fort  fimple. 

On  fit  tourner  des  morceaux  de  bois  d’environ  deux  pieds  de  long  chacun  & 
du  diamètre  qu’on  avoit  réfolu  de  donner  aux  différens  tuyaux , & ils  fervirent 
à former  des  moules  de  plâtre  qui , ouverts  par  un  bout  & fermés  par  l’autre , 
étoient  coupés  dans  leur  longueur  en  deux  parties  égales  ; de  façon  que  lorfque 
ces  deux  portions  de  moule  étoient  rapprochées  l’une  de  l’autre,  & dégagées  du 
morceau  de  bois  qui  en  avoit  fait  le  noyau,  elles  reprélèntoient  exaétement  une 
canonnière  qui  ferait  bouchée  à l’un  de  fès  orifices.  Ce  moule  ainfi  formé,  on 
affujétifloit  les  deux  parties  qui  le  compofoient,  en  les  entourant  & les  liant  avec  de 
la  ficelle  : on  les  avoit  préalablement  frottées  d’huile  intérieurement,  pour  empêcher 
la  cire  de  s’unir  au  plâtre  & de  s’y  incorporer.  De  la  cire  fondue  pareille  à celle 
dont  on  a ci-devant  donné  la  récette , fe  verfoit  alors  dans  le  moule  avec  une 
cuiller;  on  remuoit  tout  de  fuite  le  moule,  on  le  fecouoit,  on  ne  donnoit  pas  le 
tems  à la  cire  de  fe  figer  en  un  feul  tas , on  ne  lui  en  laiffoit  qu’autant  qu'il  falloit 
pour  enduire  feulement  les  parois  du  moule  ; & comme  le  plâtre  lui  préfentoit 
une  fuperficie  froide , l’enduit  fe  faifoit  fur  le  champ.  La  cire  qui  n’avoit  pas  pris 
cette  première  fois,  fe  reverfoit  encore  liquide  dans  la  chaudière  ; on  en  remettoit 
d’autre  dans  la  canonnière  au  bout.de  quelques  inftans  : cette  nouvelle  cire,  agitée 
comme  la  précédente  , fortifioit  l'enduit  déjà  commencé  ; & répétant  à plufieurs 
reprifes  la  même  opération  jufqu’à  ce  que  le  tuyau  de  cire  fût  entièrement  formé 
& eût  acquis  une  épaiffeur  proportionnée  à fon  diamètre , il  ne  s’agiffoit  plus  que 
de  lailfer  refroidir  la  cire  : la  ficelle  ôtée , les  deux  parties  du  moule  fe  féparoient 
fans  effort,  & l’on  en  retirait  un  tuyau  de  cire  tel  qu’on  l’avoit  conçu. 
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Il  en  fut  moulé  la  quantité  qu’on  crut  pouvoir  employer,  & l’on  en  fit  de  divers 
calibres  ; car  non  feulement  les  tuyaux  dévoient  diminuer  de  diamètre  à mefure 
qu’ils  s’éloignoient  des  parties  fupérieures  pour  defcendre  dans  les  parties  les  plus 
baffes , mais  il  y eut  quatre  jets  principaux  qui  dominant  fur  tous  les  autres , parce 
que  c’était  par  leurs  ouvertures  que  le  métal,  à la  fortie  du  fourneau,  devoit  palier 
dans  le  moule  , avoient  belbin  dune  bouche  luffilàmment  ouverte  & qui  fût 
proportionnée  à la  quantité  de  matière  que  fourniroit  le  fourneau.  Après  une 
lupputation  exaéte,  faite  en  confëquence  de  la  quantité  de  matière  qui  pouvoit 
fbrtir  à la  fois  par  le  trou  du  tampon  , & encore  relativement  à la  longueur  du 
chemin  rampant  que  la  même  matière  avoit  à parcourir,  depuis  la  fortie  du  four- 
neau julqu  à Ion  arrivée  dans  1 échéno  & jufque  fur  les  bouches  des  jets , il  fut 
décidé  que  deux  pouces  de  diamètre  fuffifoient  pour  l’ouverture  de  chacun  des 
quatre  jets  principaux , & que  les  autres  jets  qui  répondoient  à ceux-ci  dévoient 
avoir  depuis  huit  julqu  à douze  lignes  de  diamètre. 

Les  tuyaux  pour  les  évents  furent  faits  de  la  même  manière  & dans  les  mêmes 
proportions,  mais  pourtant  moins  ouverts  a leur  extrémité  fopérieure  5 & lorlque 
le  nombre  de  tuyaux  de  toute  efpèce  fut  prêt,  le  Mouleur,  alïifté  du  Fondeur,  en 
fit  1 application  & les  diitribua  aux  places  que  ce  dernier  lui  indiquoit.  Ils  furent 
pofés  dans  un  éloignement  de  quatre  à cinq  pouces  de  l’ouvrage , & foûtenus  de 
diltance  en  diftance  par  des  attaches  ou  liens  de  cire  qui,  comme  on  le  verra  dans  la 
fuite , devinrent , apres  avoir  été  moulés , les  canaux  néceffaires  non  feulement  pour 
1 introduction  du  métal  dans  le  creux  du  moule , mais  pour  aider  encore  à fon 
reflux  dans  les  tuyaux  des  évents , ainfi  qu’à  l'échappement  de  l’air  par  ces  mêmes 
tuyaux. 

On  obferva  dans  l'arrangement  de  tous  ces  jets  & de  toutes  ces  conduites  un 
tel  ordre,  que  la  matière  ne  rencontrant  rien  qui  la  gênât,  pouvoit  fe  porter,  comme 
elle  fit,  du  premier  coup  & par  le  chemin  le  plus  court,  dans  tous  les  vuides  quelle 
devoit  occuper.  Des  tuyaux  de  travertè  établiffoient  en  certains  endroits,  & prin- 
cipalement fous  le  ventre  du  cheval,  une  communication  qui  donnoit  encore  au 
métal  la  facilité  de  fe  répandre  julque  dans  les  parties  les  plus  écartées.  Il  régnoit 
une  correlpondance  & le  balancement  le  plus  parfait  entre  les  jets  & les  évents  : 
leur  dilpofition  promettait,  pour  les  opérations  qui  s’y  dévoient  faire,  un  accord 
qui  ne  pouvoit  manquer  d’en  afliirer  la  réuflite. 

Toutes  les  principales  branches  des  tuyaux  de  cire,  â quelque  ufàge  que  ceux-ci 
fuffent  deftinés  , fe  réunilfoient  par  en  bas  & aboutififoient  à diverfes  ouvertures 
communes , fous  la  queue  du  cheval , fous  les  quatre  fabots , & en  quelques  autres 
endioits.  C étoit  par  ces  iffues  que  1 écoulement  de  toutes  les  cires  fe  devoit  faire 
dans  la  fuite,  & Ion  avoit  eu  une  fingulière  attention,  en  pofant  les  tuyaux  des 
jets  & des  évents  , que  leur  arrangement  fût  relatif  à cette  dernière  opération  & 
qu  il  ne  pût  lui  nuire.  Ils  avoient  tous  une  pente  dirigée  vers  ces  iffues  ; les  cires 
de  la  Figure  & du  cheval  s y dégorgeoient  naturellement,  & il  ne  fe  trouvoit  dans 
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toute  leur  étendue  aucun  coude  qui  pût  faire  craindre  quelque  poche  d’où  la  cire 
n’eût  pu  fortir.  C’ell  ainli  quelle  vint  fe  rendre  jufqu a la  dernière  goutte , par  une 
route  facile  & ffire , aux  égouts  qui  furent  mis  à deffein  de  la  recevoir  fous  toutes 
les  ouvertures  mentionnées  ci-delfus  ; ce  qu’on  fe  réferve  de  montrer  dans  le  Cha- 
pitre fuivant , qui  a pour  objet  la  formation  du  moule  de  potée  , & qu’on  verra 
encore  plus  diflinélement  dans  les  Planches  qui  accompagneront  ce  Chapitre. 

Dans  celles  qui  font  à la  fuite  de  celui-ci , on  a la  ramification  entière  des  jets 
& des  évents  ; on  la  peut  fuivre  dans  fa  marche  en  tous  les  fens  & en  tous  les 
afpeéts.  Ces  Planches  en  donnent  une  idée  beaucoup  plus  jufte  & plus  diftinéle 
qu’on  ne  le  pourrait  attendre  de  la  defcription  la  plus  circonftanciée  ; d’autant 
plus  même  qu’on  a eu  foin , pour  mieux  faire  fentir  la  différence  des  tuyaux , de 
tenir  ombrés  dans  la  gravure  ceux  des  jets , & d’exprimer  par  un  fimple  trait  ceux 
des  évents. 

On  y peut  remarquer  aufli  de  quelle  façon  les  tuyaux  fe  divifent  ou  fe  re- 
joignent, & côtoyent  généralement  toutes  les  parties  de  la  Figure  & du  cheval, 
& comment  font  branchées  fur  tous  ces  tuyaux  les  attaches  ou  petits  liens  dont 
il  a été  fait  mention  plus  haut , qui  tenant  par  un  bout  au  jet , vont  par  l’autre 
bout  s’appuyer  en  une  infinité  de  points  contre  la  lùrface  de  la  figure  de  cire. 
Ils  doivent , lorfqu’ils  feront  transformés  en  petits  tuyaux  dans  le  moule  de 
potée  , faire  ruiffeler  , s’il  eft  permis  d’ufer  de  cette  métaphore  , dans  tous  les 
vuides  du  moule  le  bronze  que  les  conduites  des  jets  y amèneront , & faire 
refluer  dans  les  tuyaux  des  évents  la  matière  furabondante  , à mefiire  que  l'air 
quelle  chaffera  & quelle  fera  obligée  de  fuivre,  s’échappera  par  ces  évents.  Cetoit 
auffi  dans  cette  intention , & après  y avoir  mûrement  réfléchi , qu’on  avoit  obfervé 
en  plaçant  ces  petits  tuyaux  qu’ils  fuffent  inclinés  & euffent  leur  direélion  en  con- 
tre-haut , lorfqu'ils  étoient  appliqués  aux  conduites  des  jets , à la  différence  de  ceux 
qui  étoient  branchés  fur  les  conduites  des  évents,  qui  avoient  la  leur  en  contre- 
bas. 

Par  cette  ingénieufè  difpofition,  l’on  (e  rendoit  maître  du  chemin  quon  vouloit 
faire  fuivre  au  bronze  ; on  l’obligeoit  à defcendre  tout  dun  coup  & précipi- 
tamment jufqu’ au  fond  de  chaque  jet , & remontant  alors  fur  lui  - même  , il 
entroit  avec  douceur  & fans  violence  dans  tous  les  vuides  du  moule,  par  cette 
infinité  de  petits  tuyaux  qui  venoient  y aboutir.  Déchargé  de  fon  poids , lorfqu’il 
y arrivoit , il  ne  pouvoit  y faire  aucun  ravage  ; au  lieu  que  fi  le  bronze  fe  fût 
introduit  dans  le  moule  en  y tombant  rapidement  de  haut  en  bas , ce  qu’il 
auroit  fait , fi  les  petits  tuyaux  qui  lui  donnoient  paffage  euffent  eu  leur  direélion 
en  contre  - bas  , il  n’ell  pas  douteux  qu’à  la  fuite  d’une  telle  chute  il  étoit 
capable,  par  fon  propre  poids  & par  un  frottement  forcé,  doccafionner  1 arrache- 
ment de  quelques  particules  dans  le  moule  & dans  le  noyau,  qui,  fe%êlant  avec 
la  fonte , l’auraient  rendue  terreufe  & pleine  de  craffes.  Ces  particules  pouvoient 
même  s’accumuler , boucher  un  paffage  , s y former  une  efpece  de  rempart  que  le 
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bronze  n’eût  pu  franchir , & c'en  étoit  allez  pour  rendre  l’ouvrage  incomplet  ou 
tout  au  moins  difforme. 

M.  BofFrand  allure  néanmoins  que  le  fieur  Keller,  qui  fit  la  fonte  de  la  Statue 
Equeftre  de  la  place  de  Louis  le  Grand  , n’ufa  d'aucun  de  ces  moyens  ; que  fa 
matière  entra  direélement  dans  le  moule  par  des  canaux  qui  tous  étoient  inclinés 
de  haut  en  bas , & qu’il  n’en  réfulta  pas  le  moindre  accident.  Il  permettra  d'en 
douter  : l’extrême  netteté  qu’on  admire  dans  toutes  les  fontes  de  l’habile  Keller, 
forme  un  préjugé  peu  favorable  à fon  récit;  & quand  il  ferait  vrai  qu’une  Tonte 
eût  réufïï  autrefois  de  la  manière  qu’il  l’expofe , ne  fera-t-il  pas  toujours  plus 
prudent  de  s'abftenir  d’une  méthode  qui  a des  dangers , & de  donner  la  préférence 
à celle  qui  en  elt  exempte  ? 

C’efl:  d’ailleurs  une  erreur  de  croire  que  le  métal  court  rifque  de  figer  dans  là 
route,  fi,  au  lieu  de  le  faire  tomber  direélement  dans  les  vuides  qu’il  doit  remplir, 
on  le  contraint , avant  que  d’y  entrer , de  faire  un  chemin  qui  foit  le  double  de 
celui  qu’il  auroit  eu  à parcourir  par  l’autre  méthode.  Tout  dépend  du  jufte 
degré  de  fufion  qu’il  convient  de  donner  au  métal , & 1 expérience  en  décidera 
bientôt , puifque  l'on  verra  dans  la  fuite  que  la  matière  qui  relia  dans  l’échéno  , 
lorfque  la  Statue  Équelfre  de  Louis  XV  eût  été  coulée , n etoit  pas  encore  figée 
cinq  minutes  après  que  la  ' totalité  du  moule  , des  jets  & des  évents  en  eût 
été  entièrement  remplie.  M.  BofFrand  dit  lui-même  ( page  5 4 ) qu’avant  de 
jetter  en  bronze  la  Statue  Équeflre  de  Louis  le  Grand , on  avoit  fondu  pour 
épreuve  une  partie  confidérable  de  bronze  qui  avoit  coulé  en  plein  air,  làns  figer, 
l’efpace  de  cinquante  pieds  ; par  conféquent  on  pouvoit  bien  compter  que  dans 
un  moule  encore  brûlant , il  n’auroit  pas  de  peine  à couler  de  même  dans  le 
double  de  longueur. 

On  a fait  obferver  plus  haut  que  les  petites  branches  de  cire  qui  fervirent 
à former  les  paffages  des  petits  canaux  faits  pour  porter  la  fonte  dans  le  moule 
à la  fortie  des  jets  , & du  moule  dans  les  évents  , étoient  , lorfqu’on  pofbit 
les  jets  & les  évents  , autant  d’attaches  qui  les  entretenoient  en  place  & qui 
leur  tenoient  lieu  de  fiipports.  On  n’en  avoit  mis  que  la  quantité  néceflaire 
pour  l’opération  de  la  fonte  , parce  qu’un  plus  grand  nombre  eût  produit 
une  multitude  de  jets  inutiles  qu’il  eût  fallu  abbattre  ; ce  qui , en  allongeant  le 
travail  du  réparage , ne  pouvoit  qu’altérer  celui  du  Sculpteur.  On  fentit  cependant 
que  faute  d un  nombre  fuffifânt  de  fupports , les  jets  & les  évents  couraient  rifque 
de  plier  & de  perdre  leur  direction  : l’on  fe  vit  donc  dans  l obligation  d’y  appofer , 
à mefure  qu’on  les  élevoit , de  longues  aiguilles  de  laiton  qui , traverfant  diagona- 
lement  & de  haut  en  bas  les  tuyaux  qu’il  falloit  foûtenir , entraient  par  la  pointe 
dans  les  cires  voifines  de  la  Figure , & rempliffoient  parfaitement  l’objet  qui  les 
avoit  fait  imaginer.  Elles  devinrent  fuperflues  lorfque  l’on  conftruifit  le  moule  de 
potée  ; on  les  retira  pour  lors  , & il  ne  fut  plus  queftion  que  de  reboucher  d'un 
coup  de  doigt  les  petits  trous  que  ces  aiguilles  avoient  occafionnés. 
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Pour  dernière  façon  l'on  coupa  quarrément  par  le  haut  les  têtes  des  principaux 
jets  & des  évents , on  en  couvrit  les  embouchures  d'un  petit  chapeau  de  cire  qui  ne 
fut  ôté  qu’au  tems  de  la  fufion,  & qui,  jufqu’à  ce  moment,  les  tint  fermées  allez 
exaélement  pour  ne  point  donner  fujet  de  craindre  quil  pût  sinfinuer  dans  leur 
intérieur  aucune  ordure  ni  aucun  corps  étranger  qui  eût  pu  nuire  à la  fonte. 

On  eut  l’attention  de  faire  de  petites  tranchées  dans  les  cires , de  deux  lignes  au 
moins  de  largeur,  au  pourtour  de  tous  les  gros  fers  qui  travérfoient  la  Figure  & 
l’outre-paffoient  au  dehors  : c’étoit  pour  empêcher  le  bronze  de  s’en  approcher  de 
trop  près , .&  mettre  par  là  plus  de  facilite  a lextraélion  de  ces  fers , lorfqu  il  lèioit 
tems  de  la  faire. 

On  raffembla  pareillement  toutes  les  pièces  détachées  qui  avoient  été  moulées 
en  cire  dans  les  creux  qu’avoient  donnés  fur  le  modèle  les  places  auxquelles 
toutes  ces  pièces  dévoient  s’adapter,  & dont  elles  dévoient,  étant  fondues,  boucher 
les  différentes  ouvertures.  Il  y en  avoit  pour  tous  les  trous  qui  fervoient  de  paifages 
aux  traverfes  & aux  pointais  de  fer,  pour  la  grande  ouverture  en  manière  de  trappe 
deffus  la  croupe  du  cheval , pour  le  trou  qui  fe  trouvoit  au  deffus  de  la  tête  de  la 
Figure  Équeftre,  ainfi  que  pour  ceux  qu’on  avoit  percés  au  droit  de  la  tete  & de  la 
queue  du  cheval.  On  les  réunit  toutes , on  y adapta  en  cire  les  jets  & les  évents 
néceffaires , & l’on  fe  réferva , lorfqu’on  formerait  le  moule  de  potée , de  faire  fur 
ces  pièces  .la  même  opération , afin  de  les  mettre  en  état  d être  fondues  enfemble 
d’un  feul  jet  & avec  la  même  matière  que  la  Statue  Equeftre. 

Ces  divers  travaux  n’empêchèrent  pas  qu’on  ne  s occupât  de  deux  autres 
procédés , tous  deux  également  importans.  Il  ne  s agiffoit  pas  moins  que  de  la 
compofition  d’un  métal  qui  eût  toutes  les  qualités  requifes  pour  une  belle  fonte, 
& de  déterminer  pour  cet  effet  la  quantité  & la  qualité  des  diverfes  efpèces  de 
cuivre  qui  dévoient  entrer  dans  l’alliage  : il  falloit  connoitre  au  jufte  la  quantité 
de  métal  ainfi  combiné  dont  on  aurait  befoin.  Pour  parvenir  au  premier  point 
l’on  fondit  dans  un  petit  fourneau  qui  avoit  été  conftruit  a cette  intention,  environ 
fix  milliers  de  métal,  dans  lequel  on  fit  entrer  deux  mille  fept  cens  livres  de  cuivre 
jaune  provenant  de  diverfes  mitrailles  ou  menus  morceaux  de  cuivre , deux  mille 
fix  cens  livres  de  débris  de  vieux  canons  de  bonne  qualité , & fèpt  cens  foixante 
livres  de  cuivre  rouge  en  monnoie  de  Suede.  Ces  métaux  ayant  été  fondus , bien 
bradés , & étant  unis  fi  bien  enfemble  qu’ils  ne  faifoient  plus  qu’une  même  rnaffe , 
on  fit  couler  cette  matière  dans  des  creux  qu’on  avoit  pratiqués  en  terre,  & où  elle 
prit  la  forme  de  plufieurs  faumons.  Un  feul  de  ces  creux , qui  étoit  au  milieu  des 
autres,  fut  fait  en  rond,  & le  métal  qui  s'y  infmua  en  fortit  ayant  la  figure  d’un 
cylindre  d’environ  huit  pouces  de  diamètre,  & de  quinze  pouces  de  longueur. 
Ce  cylindre  étoit  deftiné  à un  effai  plus  particulier  de  la  matière  ; on  y fit 
paffer  la  lime , on  l’attaqua  avec  le  cifelet , on  le  riffla  en  un  endroit , on  le  polit 
dans  un  autre , on  lui  fit  fubir  tous  les  genres  d’opérations  qui  dévoient  fe  faire 
en  .grand  fur  la  Statue  de  bronze , & l’on  eut  la  fatisfaétion  de  voir  que  ce  métal 
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avoit  toute  la  dudilité  poffible  ; on  le  trouva  doux  fous  le  cifelet,  on  eut  lieu 
d’être  content  du  poli  qu’il  prenoit,  & fur-tout  de  fa  couleur,  prefqu’auffi  bril- 
lante que  celle  de  lor;  on  n'en  pouvoit  guère  defirer  de  plus  parfait. 

On  caffa  auffi  un  des  faumons  pour  en  voir  la  mie  (a) , l'on  n’en  fut  pas  moins 
fatisfait.  Il  ne  relia  plus  qu’à  examiner  par  un  calcul  fait  d’après  la  quantité  de 
cire  qui  avoit  été  employée  , combien  il  faudrait  de  métal;  l’expérience  fuivante 
le  détermina.  On  prit  dix  livres  pefant  de  cire  pareille  à celle  qui  avoit  fervi  à 
foimer  la  P igure  en  cire , on  en  forma  plufieurs  boules  qu’on  mit  au  fond  d’un 
baquet  où  l’on  verfa  autant  d’eau  qu’il  en  falloit  pour  couvrir  ces  boules  de  cire, 
& l’on  marqua  fur  les  parois  intérieures  du  baquet  la  hauteur  à laquelle  l’eau  étoit 
arrivée.  Les  boules  rétirées,  on  mit  en  leur  place  des  morceaux  de  métal  provenant 
des  faumons  dont  il  vient  d’être  fait  mention,  & l’on  ne  ceffa  d’en  jetter  que  lorfque 
leau,  qui  étoit  toujours  la  même  pour  la  quantité,  fut  parvenue  à la  marque  qui 
avoit  été  faite  fur  le  baquet  lorfque  les  boules  de  cire  y étoient  encore.  Pour  lors 
on  retira  les  morceaux  de  métal,  on  les  pefa,  & ils  fe  trouvèrent  du  poids  de 
quatre-vingt  livres  ; ce  qui  fit  connoître  que  huit  livres  de  métal  occupoient  le 
même  efpace  qu’une  livre  de  cire,  & d’après  cette  régie  il  ne  fut  pas  difficile  de 
fùpputer  la  quantité  de  métal  que  confommeroit  la  fonte  , puifqu’on  favoit 
d avance  par  les  notes  exaétes  qu’on  en  avoit  tenues , qu’il  étoit  entré  dans  le 
moule,  tant  pour  la  Figure  que  pour  tous  les  jets  & les  évents,  la  quantité  de 
trois  mille  trais  cens  fbixante-neuf  livres  de  cire  ; il  étoit  donc  évident  qu’il  falloit 
aux  environs  de  vingt-fept  milliers  de  métal,  fans  compter  celui  qui  devoit  relier 
dans  l’échéno , ni  le  remploi  du  déchet.  Nous  renvoyons  pour  ces  détails  au  Cha- 
pitre dans  lequel  il  fera  traité  de  l’opération  de  la  fonte. 

(a)  Terme  dont  fe  feryent  les  Fondeurs  pour  exprimer  le  grain  du  bronze, 
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EXPLICATION 

DES  PLANCHES  QUI  DEPEND  ENT  DU  CHAPITRE  VI. 

Planche  I. 

La  Figure  Ëqueftre  formée  en  cire  , avec  la  ramification  entière  de  fes  jets 
& de  fes  évents } du  côté  du  montoir. 

1 Tête  du  gros  jet  qui  correspond  à la  tête  du  cheval;  on  le  voit  ici  couvert  à Son  oriSce  du  petit  chapeau 
de  cire  quon  y appoSa  , ainji  qu  aux  autres  jets  & events  , pour  en  défendre  Pentree  a tout  corps 
étranger . Ce  gros  jet  S ramifie  à peu  de  d fiance  de  fon  embouchure  & forme  quatre  branches , dont 
une  four  la  droite  & une  autre  four  la  gauche  deficendent  le  long  de  la  tête  & des  joues  du  cheval  , & 
Je  réunifient  au  defious  du  ne^  pour  ne  plus  faire  qu’un  fieul  jet , qui , après  s etre  arrête  aux  branches 
du  mors  & à la  lèvre  infoérieure  de  l’animal , pa.fi  entre  les  deux  jambes  de  devant  & va  Je  rendre 
foous  le  ventre  qu’il  parcourt  dans  fia  longueur  jufiqu’à  P endroit  du  fourreau ; les  deux  autres  branches , 
à leur  foortte  du  maître  jet , accompagnent  les  deux  cotés  de  l encolure , parcourent  les  épaules  , cotoyent 
les  deux  jambes  de  devant  & about  fient  enfin  à deux  ouvertures  ou  foorties  , par  lefoquelles  fie  doit  J aire 
P écoulement  des  cires  , l’une  étant  à la  pince  du  pied  du  montoir  & l autre  foous  le  Jabot  du  pied  hors 
du  montoir. 

2 Tête  du  gros  jet  placé  au  devant  du  msfique  de  la  Figure  Équejlre.  Il  fie  divifie  prefique  four  le  champ 
en  deux  branches  qui  deficendent  à droite  & à gauche  four  les  cotés  de  la  Figure , jufiqii  à ce  qu  étant 
arrivées  au  droit  du  garot  du  cheval , l’une  & P autre  fie  partagent  encore  chacune  en  deux  nouvelles 
branches  , dora  celles  qui  font  le  moins  en  avant  tombent  fur  le  jet  pafiant  fous  le  ventre  du  cheval 
& s’y  incorporent , tandis  que  les  deux  autres  branches , après  avoir  parcouru  d’un  cote  L épaule  gauche 
du  cheval j avoir  côtoyé ,, le  .côté  oppofié  à l’épaule  droite , & avoir  établi  toutes  deux  dans  leur  pafiage 
une  communication  avec  le  jet  qui  s’étend  fous  le  ventre  du  cheval,  fie  portent  à la  fin  aux  ouvertures  ou 
fiorties  qui  font,  tant  à la  pince  du  pied  du  montoir , que  foous  le  Jabot  de  P autre  pied  de  devant. 

3 Tête  du  gros  jet  établi  au  derrière  de  la  tête  de  la  Figure  Équejlre.  Il fè  partage , ainji  que  le  precedent, 
à droite  & à gauche  en  deux  branches  qui , ayant  fourni  nombre  de  ramifications , & étant  enfoui  te  arrivées 
vers  la  fielle  du  Çavalier  , fie  fiubdivifient  alors  chacune  en  deux  autres  branches  dont  les  plus  avancées 
vànt  fie  terminer  au  jet  qui  parcourt  le  defious  du  ventre  du  cheval , & les  deux  plus  recidées  , après 
avoir  Juivi  le  contour  des  eu  fies  du  cheval  & avoir  chemine  le  long  des  deux  jambes  de  derrière , 
abouti  fient  aux  ouvertures  qui  ont  été  la fiées , pour  l écoulement  des  cires , foous  les  Jabots  des  pieds 
defidites  deux  jambes. 

^ Tête  du  maître  jet  four  le  derrière  de  la  croupe  du  cheval , qui , fie  partageant  en  trois  branches  , en 
emploie  deux  à parcourir  de  chaque  côté  les  fiejfies  du  cheval , pour  rejoindre  enfiuite  les  branches  qui , 
comme  on  P a vil  , deficendent  le  long  des  jambes  de  derrière  , tandis  que  la  troijiéme  defidites  trots 
branches,  divifoée  elle-même  en  plujieurs  branches , enveloppe  la  queue  de  toutes  parts  & fie  rend  enfiuite 
à une  ouverture  infoérieure  encore  deflinée  à P écoulement  des  cires. 

g Petits  rameaux  entés  four  les  principaux  jets  , qui  tous  , s’étendant  plus  ou  moins  , ont  leur  direclion  de 
bas  en  haut , & font  mis  ainji  pour  procurer  le  plus  abondamment  qu’il  efo  pofofiible , & fians  crainte 
d aucun  ravage , P introduclion  du  métal  fondu . dans  toutes  les  parties  du  moule. 

6 Tête  de  P évent  placé  au  haut  & four  le  devant  de  la  tête  du  cheval. 

7 Tête  de  l’évent  au-defius  de  P encolure  du  cheval,  qui , divifoé  en  plujieurs  branches , en  parcourt  le  fiommet 

& deficend  pardevant  à droite  & à gauche  jufiqu’à  P extrémité  des  deux  pieds  de  devant  du  cheval. 

8 Tête  de  P évent  pour  le  bras  droit  de  la  Figure  Équejlre. 

y Tête  de  l’évent  qui  part  du  dejfius  de  la  tête  de  la  même  Figure  Équejlre. 

I o Tête  des  deux  évents  qui  deficendent  four  les  deux  épaules  de  la  Figure  Équejlre  , & jfifoe  four  P un  & 

P autre  de  fies  pieds. 

I I Tête  de  P évent  établi  four  la  croupe  du  cheval. 

j 2 Tête  de  P évent  qui  fie  porte  vers  la  queue  , qui  fie  partage  en  plujieurs  branches  , & qui  attire  P air  dans 
toute  la  partie  de  derrière  du  cheval. 

1 3 Petits  rameaux  entés  four  les  conduites  des  évents  , qui  pour  faciliter  l’ échappement  de  P air  & le  reflux 
de  la  matière  fiurabondante  dans  lefidits  tuyaux  des  évents  , ont  leur  direction  de  haut  en  bas. 

j 4 Aiguilles  de  laiton  mifies  en  plujieurs  endroits  à travers  les  tubes  de  cire  qui  forment  les  difierens 
tuyaux  des  jets  & des  évents , en  intention  de  les  fooûtenir  & de  les  empêcher  de  fléchir. 
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Planche  II. 

La  Figure  Équeflre  en  cire  & la  ramification  de  fies  jets  & de  fes  évents  du  côté 

hors  du  montoir. 

L’explication  des  renvois  de  la  Planche  précédente , fervira  à V éclair cijfement  de  ceux^ 
qui  font  marqués  fur  la  Planche  II  : elle  eft  la  même  pour  l’une  ÔC  pour  l’autre. 


Planche  III. 

La  Figure  Équeflre  en  cire  , accompagnée  de  fes  jets  & de  fes  évents, 

& vûe  de  face. 

I  Tête  du  gros  jet  placé  au  de(fus  de  la  tête  du  cheval. 

On  ne  fuivra  point  ici  le  chemin  que  tiennent  les  différentes  branches  qui  en  partent  , non  plus  que 
celui  des  branches  diverfes  des  autres  principaux  jets  y on  ne  feroit  que  répéter , & a(fx.  inutilement  3 ce  qui 
a déjà  été  dit  fur  chacune  de  ces  branches , dans  F explication  qui  a été  donnée  de  la  première  Hanche, 
a Tête  du  jet  qui  defcend  fur  le  devant  de  la  Figure  Équeflre. 

3 Tête  d’un  autre  jet  qui  ejl  fur  le  derrière  de  la  même  Figure. 

4 Tête  de  lèvent  au  dejfus  du  bras  droit  de  ladite  Figure. 

5 Têtes  des  évents  fur  fes  épaules. 

6 Tête  de  l’évent  au  dejfus  de  la  tête  de  la  même  Figure. 

7 Têtes  des  évents  fur  la  tête  & fur  l’encolure  du  cheval. 


Planche  IV. 

La  Figure  Équeflre  en  eue , avec  fes  jets  & fes  évents  , vûe  du  côté  de  la  croupe. 

1 Têtes  des  deux  principaux  jets  au  devant  & au  derrière  de  la  Figure  Équeflre . 

2 Tête  du  gros  jet  dirigé  vers  la  queue  du  cheval. 

3 Event  au  dejfus  de  la  tête  de  la  Figure  Équeflre. 

4 Event  pour  le  bras  droit. 

5 Les  deux  évents  au  dejfus  des  épaules  de  ladite  Figure „ 

6 Event  fur  la  croupe  du  cheval. 

7 Évent  au  dejfus  de  la  queue . 
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Patte  Se. 


CHAPITRE  SEPTIEME 

Du  Moule  de  Potée. 


1 O U T ouvrage  de  fonte  ne  peut  s’exécuter  que  dans  un  creux  ou  moule , & 
le  fuccès  de  l’opération  que  nous  liûvons  ici  dans  tous  lès  points , dépend  fur-tout 
de  la  façon  dont  ce  moule  fera  conftruit  ; il  exige  des  foins , & demande  une  ftruéture 
toute  particulière  : non  feulement  il  doit  embralfer  généralement  toutes  les  cires  dont 
il  a été  parlé  au  Chapitre  précédent , & les  enveloppant  fans  aucune  interruption , 
laiffer  , lorfque  lefdites  cires  ne  fubfilteront  plus , un  vuide  ou  canal  dans  lequel 
la  fonte  coulera  librement  & fans  obftacle , & y prendra  les  formes  diverfes  qui  lui 
feront  indiquées  ; mais  ce  creux  doit,  en  féchant , acquérir  allez  de  force  & de  folidité 
pour  qu  on  n'ait  point  à craindre  qu'il  s’y  falfe  aucune  déchirure,  ni  qu  après  avoir 
réfifté  à la  plus  grande  violence  du  feu,  il  foit  incapable  de  foûtenir  le  poids  immenlè 
du  métal  liquéfié  qu’il  devra  fupporter. 

On  y emploie  donc  une  matière  qui  à beaucoup  de  fineffe  & de  duélilité  réunit , 
au  moyen  de  ce  que  toutes  les  parties  en  font  extrêmement  liantes,  la  propriété 
de  durcir  à la  cuilîon  fans  le  tourmenter,  & d’en  fortir  fans  aucune  gerçure. 
C eft  une  mixtion  de  terre , de  fiente  de  cheval , de  creulèts  blancs  mis  en  poudre , 
-&  de  poil  de  bœuf  ; elle  eft  connue  fous  le  nom  de  potée , qui  eft  auiïi  celui  dont 
on  fe  lert  pour  défigner  le  moule  qui  en  doit  être  formé , & la  préparation  s’en  fait 
de  la  manière  fuivante. 

Avant  que  de  voiturer  dans  l’attelier  les  terres  néceffaires,  on  en  fit  apporter 
de  divers  lieux  & de  qualités  differentes,  elles  furent  examinées  avec  foin,  & l’on 
accorda  la  préférence  à celle  qui  fe  tire  à Châtillon  & à Fontenay  fous  Bagneux, 
deux  Villages  éloignés  de  Paris  d'une  lieue  & demie  : elle  eft  d’un  rouge  brun 
foncé,  douce  & liante  au  manier,  fans  le  moindre  gravier , & elle  ne  renferme  pref 
que  aucune  matière  hétérogène  ni  vitrifiable.  On  avoit  eu  l’attention  de  la  purger  de 
toutes  les  filetés  dont  elle  pouvoit  être  chargée , après  quoi  fur  trois  tonneaux  de 
cette  terre , on  verfi  un  tonneau  de  fiente  de  cheval , & lorfqu’une  quantité  de  l’une 
& de  1 autre  matière  fut  liiffifimment  incorporée , on  en  remplit  une  folfe  , on 
y enterra  cette  mixtion  , & on  l’y  lailfa  fermenter  & pourrir.  Elle  y doit  fé- 
journer  pour  le  moins  une  année  ; car  plus  la  matière  eft  corrompue  , plus  elle  eft 
propre  a 1 ufage  auquel  on  la  deftine.  Au  fortir  de  la  folfe  , on  l’expolè  à l’air , 
& quand  elle  eft  tout-à-fait  féche , on  la  pile  dans  le  mortier , & on  la  palfe  au 
tamis  ; on  la  met  enfuite  en  malfe , en  l abreuvant  d’eau , & après  lui  avoir  donné 
un  lavage  on  la  fait  lécher  encore,  on  la  pile  pour  la  fécondé  fois,  & on  la  tamife 
de  nouveau. 

Sur  deux  tiers  de  cette  terre  ainfi  manipulée  on  verfe  un  tiers  de  poudre 

bien  tamifée  , provenant  de  creufets  de  terre  blanche  qui  ont  été  pilés  très-fin , 

Vij 
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on  remue  l’une  & l’autre  jufqu’à  une  entière  incorporation  , & le  mélange  étant 
à fon  point , on  y verfe  de  l’urine  & l’on  en  forme  une  pâte  dans  laquelle  on 
jette,  en  la  faifant  paffer  encore  fous  le  pilon  dans  le  mortier,  de  la  bourre  ou  poil 
de  bœuf  qu’on  a eu  foin  de  battre  précédemment  avec  des  baguettes , pour  en 
mieux  divifer  tous  les  brins  ; on  finit  par  mettre  cette  pâte  en  rélèrve  dans  des 
tonneaux,  ayant  foin  de  l’entretenir  toujours  fraîche  & liquide  jufqu’au  tems  où  l’on 
fera  dans  l’obligation  d’en  faire  ufage. 

Elle  reçoit  pour  lors  la  dernière  façon  ; l’on  en  prend  autant  qu’on  en  peut  employer 
dans  le  jour , on  l’étend  fur  un  marbre  & on  la  broie  avec  la  molette , jufqu’à  ce 
qu’on  foit  parvenu  à la  rendre  auffi  douce  fous  le  doigt  que  le  font  ou  doivent 
l’être  les  couleurs  à peindre  les  mieux  broyées , & jufqu'à  ce  qu  elle  ait  acquis  la 
même  confiftance.  M.  Boffrand  prétendoit  qu’il  étoit  à propos  d’y  mêler  des  blancs 
d’œuf  : Ion  a reconnu  que  cette  addition  étoit  fuperflue  , on  s’en  eft  tenu  à la 
préparation  telle  qu’on  vient  de  l’expofer,  & fe  fervant  de  gros  pinceaux  ou  broffes 
à peindre  d'un  poil  doux , l’on  a appliqué  généralement  fur  toute  la  furface  des 
cires  une  première  couche  de  cette  potée  ; on  la  fait  lùivre  d’une  féconde,  après 
s’être  aflùré  que  la  première  étoit  tout-à-fait  féche  , & la  même  opération  s elf 
répétée  jufqu’à  ce  que  les  différentes  couches  de  potée  euffent  acquis  une 
épaiffeur  fuflîfante  : il  en  fut  mis  environ  quarante , qui  donnèrent  une  épaiffeur 
■d  environ  dix  lignes. 

Ce  travail  étoit  dureffort  du  Mouleur,  & tandis  qu’il  s’en  occupoit,  les  Serruriers 
établiffoient  de  leur  côté  deux  grilles  de  fer  fur  le  malfif  de  brique  qui  fervoit  de 
bafe  au  modèle  en  cire,  & qui  avoit  pour  limites  l’efpèce  de  balcon  dont  il  a été 
parlé  plus  d’une  fois,  & particulièrement  dans  le  troifième  Chapitre.  Couchée  à plat, 
chacune  de  ces  grilles  étoit  compofée  de  barreaux  de  fer  dun  pouce  & demi  de 
gros  , pofés  à la  diftance  d’environ  huit  pouces  l’un  de  l’autre  , & ces  barreaux 
qui  fe  croifoient  étoient  retenus  par  des  doux  rivés  aux  endroits  où  ils  faifoient 
rencontre , dans  tout  le  pourtour  de  la  grille , pour  les  empêcher  de  s’écarter  ; ils 
étoient  de  plus  affujétis  , dans  la  même  intention,  fur  l’appui  ou  traverfe  fùpérieure 
du  balcon  par  des  liens  de  fer. 

C’étoit  fur  ces  deux  grilles  qu’on  fe  propofoit  d’élever  toutes  les  pièces  du 
moule  de  potée  5 & comme  les  barreaux  qui  les  formoient  fe  terminoient  à chacune 
de  leurs  extrémités  en  une  pointe  recourbée  en  contre  bas  & faifant  le  crochet , 
ces  barreaux  dévoient  encore  fervir  dans  la  fuite  à accrocher  par  le  bas  & à tenir 
en  refpeét  les  bandages  de  fer  dont  le  moule  feroit  enveloppé , lorfqu'il  auroit 
acquis  fon  entière  perfeétion. 

Les  deux  grilles  n étoient  pas  d’égale  grandeur  ; celle  qui  offrait  une  moindre 
fùperficie  étoit  placée  vers  la  partie  antérieure  du  cheval , l’autre  en  occupoit  la 
partie  poftérieure  ; & toutes  deux  ne  furent  pas  plutôt  rnifes  en  place  qu’on  y pofa 
la  première  afhfe  du  moule  de  potée  , confiftant  en  un  lit  de  gâteaux  auxquels 

on  avoit  fait  prendre  la  forme  de  briques.  Ils  étoient  faits  avec  de  la  potée  dans 

laquelle 
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laquelle  on  avoît  mêlé  environ  un  quart  de  fable  rouge , de  celui  qui  fe  tire  au- 
delà  du  Fauxbourg  S.  Marcel  dans  le  voifmage  des  Gobelins  , qu'on  avoit  pilé 
le  plus  fin  qu'il  avoit  été  poffible  , & qu'on  avoit  paffé  au  tamis. 

Ces  gâteaux  s’employoient  fecs  ; & pour  les  faire  fécher  plus  également  & plus 
promptement , l'on  avoit  confinait  en  briques  dix  fourneaux  de  fix  à fept  pieds 
de  face  fur  fept  à huit  de  profondeur , dont  on  a le  plan , la  coupe  & l’élévation 
dans  la  Planche  I , qui  Ce  trouve  à la  fuite  de  ce  Chapitre.  Le  deffus  alloit  en  talus 
& préfentoit  une  fuperficie  inclinée  , couverte  de  plaques  de  tôle  que  fupportoit 
un  chaffîs  de  fer  fous  lequel , à la  diftance  d'environ  dix-huit  pouces , étoit  l’âtre 
où  s’entretenoit  le  feu.  Les  gâteaux  encore  humides  & tout  frais  s’arrangeoient 
fur  les  plaques  de  tôle  , on  chauffoit  le  fourneau , l’eau  dont  ils  étoient  imbibés 
s'évaporait , paffoit  en  fumée  dans  des  tuyaux  où  elle  étoit  attirée  par  des  ven- 
toufes  pratiquées  à cet  effet  fur  les  côtés  du  fourneau , & en  affez  peu  de  tems  les 
gâteaux  acquéraient  le  degré  de  confiftance  qui  leur  étoit  néceffaire. 

Des  ouvriers  qui  furent  prépofés  à ce  travail  ne  laiffèrent  point  manquer  de  gâteaux 
ceux  qui  les  employoient  dans  la  conftruâion  des  enveloppes  du  moule  de  potée. 
Sur  un  premier  lit  dont  les  grilles  furent  entièrement  couvertes  , d'autres  lits  de 
pareils  gâteaux  furent  fucceffivement  pofés  & maçonnés  avec  de  la  potée  liguide , 
de  la  même  qualité  que  celle  des  gâteaux  , ayant  attention  en  les  pofânt 
qu’un  joint  ne  Ce  trouvât  jamais  en  rencontre  avec  un  autre  joint.  On  continua 
toujours  ainfi  en  montant , & lorfque  ces  divers  lits  arrivèrent  à la  hauteur  du 
deffous  des  pieds  & de  la  queue  du  cheval , & qu'ils  parvinrent  dans  la  fuite  vers 
le  deffous  de  Ion  nez  , on  adapta  à ces  différentes  places  des  cylindres  de  cire 
formés  en  crochet  & fuffifamment  enduits  de  potée , lefquels  s’unifiant  d'un  bout 
& par  deffous  aux  conduites  des  jets  & des  évents  qu’ils  rencontraient,  rejoignoient 
à l’autre  extrémité  des  tuyaux  de  cuivre  rouge  d’un  calibre  égal  aux  cylindres  : 
e’étoient  autant  de  canaux  qu’on  préparait , & par  où  les  cires  dévoient  avoir  leur 
écoulement  lorfqu’ elles  feraient  rnifes  en  fufion.  Dans  cette  vue  on  leur  avoit 
fait  prendre  une  pente  inclinée , & traverfant  le  moule  de  potée , où  ils  étoient 
logés , ils  fe  prolongeoient  jufqu’à  fon  parement  extérieur , ainfi  qu’on  le  verra  en- 
core plus  particulièrement  détaillé  dans  le  Chapitre  fuivant. 

Il  n’y  avoit  pas  lieu  de  fe  flatter , en  faifant  la  bâtiffe  de  l’enveloppe  du  moule 
de  potée  , que  des  gâteaux  uniformes,  & qui  tous  n’avoient  à préfenter  que  des 
angles  droits,  puffent  s’unir  exactement  à tous  les  différens  contours  de  la  Figure, 
plus  variés  & plus  tortueux  les  uns  que  les  autres.  Il  étoit  cependant  de  la  dernière 
importance  que  tous  ces  contours  euffent  un  appui  folide  ; on  devoit  craindre  qu’il 
ne  reliât  quelque  vuide  dans  ce  qui  alloit  faire  l’enveloppe  du  moule , vû  les  coudes 
& les  cavités  fans  nombre  que  l’ouvrage  offrait,  & dont  plulieurs  pénétraient  pro- 
fondément & devenoient  d’un  accès  très-difficile  : en  certains  endroits  cela  paroiffoit 
même  prefque  inévitable  , & tels  étoient,  pour  en  fournir  un  exemple,  les  creux  que 
donnoient  les  revers  des  fanons  des  pieds  du  cheval , les  finuofités  tortueufes  des  plis 
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des  draperies,  celles  que  produifoient  les  touffes  des  poils  de  la  queue  & de  la 
crinière , & pour  le  dire  en  un  mot , tout  ce  qui  dans  le  modèle  oppofoit  à une 
grande  faillie  des  cavités  non  moins  profondes.  De  la  potée  molle  , femblable  à 
celle  dont  fe  formoient  les  gâteaux,  & auffi  maniable  qu’eft  la  terre  glaife  entre 
les  mains  des  Sculpteurs  lorfqu’ils  font  des  modèles,  fervit  à remédier  à cet  incon- 
vénient : on  en  introduifoit  autant  qu’il  en  pouvoit  entrer  dans  les  cavités  qu’on 
avoit  à remplir  ; il  fuffifoit  d’y  appliquer  le  pouce , la  potée  pénétrait  dans  la  cavité 
& y prenoit  la  figure  qu’il  étoit  nécelïaire  qu  elle  eût  pour  en  occuper  tout  le  vuide  ; 
& comme  on  avoit  eu  la  précaution  de  faupoudrer  auparavant  la  cavité  d’un  peu  de 
fable  rouge  pilé  très  fin  & paffé  au  tamis , rien  n’ étoit  fi  aifé  que  d’en  faire  enfuite 
le  dépouillement. 

A mefure  que  ces  pièces  figurées  fe  formoient , on  y appofoit  des  marques  ou 
repaires  pour , après  les  avoir  ôtées  de  place , les  retrouver  quand  il  faudrait  les  y 
remettre  , & pour  ne  fe  point  méprendre  ; on  les  faifoit  fécher  fur  les  fourneaux 
de  la  même  manière  qu’on  en  ufoit  à l’égard  des  gâteaux,  & lorfqu'on  leur  faifoit 
reprendre  leur  place,  on  les  maçonnoit  pareillement  avec  de  la  potée  liquide. 

Dans  tout  ce  qui  avoifinoit  les  contours  de  la  Figure , & où  les  gâteaux  n’ap- 
prochoient  pas  dallez  près  la  couche  de  potée  mife  au  pinceau,  on  jettoit  à la 
main  de  la  potée  liquide  ; & parce  que  tout  le  poids  du  métal  devoit  néceffaire- 
ment  porter  en  bas  & y agir  avec  plus  d'effort  que  dans  tout  le  relie , il  étoit  de 
la  prudence  d’oppofer  en  cet  endroit  une  plus  grande  réfiftance.  Ainfi  le  mur  de 
gâteaux  qui  fervoit  d’enveloppe  au  moule  de  potée  fut  tenu  beaucoup  plus  épais 
dans  les  parties  inférieures  que  dans  les  fupérieures  : par  la  raifon  contraire , on 
avoit  eltimé  qu’une  enveloppe  de  huit  -à  dix  pouces  au  plus  depaiffeur  dans  le 
haut  de  la  Figure , au  droit  des  parties  les  plus  faillantes , étoit  un  rempart  plus 
que  fuffifànt , & on  ne  lui  en  donna  pas  davantage. 

Par  le  bas,  l’enveloppe  du  moule  de  potée  faifoit  malle  entière;  mais  dans  le 
haut,  dans  ce  qui  en  outre-paffoit  la  Figure,  & où  il  avoit  été  befoin  de  prolonger 
cette  enveloppe  & de  la  faire  arriver  à la  hauteur  à laquelle  s elévoient  les  bouches 
des  jets  & des  évents,  on  la  divifa  en  autant  de  branches  qu’il  y avoit  de  groupes 
de  jets  montans  à renfermer,  & chacune  prit  la  forme  d’une  tour  ronde,  coupée 
quarrément  à fon  fommet,  & fe  terminant  par  un  double  plancher  que  tapiffoit  un 
rang  de  gâteaux  de  potée  mis  de  bout  : l’un  de  ces  planchers  étoit  pour  la  fortie 
des  têtes  des  évents  , & l’autre  pour  celle  des  bouches  des  jets  , ainfi  qu’il  eft 
exprimé  dans  la  Planche  IV,  fig.  i & 2. 

Avant  que  d’aller  plus  loin , il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  remarquer  que  ce 
moule  de  potée  différait,  à divers  égards,  de  ce  qui  avoit  été  pratiqué  jufqu 'alors 
dans  la  conftruéHon  de  femblables  moules.  Peu  de  perfonnes  ignorent  l'accident 
qu  éprouva  en  1739  la  fonte  de  la  Statue  Équeftre  du  Roi  qui  fe  faifoit  pour  la 
ville  de  Bordeaux  : cette  fonte  manqua  en  partie,  & cela  vint  de  ce  que  la  queue 
du  cheval  faifoit  dans  le  moule  un  corps  à part  & détaché  qui,  n’étant  point  par 
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lui-meme  affez  fort  ni  capable  d une  affez  grande  réfiftance  , fléchit  lorfque  le 
métal  vint  à pefer  deffus , & tout  de  fuite  la  barre  de  fer  qui  en  foûtenoit  le 
noyau  rompit  , malheur  d autant  moins  inévitable , quelle  avoit  été  brûlée  au 
recuit.  Ajoutez  à cela  que  quand  on  avoit  fait  l'enterrage  du  moule , on  n’avoit 
peut-être  pas  affez  comprimé  la  terre  au  pourtour  de  la  partie  du  moule  dans 
laquelle  la  queue  du  cheval  fe  trouvoit  engagée , & qu’on  ne  l’avoit  pas  affermie 
davantage  dans  la  diftance  que  laiffoient  entre  eux  la  queue  & les  jambes  de 
derrière  du  cheval.  Ce  fut- là  fans  doute  la  véritable  origine  du  mal;  la  queue 
fléchiffant,  comme  on  la  dit,  & n’y  ayant  rien  qui  la  retînt,  il  fe  fit  dans  le 
moule  de  potée  une  ouverture  au  droit  de  la  croupe  , & le  métal  en  fufion 
rencontiant  cette  iffue,  fe  répandit  avec  perte  dans  les  terres  voifines,  après  s’être 
porté  feulement  dans  la  partie  inférieure  du  moule  de  la  Statue  Équeftre  , & 
lavoir  1 empli  julqua  la  hauteur  delà  naiffance  de  ladite  queue. 

Inftruits  par  une  fi  fàcheufe  expérience,  & nullement  jaloux  d’acquérir  au  même 
piix  la  gloire  dont  fe  couvrit  en  cette  occafion  le  fleur  Varin,  excellent  Fondeur, 
qut,  fans  fe  déconcerter  & par  des  moyens  inattendus,  fut  trouver  dans  fon  génie 
de  quoi  réparer  un  mal  qu’on  croyoit  irrémédiable  ,'  on  s’eft  déterminé , & l’on 
n’a  pas  eu  lieu  de  s’en  repentir,  à ne  faire  qu’un  feul  bloc  des  deux  jambes  de 
derrière  & de  la  queue  du  cheval , & à renfermer  dans  un  autre  bloc  la  tête  & 
fes  deux  jambes  de  devant.  Ces  deux  épaiffes  maffes  conftruites  avec  une  folidité 
qui  les  mettoit  en  état  de  réfifter  à toutes  fortes  d’efforts , formèrent  comme  deux 
greffes  tours  féparées  feulement  fous  le  ventre  du  cheval  par  un  vuide  d’environ 
dix-huit  pouces  de  large  ; & quoiqu  une  telle  diftance  ne  fût  pas  fort  confidé- 
rabie , & quelle  fût  beaucoup  au  deffous  de  celle  qu’on  avoit  obfervée  jufqu’alors 
dans  de  pareilles  conftruétions  de  moules  de  potée  , on  crut  devoir  cependant 
étendre  encore  plus  loin  la  prévoyance. 

On  imagina,  pour  mieux  tenir  les  chofes  enrefpeél  & prévenir  quelque  affaiffe- 
ment  împrévû  ou  quelque  déchirement  dans  les  cires , de  fortifier  ce  vuide  en 
ajoutant  au  plafond  une  grille  de  fer  qui  , formant  en  cet  endroit  comme 
une  efpèce  de  pont,  foûtiendroit  le  moule  fous  le  ventre  du  cheval,  tandis  que 
les  fers  de  la  même  grille,  s’étendant  fur  les  côtés  à droite  & à gauche,  & atteignant 
la  plus  grande  faillie  des  deux  pieds  de  la  Statue  Équeftre , leur  ferviroient  pareil- 
lement de  fupports  & de  points  d’appui. 

La  figure  2'  de  la  première  des  Planches  qui  accompagnent  ce  Chapitre,  donne 
le  plan  de  cette  grille  : 1 on  y peut  remarquer  au  centre  neuf  barres  de  fer  plat 
de  deux  pieds  de  long , & fUr  chaque  côté  trois  autres  bandes  plus  longues  , 
faifant  chacune  un  coude  ; toutes  enfemble  elles  forment  une  première  couche  fur 
laquelle  furent  pofées  onze  barres  de  fer  quarré  d’un  pouce  & demi  de  gros,  qui 
traverfent  les  premières  bandes  de  fer  dans  un  fens  contraire  à leur  pofition,  & qui 
préfentent  à leurs  extrémités  une  pointe  en  manière  de  crochet,  dont  la  deftination 
étoit  la  même  que  dans  les  deux  grandes  grilles.  Ces  crochets  dévoient  pareillement 
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fervir  pour  accrocher  les  bandages  qui  viendraient  y Aboutir,  lorfque  le  moule 
en  ferait  enveloppé. 

Cette  opération  ne  fut  pas  d’une  longue  durée  ; auffi-tôt  que  le  moule  eut  reçu  la 
dernière  main  , & qu’il  eut  pris  la  forme  qu'il  a dans  la  Planche  III,  où  il  eft  repré- 
fenté  vû  par  une  des  faces  latérales , on  y appliqua  des  bandages  qui , le  faififfant 
de  toutes  parts  , empêchoient  qu’il  ne  fe  fit  dans  la  maffe  aucun  écartement.  Ces 
bandages  de  fer  plat  avoient  deux  pouces  de  large  fur  huit  lignes  d epaiffeur  : mis 
dans  des  fens  différens , ils  étaient  placés  à fix  pouces  de  diftance  l’un  de  l’autre  ; 
les  uns  partaient  de  l’extrémité  inférieure  du  moule  , où  ils  s’accrochoient  aux 
fers  des  grilles  dont  il  a été  fait  mention  dans  le  cours  de  ce  Chapitre  , & 
s’élevoient  de-là  diredement  jufqu’au  fommet  ; les  autres  couchés  horizontale- 
ment fe  croifoient  avec  îes  premiers  , & parcouraient  le  moule  dans  tout  fon 
pourtour  extérieur.  Ils  en  fuivoient  les  différens  coudes  , ayant  tous  été  forgés 
dans  cette  intention  ; & aux  endroits  où  les  têtes  des  bandages  couchés  horizon- 
talement fe  rencontraient  & fe  rejoignoient , on  fe  fervoit,  pour  les  lier  enfemble, 
de  menus  fers  tortillés  à chaud  qui , en  contraignant  les  bandages  , les  faifoient 
approcher  au  plus  près  du  moule. 

On  fent  bien  cependant  que  malgré  tous  ces  foins  il  n’étoit  guère  poiïible  que 
les  bandages  , quelque  juftes  qu’ils  fuffent , ne  laiffaffent  en  plus  d’un  endroit 
quelque  petit  intervalle  entr’eux  & les  paremens  du  moule.  Tous  ces  vuides,  en 
quelqu’endroit  qu’ils  fe  rencontralfent , furent  bouchés  avec  de  la  potée  mife  à la 
main  ; & l’on  put  compter  alors  fur  une  telle  folidité , que  dans  le  cas  où  tous  les 
moyens  fers  de  l’armature  auroient  été  brûlés  dans  l’opération  du  recuit , le  moule 
ne  s’en  ferait  pas  moins  foûtenu  de  lui-même,  & la  fonte  n’en  aurait  pas  été  moins 
heureufe. 
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EXPLICATION 

DES  PLANCHES  QUI  DEPENDENT  DU  CHAPITRE  VII. 

Planche  I.  Figure,  première. 

Plan  des  grilles  qui  fervent  de  bafe  au  Moule  de  potée. 

1 Balcon  de  fer  établi  au  fond  de  la  fojfe  fur  le  grand  majff  de  pierre , & qui  en  fuit  le  pourtour. 

2 Majff  de  briques  de  Bourgogne  dont  étoit  couvert  le  grand  majff  de  pierre,  & qui  rempli  fait  l'efpace 
auquel  le  balcon  fervoit  de  limite. 

3 Les  deux  grilles  dont  les  fers  pofent  à plat  fur  le  précédent  majff,  <5  dont  tous  les  intervalles  feront 

remplis  de  briques  mifes  de  niveau  avec  les  barres  de  fer  qui  entrent  dans  la  compofition  defdites 
grilles.  J 

'4  Extrémités  des  barres  de  fer  des  grilles  , pofant  à chaque  bout  fur  l’appui  du  balcon  , & fe  terminant 
en  pointes  recourbées  en  contre-bas  , pour  pouvoir  y accrocher  les  bandages  de  fer  dont  le  moule  doit  être 
enveloppé. 

5 Efpace  vidde  entre  les  deux  grilles. 

6 Places  qui occupent  les  trois  pointais  & leurs  arc-boutans. 

7 Celles  des  fers  des  jambes  & de  la  queue  du  cheval. 

Figure  fécondé. 

Plan  du  Moule  de  potée  pris  à la  hauteur  des  jarrets  du  cheval,  & celui  de  la  grille 
de  fer  en  manière  de  pont  quon  y pofa  , tant  pour  le  foûtien  du  deffous  du 
ventre  du  cheval,  que  pour  celui  des  pieds  de  la  Figure  Équeftre. 

1 AIFfi  de  gâteaux  de  potee  arrangés  & maçonnés  comme  on  fait  les  briques , & formant , avec  un  nombre 
de  pareilles  ajjjfes  que^  couvroit  celle-ci  , une  enveloppe  fuffifamment  épaiffe  , qui  d’un  coté  embralfe  les 
deux  jambes  de  derrière  & la  queue  du  cheval , & de  l’autre  les  deux  jambes  de  devant. 

2 Neuf  bandes  de  fer  plat  de  deux  pieds  de  long , & Jbc  autres  bandes  plus  longues  & coudées , pofant 
d’un  bout  fur  la  partie  antérieure  du  moule  de  potée  , de  P autre  bout  fur  la  partie  pojlérieure  du 
meme  moule , à la  hauteur  d environ  fx  pieds  prife  du  dejfus  des  deux  grilles  inférieures , & formant 
enfemble  une  manière  de  pont  ou  de  plafond  dans  le  vuide  qui  fépare  ces  deux  parties  du  moule. 

3 Onyp  barres  de  fer  quarrées  d’un  pouce  & demi  de  gros , pofées  tranfverfalement  fur  les  bandes  de  fer 
Plat  i d°m  it  vient  d’être  fait  mention  fous  le  précédent  n°.  & fe  terminant  en  pointe  recourbée  à leurs 
extrémités  , lesquelles  , mifes  en  cet  endroit , ont  une  defination  pareille  à celle  des  deux  grilles  qui  ont 

fervi  à recevoir  les  premières  ajffes  du  moule  de  potée. 

4 Fers  des  pointais. 

5 Fers  des  jambes  & de  la  queue  du  cheval. 

6 Coupes  des  cires  dont  font  entièrement  remplies, jufqiP à cette  hauteur  du  moule,  les  trois  jambes  du  cheval 
qui  pofent. 

7 Coupes,  à la  même  hauteur,  du  noyau  revêtu  de  fes  cires  au  droit  de  la  queue  du  cheval  & de  la  jambe 

de  devant  qui  lève.  J 

8 Coupes  des  tuyaux  de  cire  tant  pour  les  jets  que  pour  les  évents. 

g Épaijfeur  des  differentes  couches  de  potée  mifes  au  pinceau  fur  toutes  les  cires. 

Figure  troifieme. 

Plan  de  1 un  des  fourneaux  dont  on  s elt  fèrvi  pour  faire  fécher  les  briques  ou  gâteaux 

de  potée. 

I Grille  compofée  de  neuf  barres  de  fer  quarré  de  quinze  lignes  de  gros,  affemblées  en  tête  & en  queue 
dans  des  fommiers  de  fer  de  dix-huit  lignes  de  gros,  & formant  un  être  de  fei^e  pouces  de  lar°e  qui 
s étendoit  dans  toute  la  longueur  du  fourneau  , & fur  lequel  fè  jettoit  le  bois  à brûler. 

% Majff de  briques  fur  chaque  côté  de  la  grille,  & qui  étoit  de  niveau  avec  elle. 
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3 Les  conduites  & ventoufes  pour  V échappement  de  la  fumée , pratiquées  fur  les  deux  flancs  du  fourneau  t 
on  les  fuppofe  ici  découvertes. 

4 Rangs  de  briques  qui  fervoient  de  couverture  aux  fufdites  conduites. 

5 Chajfs  de  fer  defliné  au  foûtien  des  plaques  de  tôle  qui  y furent  clouées  , & qui  formèrent  alors  un 
plancher  incliné  ou  fe  rangeoient  les  gâteaux  de  potée  quon  faifoit  fécher. 

6 Partie  defdites  plaques  de  tôle  mifes  en  place. 

7 Quelques  gâteaux  de  potée  rangés  fur  lefdites  plaques  de  tôle. 

8 Ouverture  par  laquelle  le  bois  à brûler  étoit  introduit  dans  P intérieur  du  fourneau. 

Figure,  quatrième. 

Elévation  du  fourneau  vû  de  face. 

1 Entrée  du  cendrier. 

2 Un  des  fommiers  de  fer  dans  lequels  étoient  emmanchés  les  barreaux  de  la  grille  de  F âtre. 

3 Ouverture  fermée  par  une  porte  de  tôle , & par  laquelle  le  bois  fe  jettoit  fur  la  grille. 

4 Chemin  que  tenoient , tant  au  milieu  que  fur  les  deux  côtés , les  tuyaux  de  cheminée  fervant  de 
conduite  à la  fumée  , ledit  chemin  exprimé  par  des  lignes  ponctuées. 

f Arcades  percées  dans  le  mur  pour  en  diminuer  la  charge. 

6 Tuyau  de  tôle  dans  lequel  toute  la  fumée  réunie  fe  porte  au  dehors 

7 Gâteaux  de  potée  attendant  la  cuijfon. 

8 Fondation  du  fourneau  faite  en  moellons. 

Figure  cinquième. 

Coupe  du  fourneau  prife  dans  fa  longueur. 

1 Tuyau  de  tôle  pour  P échappement  de  toute  la  fumée. 

2 Coupe  du  tuyau  de  la  cheminée  du  milieu. 

3 Ouvertures  des  ventoufes  dans  P intérieur  du  ‘fourneau.  ' 

4 Chajfs  de  fer  allant  en  pente , & couvert  de  plaques  de  tôle.  _ 

^ Des  gâteaux  de  potée  rarlgés  fur  les  plaques  de  'tôle  à dejfein  de  les  faire  fécher. 

6 Grille  de  Pâtre.  - -■ 

Cendrier. 

Mafff  de  briques, 
y Mafff  de  moellons  '. 

io  Ouvertures , P une  inférieure  par  laquelle  fe  faifoit  P extraction  des  cendrés ? & P autre  fupérieure  fervant  à 
P introduction  du  bots  fur  la  grille  de  Pâtre. 


Planche  II, 


Coupe  du  moule  de  potée  prife  dans  la  longueur  , & qui  montre  comment  la 
Figure  en  cire  & les  différentes  conduites  des  jets , des  évents , & des  égouts 
des  cires  en  étoient  enveloppées. 

1 Maffif  de  briques  de  Bourgogne  rempli ffant  au  fond  de  la  fojfe  £ intérieur  du  balcon  de  fer  quon  y 
avait  établi. 

2 La  grille  de  fr  en  deux  parties  , pofée  à plat  fur  ledit  majff 

3 La  Statue  Equefire  formée  en  cire. 

4 Les  trois  pointais  & les  différentes  traverfes  de  fer  qui  portoient  ladite  Statue . 

5 Grille  de  fer  en  manière  de  pont , pofée  au  droit  des  jarrets  & fous  le  ventre  du  cheval , ladite  grille 
vue  par  la  coupe. 

6 Embouchures  des  jets , 

7 Têtes  des  évents, 

8 Les  égouts  ou  conduites  pour  P écoulement  des  cires. 

9 Epaiffeur  des  couches  de  potée  mifes  au  pinceau  fur  toute  la  furface  extérieure  de  la  Statue  ; elle  ejl 
exprimée  par  un  travail  pointillé. 

10  Epaiffeur  d’une  première  enveloppe  de  potée  mife  à la  main. 

11  Briques  de  potée  employées  fiches  , & avec  lef quelles  la  totalité  du  moule  a été  maçonnée . 


Planche  III. 

Élévation  d'une  des  faces  extérieures  & latérales  du  Moule  de  potée  avant  que 
les  bandages  de  fer  y eulfent  été  appliqués, 

1 MaJJf  de  briques  contenu  dans  fin  pourtour  par  un  balcon  de  fer. 

2 Les  deux  parties  de  grilles  pofant  à plat , tant  fur  le  maffif  de  briques  que  fur  le  balcon  de  fer 
fufdits. 

2 * Liens  de  fer  qui  affujéti (fient  fur  le  balcon  les  fers  des  deux  grilles. 

3 Efpace  qui , vers  le  milieu  jufquà  la  hauteur  du  pont , & dans  la  partie  inférieure  du  moule  de  potée 
à P endroit  qui  fépare  les  deux  grilles , eft  refié  vuide , & dans  lequel  monte  actuellement  à découvert 
un  des  pointais. 

4 Grille  de  fer  en  manière  de  pont  y firvant  de  plafond  au  fiufdit  vuide , & ayant  pour  principal  objet 
de  foûtenir  en  cet  endroit  du  moule  le  deffous  du  ventre  du  cheval  & des  pieds  de  la  Figure  Équefire. 

5 Les  traverfes  de  fer  mifes  en  différens  fins  pour  foûtenir  le  corps  du  cheval. 

6 Enveloppe  des  jets  & des  évents  au  droit  de  la  tête  du  cheval. 

7 Enveloppe  de.  la  partie  fiupérieure  de  la  Figure  Equefire,  ainjî  que  des  jets  & des  évents  qui  fi  trouvent 
y répondre. 

8 Enveloppe  des  jets  & des  évents  au  droit  de  la  croupe  du  cheval. 

ç)  Embouchure  des  jets , 

io  Têtes  des  évents. 
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Planche  IV.  Figure  première. 

Élévation  du  Moule  de  potée  prife  dans  fa  longueur  5 au  moment  où  il  étoit 
armé  de  fes  bandages  de  fer. 


ï Le  balcon  de  fer  & le  mafff  de  briques  fervant  de  bafe  au  moule  de  potée. 

2 Crochets  de  fer  que  portent  à leurs  extrémités  les  barres  de  fer  des  deux  grilles  qui  pofent  fur  ledit 
majff  de  briques. 

3 Bandes  de  fer  plat  montant  de  bas  en  haut , & qui  , s'attachant  par  t extrémité  inférieure  aux 
précédons  crochets  , fuivent  tous  les  contours  du  moule  & s'y  unijfent  exactement. 

4 Autres  bandes  de  fer  plat  qui  , s'étendant  horizontalement , fuivent  pareillement  les  dijférens  contours 
du  moule  dans  toute  fa  fuface , & retiennent  les  premières  bandes  de  fer  montantes. 

j1  Liens  de  fer  tortillés  à chaud  & mis  en  dijférens  endroits  , à l'effet  de  ferrer  davantage  lefdites  bandes 
de  fer  & de  les  faire  mieux  joindre  au  moule. 

6 Le  pont  confirait  fous  les  pieds  de  la  Figure  Fquejlre. 

j Bandes  de  fer  plat  s' accrochant  aux  extrémités  recourbées  des  barres  de  fer  dudit  pont  3 & partant 
de-là  pour  s'élever  jufquau  faite  du  moule. 

8 Les  différentes  traverfes  foûtenant , tant  en  longueur  quen  largeur , le  corps  du  cheval, 
c)  Embouchures  des  deux  jets  au  de  fus  de  la  tête  de  la  Figure  Equejlre , 
i o Embouchure  du  jet  au  droit  de  la  tête  du  cheval, 

1 1 Embouchure  du  jet  fur  la  croupe  du  cheval, 
j 2 Têtes  des  huit  évents. 


Figure  deuxième. 

Plan  du  Moule  de  potée  à l’endroit  où  il  fîniiToit  & où  aboutifloient  les  embouchures 
des  jets  -,  il  donne  la  difpofition  des  armatures  de  fer  qu’on  crut  devoir  y appli- 
quer pour  empêcher  les  écartemens. 

1 Les  quatre  efpèces  de  tours  par  lefquelles  fe  terminoit  le  moule  de  potée , & qui  fervoient  d’enveloppe 
aux  maîtres  jets  & aux  évents. 

2 Embouchures  des  quatre  principaux  jets. 

3 Têtes  des  quatre  évents  au  droit  de  la  tête  de  la  Figure  Équeflre. 

4 Évents  au  droit  de  la  tête  & de  l'encolure  du  cheval . 

^ Event  au  droit  de  la  croupe. 

6 Évent  au  defus  du  bras  droit  de  la  Figure  Équeflre. 

y Bandages  de  fer  mis  en  différens  fens , pour  tenir  en  état  le  haut  du  moule  & l'empêcher  de  s'écarter. 
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CHAPITRE  HUITIEME. 

De  l’écoulement  des  Cires  & du  recuit  du  Moule  de  Potée. 

ï 

— i E moule  de  potée  fe  trouvant  achevé  & fufh'ianiment  retenu  par  des  bandages 
de  fer,  on  établit  à fa  bafe  & dans  tout  fon  pourtour,  fur  le  fol  de  la  folle,  une 
aire  ou  maffif  conftruit  en  briques  , qui  formant  par  fbn  plan  un  carré-long , de 
vingt  pieds  & demi  de  longueur  fur  dix  & demi  de  largeur,  débordoit  feulement 
de  quinze  à feize  pouces  1 enveloppe  extérieure  du  moule  de  potée  dans  les  parties 
où  le  moule  préfentoit  une  plus  grande  faillie  ; & cette  aire , dans  laquelle  on  fit 
entrer  plulîeurs  affifes  de  briques,  s’éleva  d’arrafement  jufqu’à  la  hauteur  d'environ 
onze  pouces  au  deffus  du  niveau  du  fond  de  la  folle. 

Une  fèmblable  aire  de  briques  de  pareille  hauteur  , interrompue  par  des 
coupures  au  droit  de  chacune  des  fix  iffues  qui  débouchent  dans  la  foffe  , fut 
eonftruite  en  même  tems  le  long  des  murs  de  la  folTe , & à dix-huit  pouces  de 
diftance  du  parement  extérieur  de  l’aire  précédemment  décrite , ,ce  qui  lailfa  entre 
1 une  & 1 autre  aire  un  vuide  pour  une  galerie  qui , fans  aucune  interruption , devoit 
côtoyer  le  moule  dans  tout  le  pourtour,  & dont  nous  enfeignerons  l’ufage  à mefure 
que  nous  en  lùivrons  la  conftruéHon. 

Comme  c’étoit  dans  cette  galerie  que  devoit  s’allumer  le  feu  néceflaire  au  recuit 
du  moule  & à l’écoulement  des  cires  , il  falloit  préalablement  y établir  un  âtre 
ou  foyer.  On  couvrit  donc  dans  toute  fon  étendue  le  vuide  que  les  deux  aires  de 
briques,  parvenues  à la  hauteur  de  onze  pouces,  laiifoient  entre  elles,  en  y polànt 
quatorze  grilles  de  fer,  longues  de  quatre  à cinq  pieds  & compofées  chacune  de 
huit  barreaux  de  fer  carré  d un  pouce  de  gros , lelquels  elpacés  à un  pouce  & demi 
de  diftance , s affembloient  à leurs  deux  extrémités  fur  des  barres  de  fer  tranfverfales 
d un  pouce  & demi  de  gros  , tandis  que  des  clous  rivés  les  y tenoient  fermement 
arrêtées. 

Ces  dernières  barres  de  fer  tranfverfales  portant  trente  pouces  de  long,  débor- 
dorent  le  corps  de  la  grille  d’environ  quatre  pouces  & demi  de  chaque  côté,  & au 
moyen  de  ce  prolongement,  les  grilles  pofoient  folidement  fur  l'une  & l’autre  aire 
de  briques  , & remplifloient  exactement  de  toute  leur  largeur  le  vuide  qu  elles 
avoient  à couvrir.  Cependant , comme  on  pouvoit  craindre  qu’un  trop  grand  degré 
de  chaleur  ne  les  fît  plier,  on  joignit  à chacune,  pour  les  foulager,  un  barreau  de 
fer  dun  pouce  de  gros,  qui  les  traverfant  au  point  milieu  de  leur  plus  grande 
longueur,  les  foûtenoit  & pofoit  par  fes  deux  bouts  fur  les  aires  de  br'ÿues , de 
la  meme  maniéré  que  1 excédent  des  fers  qui  débordoient  les  grilles. 

Nous  avons  avancé  que  les  quatorze  grilles  de  fer  couvraient  en  entier  le 
vuide  de  la  galerie,  &y  formoient  un  foyer  continu  ; l'exactitude  dont  nous  nous 
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fommes  fait  une  loi  ne  permet  pas  cependant  de  lailfer  ignorer  qu’en  quatre 
endroits  il  relia  des  vuides , qui  auroient  été  remplis , fi  l'on  avoit  été  plus  attentif 
à proportionner  aux  places  la  longueur  des  grilles  -,  mais  outre  que  la  chofe  étoit 
en  elle-même  alfez  indifférente , peut-être  y eut-il  de  l’avantage  d'avoir  à boucher 
ces  vuides  avec  de  fimples  barres  de  fer  tranfverfales,  de  la  façon  qu’il  eft  exprimé 
dans  la  Planche  I qui  fe  trouve  à la  fuite  de  ce  Chapitre.  Il  eft  certain  qu'il 
n’auroit  guère  été  poffible  de  faire  arriver  les  grilles  jufqu’aux  endroits  où  la 
galerie  avoit  fes  débouchés  vers  les  ilfues  des  defcentes  foûterraines  ; & fi 
l’expédient  des  fimples  barreaux  eût  manqué  , comment  eût-t-on  pu  fe  tirer  de 
cet  embarras? 

Dès  que  les  grilles  furent  mifes  en  place  & à demeure,  on  éleva  fur  les  aires 
ou  murs  de  briques  déjà  décrits , d’autres  murs  ou  aires  de  briques , encore  à 
la  hauteur  de  onze  pouces , & toujours  en  leur  failànt  fuivre  le  même  plan  qu’aux 
murs  inférieurs  : ils  le  trouvèrent  enfemble  portés  par  cette  nouvelle  bâtiffe  à près 
de  deux  pieds  d’élévation , à prendre  de  deffus  le  plancher  de  la  folfe  ; & cette 
hauteur  étant  jugée  fuffifante , on  s'y  arrêta.  On  penfa  que  c’en  étoit  allez,  tant  pour 
faire  commodément,  dans  les  quatre  galeries  que  ces  murs  formoient,  l’arrangement 
du  bois  fur  les  grilles  , que  pour  l’extradion  des  cendres  qui  tomberoient  au 
travers  des  grilles  dans  la  partie  baffe  de  la  galerie. 

Au  lieu  d’un  plafond  en  plein  cintre , les  galeries  furent  fermées  dans  tout  leur 
circuit  par  une  voûte  en  ogive  , ou  tiers-point  , dont  les  retombées  venoient 
s’appuyer  fur  le  maffif  de  l’un  & de  l’autre  mur  de  briques  qui  formoient  les 
galeries , lefquelles , au  moyen  de  cette  addition  , gagnèrent  fous  la  clef  un  pied 
d’élévation  de  plus  quelles  n’avoient  auparavant  : leur  voûte  portoit  elle-même  un 
pied  d'épaiffeur,  ayant  été  conflruite  avec  des  briques  d’un  pied  de  long  , qui 
toutes  étoient  en  coupe  & tendoient  à un  centre  commun. 

Il  ne  falloit  quetre  initié  dans  la  Phyfique  pour  prévoir  que  le  feu,  renfermé 
dans  une  longue  galerie  clofe  & voûtée , n’auroit  prefque  aucune  force  ; & comme 
il  étoit  néçelfaire , pour  la  réulfite  de  l’opération  , que  cet  élément  fe  portât  avec 
une  égale  vivacité  dans  toutes  les  parties  où  il  devoit  fe  faire  fentir , & que  la 
flamme  ne  pouvoit  avoir  d’aétion  qu’ autant  que  l’air , qui  eft  fon  agent , circulerait 
avec  elle , on  ufa  de  cet  expédient  dans  la  conftruétion  defdites  voûtes  ; ce  fut  d’y 
faire  des  coupures  de  llx  pouces  de  large  à des  diftances  à peu  près  égales , & 
allez  voifines  l’une  de  l'autre,  & d’appliquer  à chacune  de  ces  coupures  des  elpèces 
de  tuyaux  montans  d’une  ftruéture  fingulière,  qui  étant  à jour,  comme  on  le  verra 
par  la  fuite , dévoient  laifler  à la  flamme  qui  s’y  répandrait , la  liberté  de  s’échap- 
per & de  fuivre  les  différentes  impulfions  que  lui  ferait  prendre  l’air  quelle  recevrait 
du  dehors  par  la  voie  des  defcentes  foûterraines. 

Mais  ne  nous  écartons  point , fuivons  l’opération  pas  à pas , & n’en  biffons  rien 
perdre.  La  première  qui  fuivit  celle  de  la  conftruétion  des  voûtes  des  galeries , fut 
l’application  de  tuyaux  qui,  faillant  en  dehors,  ferviroient  à porter  les  cires  fondues. 
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dans  les  vafes  qui  dévoient  les  recevoir.  On  a déjà  vû  dans  le  Chapitre  fixième , 
avec  quel  art  & quelles  précautions  avoient  été  difpofés , lorfqu'on  les  avoit  ap- 
pliqués fur  le  modèle  en  cire,  les  tuyaux  des  jets  & des  évents,  & comment  dans  la 
fonte  des  cires,  par  une  fuite  néceifaire  de  cet  arrangement,  après  s’être  déchargés  de 
celle  qui  les  remplilfoit,  ces  tuyaux  dévoient  recevoir  toutes  les  cires  du  modèle, 
& les  porter , fans  craindre  qu’il  le  formât  aucune  poche  où  elles  puffent  féjourner , 
vers  un  certain  nombre  d'égouts  auxquels  ces  canaux  aboutilfoient.  On  a dû 
pareillement  remarquer  dans  le  feptième  Chapitre , qu’en  conftruifant  le  moule  de 
potée,  l’on  avoit  appliqué  à ces  égouts,. qui  étoient  au  nombre  de  fix,  des  cy- 
lindres en  cire,  faifant  le  crochet  & fe  joignant  à des  tuyaux  de  cuivre  rouge 
de  même  calibre  , qui  côtoyant  à environ  fix  pouces  de  diftance  le  parement 
extérieur  du  -moule  de  potée , & fuivant  un  plan  incliné  qu’on  leur  avoit  tracé , 
alloient  aboutir  au  dehors  dudit  moule , & étoient  autant  'de  bouches  par  où  les 
cires  fondues  auraient  leur  iifue.  Mais  comme  il  reftoit  encore  un  efpace  de 
chemin  à parcourir  avant  que  les  cires  puffent  arriver  dans  les  vaiffeaux  deftinés 
à les  recevoir , il  fallut  prolonger  les  conduites  , & c’eft  à quoi  l’on  eut  égard , 
en  adaptant  aux  premiers  tuyaux  de  nouveaux  tuyaux  de  cuivre  rouge  d'un 
diamètre  & d’une  longueur  convenables.  On  leur  fit  prendre , en  les  pofant,  la  pente 
qui  leur  étoit  néceffaire , & par  des  routes  différentes  ils  verfèrent  dans  la  fuite  la 
cire  fondue,  dans  cinq  baquets  remplis  d’eau,  qui  furent  placés,  quatre  à l’entrée 
des  quatre  defcentes  foûterraines  aux  deux  bouts  de  la  foffe  , & le  cinquième 
dans  l’intérieur  de  la  foffe,  vis-à-vis  la  tête  du  cheval,  fur  un  dé  de  maçonnerie, 
à environ  fept  pieds  de  hauteur.  Il  n’y  eut  aucun  de  ces  baquets  qui  ne  fût  fitué 
allez  commodément  pour  que  les  ouvriers  chargés  de  cette  partie  du  fervice 
puffent  facilement  les  déplacer  , lorfqu’ils  fo  trouveraient  remplis  de  cires , & en 
fubftituer  de  nouveaux. 

Les  différentes  conduites  de  cuivre  par  lefquelles  fe  devoit  faire  l’écoulement 
des  cires  étoient  au  nombre  de  fix,  quatre  fous  les  pieds  du  cheval,  une  fous  le 
nez,  & la  derniere  fous  la  queue.  On  les  tint  de  deux  pouces  de  diamètre,  & pour 
les  affermir  davantage  & prévenir  toute  caffure  , avant  que  de  les  engager  dans 
les  enveloppes  qui  leur  étoient  préparées , on  les  fortifia  au  dehors  avec  du  gros 
fil  de  fer  dont  on  les  revetit , & qu’on  fit  tourner  tout  autour  jufqu’à  ce  qu'ils 
en  fuffent  entièrement  tapiffés.  On  porta  , l’attention  plus  loin  : comme  il  n’étoit 
pas  douteux  que  le  feu  ne  les  fondit , fi  reliant  à découvert  il  y étoient  expofés 
trop  long-tems,  on  les  enveloppa  d’une  maçonnerie  de  briques,  qui  contribuoit  en 
même  tems  à leur  fervir  de  fupport  & d’appui , & à laquelle  on  donna  au  moins 
un  pied  d’épaiffeur  ; c’en  étoit  affez,  car  ces  tuyaux  n’eurent  à fupporter  qu’un  feu 
modéré  pendant  dix  à douze  jours.  La  fonte  des  cires  n’en  demanda  pas  davan- 
tage , paffé  ce  tems  il  importoit  fort  peu  qu’ils  fe  fondiffent  ou  non , car  durant  le 
grand  feu  du  recuit  ils  ceffoient  d’être  d’aucun  ufage. 

Il  y avoit  une  autre  précaution  à prendre , & qui  étoit  bien  autrement  importante  ; 
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on  devoit  appréhender  & avec  raifon  que  les  principaux  fers  qui  loûtenoient  le 
moule , étant  une  fois  pénétrés  par  le  feu , ne  fléchiffent , & que  n’oppofant  plus 
la  même  réfiftance  , le  moule  ne  fortît  de  fon  aplomb  & ne  versât  de  côté  ou 
d autre.  Un  tel  accident  eût  été  capable  d’entraîner  la  ruine  entière  de  l’ou- 
vrage ; il  fallut  y pourvoir , & rien  ne  parut  plus  convenable  que  d’établir  autour 
du  moule  un  nombre  fuffilànt  de  murs  de  traverfe,  conftruits  en  briques,  d’environ 
un  pied  dëpaiffeur,  qui,  appuyés  à l'un  des  bouts  fur  la  furface  extérieure  du 
moule  couvert  de  fes  bandages  , & de  l’autre  bout  fur  le  parement  intérieur  des 
murs  de  la  fofle  , devinrent  autant  d’arc-boutans , ou , fi  l’on  veut , d’étréfillons , 
qui  contenoient  la  maffe  du  moule,  la  tenoient  en  refpeél  & l’empêchoient  de 
branler.  Un  de  ces  murs  de  traverfe  occupoit  une  place  à la  tête  du  moule  , un 
fécond  étoit  à 1 oppofite  fur  le  derrière , les  autres  étoient  rangés  fur  les  flancs. 

Ces  murs,  par  leur  difpofition,  fervoient  en  même  tems  d’enveloppe  aux  fers 
qui  portoient  le  noyau  du  moule  , car  en  les  diftribuant  on  avoit  eu  le  foin 
de  les  placer  aux  endroits  où  ces  fers  étoient  apparens  ; & pour  que  ces  mêmes 
murs  ne  fulfent  point  un  obftacle  à la  flamme  , & ne  puffent  l’empêcher  de 
circuler  & de  s’étendre  ,.  chacun  deux  étoit  ouvert  & percé  en  arcade  dans  la 
partie  inférieure,  quelques  pieds  au  delfous  des  fers  de  traverfe  qu’ils  enveloppoient, 
& ils  ne  s’élevoient  guère  qu’à  la  hauteur  de  quinze  à feize  pieds. 

Il  n’en  fut  pas  ainfi  d’un  mur  de  briques  , qui  traverfant  la  fofle  par  le  milieu 
dans  fa  largeur  , pafloit  fous  le  ventre  du  cheval , y remplifloit  le  vuide  qu’on  y 
avoit  laifle  en  formant  le  moule  , & y trouvoit  le  pointai  du  milieu , qu’il  em- 
brafloit  & qu  il  mettoit  à 1 abri  du  feu.  Ce  mur  , qui  defcendoit  jufque  fur  le 
fol  de  la  fofle,  fuivoit  exactement  , ainfi  que  tous  les  autres  murs  qui  lui 
étoient  parallèles  , le  contour  extérieur  du  moule  auquel  il  étoit  appliqué  par 
un  bout,  & s’appuyoit  pareillement  de  l’autre  bout  fur  le  mur  de  la  fofle  ; mais 
il  étoit  plein,  fans  aucune  ouverture  ou  arcade: en  le  conftruifant  de  la  forte  , on 
avoit  voulu  faire  un  rempart  capable  d'arrêter  le  cours  de  la  flamme.  Il  étoit 
effentiel  que  la  flamme , agitée  & pouffée  par  l'air  qui  venoit  du  dehors  le  long 
des  defcentes  foûterraines , ne  fe  portât  pas  avec  trop  de  rapidité  d'un  bout  de 
la  fofle  à l'autre  , parce  que  ne  fortant  point  alors  de  la  ligne  horizontale  , 
elle  ne  fe  feroit  pas  élevée  affez  haut  dans  ce  trop  long  chemin  quelle  aurait 
parcouru , elle  auroit  laifle  en  plufieurs  endroits  les  parties  fupérieures  prefque 
fans  chaleur  ; au  lieu  qu’étant  arrêtée  au  milieu  de  fa  courfe  , & obligée  de  fe 
replier  fur  elle-même  , elle  fe  répandoit  plus  également  & plus  promptement  par- 
tout , & l’opération  du  recuit  en  devenoit  beaucoup  plus  fure. 

On  verra  bien-tôt  quel  excès  de  chaleur  dût  produire  un  feu  auffi  continuel  & 
auiïi  vif  que  celui  qui  fut  donné  pendant  trois  femaines  au  moins  ; il  avoit  d’autant 
plus  d’aflivité  qu’il  étoit  concentré,  & que  rien  ne  s’en  perdoit  au  dehors.  Des  murs 
ordinaires  , tels  qu’étoient  ceux  de  la  fofle  , n’euffent  pu  réfifler  à fon  extrême 

violence  , en  peu  de  tems  les  pierres  les  plus  dures  auraient  été  calcinées  : il 
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falloit  donc  non  feulement  les  en  garantir  , mais  former  une  enceinte  qui  fût 
impénétrable  au  feu  , & l'on  fit  choix  pour  cela  du  grès;  c’eft  de  toutes  les  pierres 
celle  qui,  expofée  au  plus  grand  feu,  y réfifte  davantage  & rifque  moins  à 
perdre  de  (a  confiftance. 

On  en  fit  un  mur,  appelle  le  mur  de  recuit,  qui,  maçonné  avec  la  terre  qu’on 
emploie  dans  la  conftruaion  des  fours  , fut  établi  fur  le  bord  des  galeries  le 
pms  voifm  des  murs  de  la  foffe,  & auquel  on  fit  fuivre  par  rapport  au  plan  le 
meme  contour  qu’aux  galeries  ci-deffus  mentionnées.  Plufieurs  gros  quartiers  de 
grès,  employés  dans  les  premières  affifes,  firent  avoir  à ce  mur  par  le  pied  vingt 
pouces  dempatement;  mais  à mefure  qu'il  s elevoit , il  prenoit  moins  depaiffeur, 

e forte  qu  a l endroit  où  il  fmiffoit , c’efU-dire  , à un  pied  en  contre-bas  du 
deiTus  de  la  foffe  , il  nétoit  plus  épais  que  de  quinze  pouces  ; diminution  qui 
seto.t  faite  par  degrés,  & qui  n'avoit  point  empêché  le  parement  intérieur  du 
mur  de  monter  d aplomb.  Cela  joint  à la  difpofition  du  local  fit  qu’il  relia  un 
intervalle  de  plus  d’un  pied  de  largeur  en  certains  endroits,  & de  neuf  à dix  pouces 
en  autres , entre  ledit  mur  de  recuit  & le  parement  des  murs  de  la  fol Te  ■ cet 
intervalle  fut  rempli  de  diftance  en  diftance  par  une  maçonnerie  de  grès  & de 
terre  a four,  qui,  en  augmentant  la  folidité  du  mur  de  recuit,  s’oppofoit  à fon  déver- 
fement  fuppofé  que  le  poids  des  briquaillons  dont  il  alloit  être  chargé  fût  capable 
de  le  faire  branler.  Ce  fut  encore  pour  remplir  les  mêmes  vÛes  que  la  porte  de 
communication  fous  le  fourneau  fut  bouchée  pendant  le  tems  du  recuit  avec  de 
pareils  gros  quartiers  de  grès. 

On  procéda  enfuite  à l'arrangement  des  briques  qui  dévoient  former  ces  tuyaux 
montons  percés  à jour  dont  il  a été  fait  mention  ci-deffus,  & qui  dévoient  tapifTer 
entièrement  le  mur  de  recuit  depuis  le  pied  jufqu’à  la  dernière  aflîfe.  La  flamme 
au  fortir  des  galeries  devoit  paffer  à travers,  pour  de-là  fe  porter  dans  tous  les 
endroits  où  d eto.t  nécefTaire  quelle  agît  & quel  le  pénétrât  : cela  demandoit 
une  confù-udion  particulière,  & voici  de  quelle  façon  elle  fe  fit.  Les  briques  qui 
y furent  employées  portoient  un  pied  de  long  fur  quatre  pouces  de  large  ; aucune 
ne  fut  maçonnée  , toutes  furent  pofées  à crud:  celles  qui  formoient  la  première 
rangée,  & qui  étoient  deftinées  à fervir  de  bafe  & de  foûtien  à toutes  celles  qui 
fuccederoient , furent  appliquées  de  niveau  fur  le  parement  extérieur  ou  l'extrados 
des  voûtes  des  galeries,  une  de  chaque  côté  des  coupures  qui  avoient  été  prati- 
quées auxdites  voûtes.  Ces  briques  ayant  été  mifes  ainfi  à la  file  le  long  du  mur  de 
recuit,  à une  diftance  d'environ  quatre  pouces  lune  de  l'autre,  un  fécond  rang 
de  briques  fut  pofé  defTus  à chaque  bout  & dans  un  fens  contraire  à celui  qu’on 
avoit  fait  prendre  aux  briques  de  h première  couche.  Celles  de  la  fécondé  rangée 
marchant  encore  deux  à deux,  & toujours  à la  même  diftance  qui  avoit  été 
obfervée  dans  la  pofe  des  premières  , reçurent  à leur  tour  une  troifième  rangée 
de  briques  ordonnée  comme  l'avoit  été  la  première  ; & allant  ainfi  par  degré 
faifant,  à chaque  rangée  de  briques  qui  fe  fuccédoient,  changer  de  difpofition  aux 
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briques,  les  efpèces  de  tuyaux  quelles  formèrent  furent  portés  jufquau  haut  du 
mur  de  recuit.  Ils  reffembloient  afTez,  quant  à l’extérieur,  aux  piles  de  bois  qu’on 
drelfe  dans  les  chantiers , & par  cet  arrangement  l’on  eut  des  canaux  tels  qu’on 
les  defiroit , qui  recevant  la  flamme  & l'aidant  à monter , fournifloient  des  iffues 
fans  nombre  par  lefquelles  elle  pouvoit  aifément  s’échapper  & fe  porter  de  tous 
Iss  côtés. 

Les  vuides  que  laiffoient  entre  eux  le  moule  & le  mur  de  recuit  furent  pour 
lors  remplis  de  briquaillons  ; on  nomme  ainfi  des  morceaux  de  briques  caffees  de 
différente  groffeur  ; ils  ont  cette  propriété  , que  lorfque  le  feu  les  a pénétrés  , ils 
rendent  encore  plus  de  chaleur  que  la  flamme  même , qu’ils  la  confervent  pendant 
très-long  tems , & que  non-feulement  ils  modèrent  la  trop  grande  aéhvite  de  la 
flamme , mais  qu’ils  la  répandent  aufli  avec  plus  de  douceur.  Avant  que  d en 
faire  l’emploi , on  avoit  eu  foin  de  les  trier  ; on  avoit  mis  de  côte  une  quantité 
fuffifante  des  moindres  morceaux  qui , étant  arrangés  à la  main  le  plus  près  du 
moule  qu'il  étoit  poflible,  dévoient  empêcher  la  flamme,  au  moyen  de  ce  quils 
laiffoient  entre  eux  moins  d’intervalle  , d’approcher  trop  près  du  moule  de  potee 
& de  le  brûler.  Les  plus  gros  morceaux  furent  arrangés  avec  la  meme  précaution 
vers  le  mur  de  recuit,  dans  le  voifinage  des  tuyaux  montans  percés  à jour,  & 
dans  celui  des  coupures  pratiquées  aux  voûtes  des  galeries , afin  de  laiffer  un 
paffare  plus  libre  à la  flamme  & de  fervir  outre  cela  de  barrière  aux  autres  briquail- 
lons "qui  > s’ils  n’avoient  pas  été  retenus  de  la  forte  , auraient  couru  rifque  de 
tomber  dans  les  galeries , & auroient  pu  les  combler.  Affranchi  de  la  crainte  d un 
pareil  danger,  on  verfa  fans  ordre  & pèle  mêle  les  autres  briquaillons  , tous  les 
vuides  en  furent  remplis  ; le  travail  ne  ceffa  que  quand  la  maffe  entière^  defdits 
briquaillons  fût  parvenue  à neuf  pouces  plus  bas  que  le  deffus  de  la  dernière  affife 
du  mur  de  recuit. 

On  rendit  la  fuperficie  de  cette  maffe  aufli  égale  que  les  briquaillons  purent  le 
permettre , & l’on  y aflit  & maçonna  avec  de  la  terre  à four  quatorze  a quinze 
rangées  de  doubles  briques  pofées  fur  leur  plat  : elles  parcouraient  en  longueur 
l’efpace  quelles  avoient  à remplir,  & elles  y formèrent  un  compartiment  de  bandes 
diftantes  l'une  de  l’autre  d’environ  fix  pouces.  On  eût  pu  en  cet  état  le  comparer 
à celui  que  préfentent  des  folives  qui  portent  un  plancher , & ce  compartiment 
avoit  en  effet  à peu  près  la  même  deftination.  Ces  bandes  de  briques  etoient  faites 
pour  fervir  de  fupport  à une  aire  compofée  d’un  fécond  double  rang  de  briques , 
qui  fut  établi  deffus  & maçonné  avec  de  la  même  terre  à four.  Les  précautions 
qu’on  prit  en  la  conftruifant  firent  de  cette  aire  une  plateforme  des  plus  folides, 
& pour  me  fervir  des  termes  de  l’art,  une  croûte  dont  fut  couvert  tout  l’efpace 
renfermé  par  le  mur  de  recuit  : on  ne  laiffa  à découvert  que  les  places  où  les 
jets  & les  évents  avoient  leurs  iffues,  & quelques  petites  ouvertures  de  fix  pouces 
en  quarré  qu’on  eut  foin  de  ménager  dans  l’étendue  de  la  plateforme,  pour  faciliter 
l’échappement  de  l’air  & de  la  fumée  lors  du  recuit. 
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Tout  étant  ainfi  exactement  clos,  comme  on  avolt  lieu  d efpérer  que  rien  ne 
pourrait  déformais  retarder  l'aâivité  du  feu,  on  le  donna.  S’il  eût  été  trop  fubit  & 
trop  pénétrant , il  eût  étonné  le  moule,  & indubitablement  il  l’eût  altéré,  en  y oc- 
cafionnant  des  fentes.  Il  étoit  de  plus  très-important  pour  la  fonte  des  cires , dont 
il  s’agiffoit  dans  ce  moment , qu  elle  ne  fe  fît  pas  trop  précipitamment , parce  que 
les  cires  liquéfiées  tout  à coup  auraient  pu  par  leur  abondance  former  un  poids  qui, 
pofant  fur  le  moule  & allez  fort  pour  franchir  les  obftacles  qui  le  feraient  oppofés 
à fon  paffage,  aurait  peut-être  arraché  & fait  fortir  de  fa  place  quelque  portion 
du  noyau  ; il  auroit  pu  écorcher  la  fuperficie  du  moule  & lui  faire  perdre  de  cette 
peau  douce  & unie  qu  il  cil  fi  effentiel  de  conferver  , fans  laquelle  une  fonte 
devient  galeufè  & d autant  plus  difficile  a reparer , que  la  touche  fine  & délicate 
du  Sculpteur  habile  étant  une  fois  altérée , court  rifque  de  difparoître  fous  l’outil 
du  Cifeleur , incertain  de  ce  qu'il  doit  faire. 

On  eut  donc  une  fingulière  attention  de  modérer  le  feu , quand  on  alluma  pour- 
la  première  fois  le  bois  , déjà  rangé  fur  les  grilles  dans  les  galeries  : on  ne  le 
donna  que  par  deux  fèuls  endroits,  l’un  fiir  la  droite  & 1 autre  fur  la  gauche  du 
moule , dans  les  deux  angles  diagonalement  oppofés  ; & l’on  fe  fervit  pour  jetter 
le  bois  & le  renouveller  à mefure  qui!  fe  confumoit,  de  rateaux  de  fer  emman- 
chés à de  longues  perches  , qui  aidoient  encore  a retirer  les  cendres  lorfquil  y 
en  avoit  une  trop  grande  quantité  d’accumulées  dans  les  cendriers  au  deffous  des 
galeries.  Ce  premier  feu,  toujours  a peu  près  le  meme,  ne  difeontinua  pas  durant 
dix  à douze  jours  & autant  de  nuits,  qui  Mirent  pour  procurer  la  fonte  & l'entier 
écoulement  des  cires.  Il  efl  inutile  de  répéter  , ni  comment  elles  étoient  reçues 
dans  des  bacquets,  ni  comment  fe  faifoit  ce  fervice;  mais  il  n’efl  pas  indifférent 
de  faire  obferver  que  l’écoulement  des  cires  étant  fini , on  fupprima  la  partie  des 
tuyaux  de  cuivre  qui  failloit  en  dehors  , & qu’on  boucha  exaétement  avec  des 
tampons  de  potée  cuite  & avec  du  plâtre  les  orifices  de  ceux  qui  fe  trouvoient 
logés  dans  l’intérieur  du  moule. 

Plus  on  avançoit,  plus  le  feu  devenoit  vif  & ardent;  de  nouveau  bois  mis  dans 
les  galeries  de  droite  & de  gauche  fut  allumé,  & produifit  un  feu  qu’on  entretint 
toujours  égal , fans  trop  le  forcer , pendant  dix  autres  jours , à la  fin  defquels  ne 
voyant  plus  fortir  de  fumée  par  les  bouches  des  jets  & des  évents , on  jugea  que 
le  feu  avoit  pénétré  le  moule  de  potée  & fon  noyau,  qu’il  en  avoit  abforbé  toute 
humidité  , & qu’il  étoit  tems  de  travailler  au  recuit  du  moule.  Le  feu  fut  alors 
porté  auffi  loin  qu’il  pouvoit  aller  ; le  bois  allumé  en  même  tems  dans  toutes  les 
galeries  , & fervi  par  leurs  fix  différentes  iffues  , répandit  une  flamme  des  plus 
agiffantes  , qui  bientôt  fit  prendre  au  moule  cette  couleur  étincelante  que  les 
forgerons  appellent  couleur  de  cerife.  On  put  s’en  appercevoir  & s en  convaincre 
en  regardant  dans  l’intérieur  des  jets  & des  évents  qui  paroiffoient  tout  de  feu , 
& en  les  fondant  avec  des  cordages  qu’onyplongeoit,  & qui  en  fortirent  enflammés 

du  moment  que  le  moule  eut  atteint  le  dernier  degré  de  cuiffon.  . 


De  l’écoulement  des  Cires,  &c. 

Il  eût  été  très-dangereux  d’aller  plus  loin,  on  auroit  certainement  brûlé  le 
moule,  & la  fonte  eût  manqué.  Audi,  dès  qu’on  put  avoir  une  certitude  que  le 
moule  de  potée  étoit  parfaitement  recuit , & qu’il  étoit  d’une  confiftance  à pouvoir 
recevoir  fans  danger  le  bronze  mis  en  fufion , l’on  ceffa  le  feu  & l’on  mura  exacte- 
ment , & fans  exception  toutes  les  iffues  par  où  l’air  pouvoit  s’infinuer  : les  entrées  des 
galeries,  les  deux  portes  qui  du  dehors  donnoient  accès  aux  defcentes  foûterraines, 
les  différentes  ouvertures  de  la  plateforme , jufqu’aux  vuides  qui  reftoient  entre  le 
mur  de  recuit  & ceux  de  la  foffe,  tout  cela  fut  bouché  de  façon  qu’aucune  portion 
d’air  ne  pût  abfolument  pénétrer  dans  l’intérieur  de  la  fofle  ainfi  calfeutrée.  Quinze 
jours  s’écoulèrent  depuis  cette  opération , durant  lefquels  le  moule  & tout  ce  qui 
l’environnoit  eut  le  tems  de  refroidir.  Ce  terme  expiré , l’on  rouvrit  toutes  les 
iffues  qui  avoient  été  bouchées,  mettant,  entre  chaque  ouverture  qui  fe  faifoit,  un 
jour  de  diftance,  pour  prévenir  le  defordre  qu’auroit  pu  opérer  fur  le  moule  l’aétion 
de  l’air , s’il  l'eût  attaqué  trop  fubitement.  On  fupprima  enfuite  la  plateforme  , on 
enleva  les  briquaillons , on  détruifit  les  galeries , & l’on  difpofa  la  place  de  ma- 
nière à pouvoir  y faire  l’enterrage  , ainli  qu’on  va  l’expofer  dans  le  Chapitre 
fuivant. 


EXPLICATION 


—MM 


97 


EXPLICATION 

DES  PLANCHES  QUI  DEPENDENT  DU  CHAPITRE  VIII. 

Planche  ï. 

Plan  de  la  fofle  pris  à la  hauteur  des  grilles  qui  couvrent  les  galeries , & ou  le  Moule 
de  potée,  garni  de  fes  bandages  de  fer-,  fe  montre  en  vue  d’oifeau. 

T Le  moule  de  potée  revêtu  de  bandages  de  fer  & vu  en  de  (fus. 

2 Aire  ou  majff  de  briques , d’environ  un  pied  d épaiffeur , confinât  après  coup  , & qui } fans  unvuide, 
de  foi^e  pouces  de  large  defliné  pour  la  place  des  galeries  qui  environnent  le  moule  dans  tout  fort 
pourtour  y occuperait  entièrement  le  fond  de  la  fojfe. 

3 Grilles  & barreaux  de  fer  pofés  dans  toute  l’étendue  des  galeries  pour  y fervir  d’âtre  & recevoir  le. 
bois  qui  doit  y être  bmlé. 

4 Les  Jix  ouvertures  qui  donnent  entrée  dans  la  foffe } & ou  les  galeries  ont  leurs  iffues. . 

5 Efpace  vuidefbus  l'être  du  fourneau. 

6 Murs  de  la  foffe. 


Planche  II. 

Plan  de  la  fofle  pris  au  niveau  du  deflus  des  voûtes  des  galeries. 

1 Le  moule  de  potée  coupé  horizontalement  à la  hauteur  des  pieds  du  cheval. 

2 Emplacement  des  trois  pointais. 

3 Les  quatre  pieds  du  cheval  d où.  partent  autant  de  canaux  par  où  fe  doit  faire  P écoulement  des  cires. 

4 Autre  égout  des  cires  fous  le  ne+_  du  cheval. 

5 Un  fixième  égout  pareil  fous  la  queue  du  cheval. 

6 Tuyaux  de  cuivre  adaptés  à tous  ces  differens  égouts , enveloppés  de  fl  de  for  , & logés  , dans  ce. 
qui  en  outre-paffe  le  moule  de  potée  3 dans  P intérieur  dun  mur  en  briques  ? pour  leur  plus  grande 
confervation. 

y Coupes  par  le  plan  des  murs  ou  languettes  de  briques  percées  en  arcades  , fervant  d’appui  au  moule  de 
part  & d autre , & d enveloppe  aux  grandes  traverfes  de  fer  qui  en  fooûtiennent  le  noyau. 

8 Coupe  des  murs  auff  percés  en  arcades , étant  à la  tête  & au  derrière  du  moule. 

9 Coupe  dun  mur  plein  (S1  fans  arcade , partageant  en  deux  parties  la  foffe  dans  fa  largeur. 

3 0 Seconde  aire  ou  majff  de  briques  de  même  épaiffeur  que  la  première  ( PI.  I,  n°.  i.)  & qui  , pofée  en. 

contre-haut  fur  celle-ci , achevoit  de  former  le  vuide  des  galeries. 

3 1 Petites  voûtes  confinâtes  en  briques , dont  les  retombées  viennent  s’appuyer  fur  les  aires  précédemment 
énoncées  , & qui  formées  en  ogive , fervent  de  fermeture  aux  galeries  par  le  haut. 

12  Ouvertures  de  Jîx  pouces  de  large  pratiquées  à des  diflances  égales  dans  les  voûtes  des  galeries , pour 
fervir  de  paffage  à la  flamme. 

1 3 Parties  de  voûtes  fur  lefquelles  efl  rangée  une  première  double  file  de  briques  non  maçonnées , diflantes 
Lune  de  l’autre  d’environ  quatre  pouces , & fervant  d’afffe  à d’autres  briques  qui , mifes  alternativement 
en  fins  contraire  l’une  fur  l’autre  , ont  formé  des  , efpèces  de  tuyaux  montans  percés  à jour , qui  fè 
font  élevés  perpendiculairement  jufqu  au  haut  du  mur  de  recuit , & ont  fervi  à diriger  la  flamme  dans 
fa  courfe. 

24  Une  portion  de  la  fufdite  file  de  briques  , qui  a reçu  , dans  un  fins  contraire  , la  fécondé  affifo  de 
briques. 

2 5 Mur  de  recuit  confinât  en  grès  , épais  de  vingt  pouces  par  le  pied. 

3 6 Vuides  entre  le  mur  de  recuit  & ceux  de  la  foffe. 

2 7 Diverfes  parties  de  maçonnerie , les  unes  en  grès  & les  autres  en  moellons , rempli ffant  partie  des  vuides 

ci-deffus  y & fervant  de  contre-murs  & d’ appui  au  mur  de  recuit. 

18  Entrée  fous  Lâtre  du  fourneau  bouchée  par  un  mur  confinât  en  grès. 

3 5?  Les  fox  ouvertures  auxquelles  aboutiffent  les  defcentes  foûterraines  & par  où  Je  foifoit  le  fervice  , tant 

pour  entretenir  le  feu  dans  les  galeries  , que  pour  retirer  les  cires  à mefure  quelles  f ondoient. 

20  Cinq  b acquêts  remplis  d’eau , dans  lefiquels  fe  foifoit  T écoulement  des  cires  fondues . 
j2i  Murs  de  la  foffe. 


Bb 


5>8 


Planche  III. 

Plan  de  la  fofle  pris  à la  hauteur  où  finiffoit  le  mur  de  recuit , & celui 
de  la  plateforme  dont  ce  mur  faifoit  le  circuit. 

1 Place  qu  occupe  le  fourneau. 

2 Murs  de  la  fofie. 

3 Contre-mur  de  maçonnerie  pour  le  foûtien  du  mur  de  recuit. 

4 Mur  de  recuit  conflruit  en  grès , réduit  à quinze  pouces  dé'paifieur  à F endroit  où  il  finit. 

5 Compartimens  de  briques  non  maçonnées  dont  le  mur  de  recuit  efi  tapijfé  depuis  le  bas  jufquau  haut , 
& qui  , comme  autant  de  tuyaux  montans  percés  à jour , ferv oient  à diriger  la  flamme  dans  Jon 
trajet. 

6 . Briquai  lions  rempli  fiant  tous  les  vuides  entre  le  moule  & le  mur  de  recuit. 

7 Plates-bandes  de  deux  rangs  de  briques  pofiées  de  plat  F une  fur  F autre,  maçonnées  avec  de  la  terre 
à four  & ajfijès  fur  les  briquaillons. 

8 Plateforme  ou  plancher  formé  par  deux  rangs  de  briques  pofées  fur  leur  plat  en  fins  contraire  à celui 
des  précédentes  plates-bandes  de  briques  qui  leur  fervoient  dajfi/e  , & qui  étoient  pareillement 
maçonnées  avec  de  la  terre  à four. 

y Briques  qui , tout  au  pourtour  du  mur  de  recuit,  couvraient  le  defiùs  des  tuyaux  montans  percés  à 
jour. 

30  P eûtes  ouvertures  de  fix  pouces  en  quarré  pratiquées  dans  le  plancher  pour  l’échappement  de  l’air  & 
de  la  fumée. 

1 1 Embouchures  des  jets  & des  évents  du  moule  de  potée. 
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Planche  IV. 

Coupe  & profil  de  la  fofie  immédiatement  avant  quelle  fût  remplie  de  briquaillons, 
& dans  le  fèns  où  le  moule  de  potée  fe  préfente  en  face. 

1 Le  moule  de  potée  revêtu  de  fes  bandages  de  fer. 

2 Murs  ou  languettes  de  briques  conflruits  de  droite  & de  gauche  vers  les  épaules  du  cheval. 

3 Arcades  percées  dans  l'épaiffeur  defdits  murs  pour  le  libre  pajfage  de  la  flamme . 

4 Coupe  d’un  mur  ou  languette  de  briques  au  droit  de  la  tête  du  cheval, 
ç Coupe  de  l'arcade  pratiquée  dans  la  fufdite  languette. 

6 Tuyau  de  cuivre  par  ou  s’ejl  fait  l’ écoulement  des  cires  fous  le  ne%_  du  cheval. 

7 About  de  la  grande  traverfe  de  fer , qui  traverfant  le  corps  du  cheval  dans  fa  longueur , en  foûtenoit 
le  noyau. 

8 Les  deux  égouts  des  cires  qui  partent  de  deffous  les  -deux  pieds  de  devant  du  cheval , & font  enveloppés 
et  un  mafff  de  briques  pour  les  garantir  de  t action  du  feu. 

p Coupe  dans  fa  longueur  de  la  galerie  qui  côtoyoit  le  devant  du  moule. 
i o Petites  voûtes  de  la  fufdite  galerie  coupées  par  le  milieu  fur  leur  longueur. 

1 1 Ouvertures  pratiquées  à diflances  à peu  près  égales  entre  lefdites  petites  voûtes  , pour  te  pajfage  de  la 
flamme. 

12  Arcades  ou  petites  voûtes  des  galeries  qui  s’étendent  le  long  des  deux  flancs  du  cheval , vûes  de 
face. 

1 3 Coupe  des  grilles  de  fer  fur  lefquelles  s’allumoit  le  feu  dans  les  galeries. 

1 4 Partie  inférieure  de  la  galerie  ou  fe  rendent  les  cendres. 

1 5 Efpèces  de  tuyaux  montans  dont  étoit  tapijfé  le  mur  de  recuit , uniquement  faits  pour  diriger  la 
flamme  & l’aider  à fe  porter  en  haut  au  fortir  des  galeries , & qui  pour  cet  effet  étoient  à jour  depuis 
le  pied  jufquau  fommet  & étoient  formés  de  briques  non  maçonnées  , pofées  alternativement  /’ une  fur 
Vautre  & en  fns  contraire. 

16  Coupe  du  mur  de  recuit. 

1 7 Corps  de  maçonnerie  conflruits  de  diftances  en  diflances  au  derrière  du  mur  de  recuit,  pour  V étréfllonner 
& l’empêcher  de  fléchit  fous  le  poids  des  briquaillons, 

18  Coupe  des  murs  de  la  foffe. 

19  Ouverture  d’une  des  dejeentes  foûterraines . 
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Planche  V. 

Coupe  & profil  de  la  folle  prife  dans  toute  fa  longueur  , le  Moule  de  potée  s’y 
préfentant  par  un  des  flancs. 

1 La  face  du  fourneau,  du  coté  qui  regarde  la  fojfe. 

2 Le  trou  du  tampon. 

3 Le  moule  de  potée  garni  de  fes  bandages  de  fer. 

4 Mur  de  briques  en  forme  de  languette  dé  environ  un  pied  dé  épaiffeut  , qui  bâti  fur  la  face  antérieure  du 
moule , F étréjillonnoit  & étoit  percé  par  le  bas  en  arcade  pour  le  libre  pajfage  de  la  flamme. 

4 * Autre  pareil  mur  confirait  au  droit  de  la  face  poflérieure  du  moule  dans  les  mêmes  vues. 

$ Coupe  d’une  femblable  languette  de  briques , qui  traverfoit  la  fofje  par  le  milieu  çlans  fa  largeur , à 
F effet  d’empêcher  la  flamme  de  fe  porter  trop  horizontalement  d’un  bout  de  la  foffe  à l’autre  , & qui 
paffant  fous  le  ventre  du  cheval  quelle  foûtenoit , y rencontroit  un  pointai  découvert  quelle  mettoit  à 
F abri  du  feu  en  F enveloppant. 

6 Coupes  des  quatre  autres  languettes  de  briques  diflribuées  fur  les  flancs  du  moule , & qui  étant  deflinées 

à le  foûtenir,  ferv oient  en  même  tems  d’enveloppe  aux  quatre  grandes  traverfes  de  fer  qui  portent  le 

noyau. 

7 Arcades  qui  furent  pratiquées  dans  les  fufdites  languettes  , pour  ne  point  interrompre  la  circulation  de 
la  flamme. 

5 Coupe  dans  fa  longueur  d’une  des  galeries , qui  s’étendoit  le  long  cFun  des  flancs  du  moule . 

<?  Coupe  des  grilles  de  fer  fur  lef quelles  on  faifoit  brûler  le  bois  dans  les  galeries. 

i o Petites  voûtes  des  galeries , coudées  par  le  milieu  dans  toute  la  longueur  de  la  galerie. 

i r Les  mêmes  coupées  fur  leur  largeur. 

1 2 Ouvertures  pratiquées  dans  les  voûtes  des  galeries  pour  F échappement  de  la  flamme . 

ï 3 Tuyaux  montons  percés  à jour  & adojfés  au  mur  de  recuit , tels  qu’ils  ont  été  décrits  dans  F explication 
de  la  Planche  IV , fous  le  n°.  15. 

1 4 Coupe  du  mur  de  recuit. 

I f Coupe  dé  un  plancher  formé  par  un  quadruple  rang  de  briques  , auquel  le  mur  de  recuit  fert  de  circuit , 
& qui  formoit  comme  une  croûte  dans  tout  Fefpace  que  rempli (foi ent  les  briquaillons. 

1 6 Ouvertures  pratiquées  dans  ledit  plancher  pour  le  pajfage  de  l’air  & de  la  fumée. 

17  Briquaillons  jetés  au  hafard  & rempli (fiant  tous  les  vuides  entre  le  moule  & le  mur  de  recuit. 

1 8 Egout  des  cires  au  deffous  du  ne^  du  cheval , & le  chemin  que  les  cires  liquéfiées  qui  venoient  s’y 
rendre  y faijoient  avant  que  d’arriver  au  b acquêt  defiiné  à les  recevoir  , le  tout  exprimé  par  des  lignes 
ponctuées . 

ï p Autre  Egout  femblable  pratiqué  fous  le  pied  gauche  de  devant  du  cheval. 

20  Egout  des  cires  fous  le  pied  gauche  de  derrière  du  cheval. 

2 1 Mcjfifs  de  briques  fervant  d’ enveloppes  aux  conduites  de  cuivre  rouge  qui  étoient  adaptées  aux  têtes 
des  égouts  ou  canaux  par  lefquels  fe  faifoit  F écoulement  des  cires. 

3.2  B acquêts  remplis  d’eau  dans  lefquels  les  cires  venoient  fe  rendre  à mefure  que  la  fonte  s’en  faifoit. 

a 3 Débouchés  des  defcentes  foûterraines  par  pà  l’on  a fervi  le  bois  dans  les  galeries  & retiré  les  cires. 

34  Coupe  des  murs  de  la  foffe. 


CHAPITRE 


CHAPITRE  NEUVIEME. 


De  V enterrage  du  Moule , & de  la  conflruchon  del’écheno. 

DÈS  qu’on  eut  fait  le  déblai  de  tous  les  briquaillons  qui  combloient  la  folfe, 
& que  la  place  eût  été  bien  nettoyée,  Ion  s’empreffa  de  vifiter  le  moule  de  potée, 
on  y apporta  la  plus  fcrupuleufe  attention , & l’on  eut  la  fàtisfaétion  de  voir  que 
dans  le  recuit  il  navoit  fouffert  aucune  altération;  l’on  n’y  apperçut  aucune  fente, 
pas  même  de  gerçures.  Après  s’en  être  bien  affuré , l’on  donna  une  chemife  au 
moule,  ceft-à-dire  quon  1 enveloppa  de  toutes  parts  d’un  enduit  de  plâtre  paffé  au 
tamis,  de  lépaiffeur  dun  bon  doigt,  & cette  maçonnerie  étant  féche  & fuffifamment 
confolidée  , Ion  procéda,  ainfi  qu’il  fuit,  à l’enterrage  du  moule;  opération  qui 
avoit  pour  but  de  contenir  le  moule  en  état , & d’empêcher  , indépendamment  de 
toutes  les  précautions  qui  avoient  été  prifes  à cet  égard,  quil  ne  pût  vaciller  ni 
être  entraîné  hors  de  fon  aplomb  par  l’ébranlement  terrible  que  lui  cauferoit  le 
poids  du  métal , lorfqu'il  s’y  introduiroit. 

Les  terres  qu’on  fe  propofoit  d’y  employer  avoient  toutes  été  paffées  à la  claie , 
& avoient  été  miles  en  un  monceau  à l’abri  des  injures  de  l’air , fous  un  hangard 
voifin.  A mefure  qu’on  les  en  tiroit  & qu’on  les  brouettait  dans  l’attelier , on  les 
verfoit  dans  la  folfe  avec  la  précaution  de  les  y répandre  également  ; & du  moment 
qu’il  y en  eut  près  d’un  pied  d’épais , on  foula  ce  lit  de  terre  avec  les  pieds,  puis  on 
le  battit  avec  des  malfes  allez  femblables  à celles  dont  fe  fervent  les  Paveurs  pour 
enfoncer  leurs  pavés,  & qu’ils  appellent  hies  ou  demoifelles  : en  peu  de  tems  il  fut 
réduit  aux  environs  de  quatre  pouces  d’épailfeur.  Sur  cette  première  couche  de 
terre  ainfi  affermie  il  en  fut  yerfé  une  fécondé , puis  une  troifième  ; & allant 
toujours  ainfi  par  addition , foulant  & battant  à chaque  fois  les  terres  comme  on 
l’avoit  fait  la  première  fois , on  parvint  à combler  entièrement  la  folle  de  même  que 
l’efpace  vuide  que  laiffoient  entre  eux  le  mur  de  recuit  & celui  de  la  folfe. 

Le  moule  fe  trouva  pour  lors  comme  enfeveli  dans  les  terres  ; les  feules  em- 
bouchures des  jets  & des  évents  reftoient  apparentes,  encore  celles  des  jets  ne 
s’élevoient-elles  que  fort  peu  au  deffus  du  niveau  des  terres.  Sur  quoi  il  eft  bon 
d’obferver  que  dans  les  terres  dont  on  avoit  fait  provifion  il  y en  avoit  une  d’une 
efpèce  particulière  ; elle  avoit  été  tirée  près  des  Gobelins,  la  couleur  en  eft  rouge, 
& comme  le  grain  en  eft  plus  doux  & plus  fin  que  celui  des  terres  ordinaires,  elle 
forme  aulfi  étant  battue  un  corps  plus  compaéte  & capable  d’une  plus  grande 
réliftance.  Ce  fut  par  cette  raifon  là  même  qu’on  crut  devoir  en  mettre  une 
couche  au  plus  près  du  moule , & en  verfer  affez  pour  que  cette  terre  rouge  y fît 
une  enveloppe  de  huit  à dix  pouces  depaiffeur. 

En  procédant  à l’enterrage,  on  eut  foin  d’y  ménager  des  places  à une  hauteur 
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convenable , & d y loger  trois  petits  moules  de  potée , dans  l’intérieur  defquels  on 
avoit  réuni  & renfermé  les  creux  des  différentes  pièces , qui , fondues  féparément, 
dévoient  fervir,  quand  il  en  fèroit  befoin,  à boucher  les  trous  & les  ouvertures  de 
toute  efpece  que  la  difpofition  des  fers  de  l’armature  & d’autres  circonftances 
particulières  avoient  exigés  , ainfi  qu’il  a été  dit  ci-devant.  Ces  moules  furent  mis 
près  l’un  de  l’autre,  dans  le  voifinage  du  jet  qui  defcendoit  fur  la  croupe  du  cheval. 

Tout  de  fuite  l’on  s’occupa  de  la  conftruétion  de  l’écheno  ou  du  baffin  en  façon  de 
cuvette  dans  lequel  devoit  fe  raffembler,  au  fortir  du  fourneau , le  métal  mis  en  fufion, 
pour  de-là  fe  répandre  dans  le  moule  en  paffant  par  les  bouches  des  jets.  Ce  furent 
ces  mêmes  bouches  qui  en  déterminèrent  le  plan  ; on  s’affujétit  aux  places  qu  elles 
occupoient , pour  la  difpofition  des  rigoles  de  l’écheno  ; l’une  alloit  chercher  à 
droite  la  bouche  du  jet  le  plus  éloigné  de  ce  côté -là  , l'autre  s’étendoit  fur  la 
gauche  & fe  terminoit  à la  bouche  du  dernier  jet  quelle  y rencontroit.  On 
prolongea  d’environ  fix  pieds  cette  fécondé  rigole  , pour  avoir  une  décharge  où 
l’excédent  du  métal  pût  fe  porter , fuppofé  que  l’écheno  en  fût  trop  chargé  : on 
y joignit  une  dernière  rigole , moins  large  que  les  précédentes , qu’on  fit  arriver 
jufqu’aux  bouches  des  jets  des  trois  petits  moules.  Telle  fut  la  difpofition  de 
l’écheno , dont  le  plan  géométral  que  nous  en  avons  fait  graver , & que  nous  joi- 
gnons à cet  expofé , achèvera  de  donner  une  idée  complète. 

Il  étoit  affis  fur  la  dernière  couche  des  terres  mifes  exactement  de  niveau , & de 
tous  côtés  il  étoit  bordé  par  un  mur  ou  parapet  de  dix-huit  pouces  au  moins 
depaiffeur  ; le  fond  en  étoit , dans  toute  fon  étendue , tapiffé  de  maçonnerie  : on 
jugea  fuffifant  de  lui  donner  un  pied  de  profondeur  , & de  tenir  chaque  rigole 
d’environ  vingt  pouces  de  largeur;  les  quatre  principales  bouches  des  jets  y étaient 
logées,  & avoient  leurs  ouvertures  d’arrafement  avec  le  fond  de  la  rigole  ou  baffin, 
tandis  que  les  bouches  des  évents , ainfi  que  leurs  enveloppes , étoient  placées  fur 
les  bordures  ou  parapets  de  l’écheno  & les  furmontoient  d’environ  fix  à fept 
pouces. 

L’écheno  ainfi  difpofé  étoit  branché  vers  le  milieu  fur  une  principale  rigole  s’éten- 
dant en  ligne  droite,  qui  de  l’autre  bout  étoit  appuyée  contre  le  fourneau  même, 
un  peu  au  deffous  & immédiatement  vis-à-vis  du  trou  par  lequel  le  métal  devoit 
avoir  fon  écoulement  & fe  répandre  dans  les  différentes  branches  de  l’écheno. 
Cette  rigole  formoit  comme  un  canal  de  quinze  pouces  de  large  fur  fix  pieds  de 
longueur , & alloit  un  peu  en  pente  pour  accélérer  la  chûte  du  métal  : les 
parapets  qui  la  bordoient,  étoient  auffi  plus  épais  & plus  relevés  que  ceux  des 
autres  rigoles.  On  prévoyoit  avec  raifbn  que  le  plus  grand  effort  du  métal  fe  ferait 
en  cet  endroit-là  , & que  dans  fon  cours  rapide  il  pouvoit  s’en  élancer  quelques 
portions  au  dehors  ; & plus  le  danger  fe  manifeftoit , plus  il  étoit  de  la  prudence 
de  chercher  à s’en  garantir. 

Le  même  efprit  de  prévoyance  fit  imaginer  un  moyen  pour  favoir  au  jufle  la 
quantité  de  métal  qui  ferait  entré  dans  lecheno , & pour  fe  régler  en  conféquence 
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for  l’inflant  où  il  y en  auroit  fuffifamment , & où  il  conviendrait  d’en  faire  l’intro- 
duélion  dans  le  moule.  On  difpofà  pour  cet  effet  à l'extrémité  de  la  branche  droite 
de  lecheno  une  forte  de  petit  gradin  de  maçonnerie,  qui  tenant  lieu  au  Fondeur 
d’une  échelle  graduée  , lui  faifoit  voir  au  feul  coup  d’œil  le  nombre  de  pouces 
auxquels  le  métal  étoit  monté  , & l’aidoit  à faire  fon  eflimation  & fon  calcul 
avec  autant  de  précifion  qu'on  en  peut  attendre  de  quelqu’un  qui,  fur  un  objet  fi 
difficile  & fi  important , eft  obligé  de  prendre  fubitement  fon  parti. 

Il  ne  relie  plus  qu’à  parler  de  la  bâtilfe  de  l’écheno  : le  fond,  les  bords  ou  para- 
pets , tout  ce  qui  en  dépendoit  fut  conûruit  en  briques  maçonnées  avec  de  la 
terre  à four  -,  on  répandit  des  terres  au  pourtour , & jufqu’à  ce  quelles  fuffent 
montées  de  niveau  avec  le  deflus  des  parapets,  on  ne  ceffa  de  les  battre,  comme 
on  lavoit  fait  à 1 égard  de  l’enterrage  du  moule.  On  put  alors  demeurer  tranquille; 
il  n’y  eut  plus  à craindre  que  l'impétuolité  avec  laquelle  le  métal  fondu  fe  porte- 
rait dans  lecheno , en  fît  écarter  les  parapets  ; les  terres  en  empêchoient  la  pouffée, 
elles  leur  préfentoient  une  réfiftance  infurmontable, 
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EXPLICATION 

DE  LA  PLANCHE  QUI  ACCOMPAGNE  LE  CHAPITRE  IX. 
Plan  géométral  de  l’Écheno. 

1 Intérieur  de  la  fi  (Je  entièrement  comblé  de  terre. 

2 Partie  du  fourneau. 

3 U écheno  fè  partageant  en  différentes  branches  ou  rigoles. 

4 Branche  de  I écheno  qui  détend  fur  la  droite , & à P extrémité  de  laquelle  fi  trouve  le  gradin  qui 
firvoit  à mefurer  de  P œil  la  quantité  de  métal  qui  entroit  dans  P écheno. 

5 Branche  de  P écheno  fi  portant  fur  la  gauche. 

6 Rigole  pour  P épanchement  du  métal  dans  les  trois  petits  moules  oit  font  raffemblées  les  différentes 
pièces  détachées. 

7 Rigole  ou  bajfin  fiervant  de  décharge  à la  furabondance  du  métal. 

8 Canal  branché  fur  P écheno  , qui  recevant  le  métal  fondu  au  finir  du  fourneau , le  portoit  en  ligne 
directe  dans  ledit  écheno. 

c)  Les  pourtours  ou  murs  de  circuit  de  P écheno  confiruits  en  briques. 

i o Le  périer  en  place. 

ii  Sa  pointe  recourbée  & dirigée  vers  le  trou  du  fourneau  , dont  il  efl  fippofi  avoir  déjà  chaffè  le  tampon 
qui  en  fermoit  P entrée. 

12  Son  autre  extrémité  emmanchée  d'une  pièce  de  bois  armée  de  liens  de  fer , qui , entre  les  mains  du 
Fondeur  , firvoit  à diriger  la  machine  & à la  faire  agir. 
i 3 Les  chaînes  de  fer  qui  tenoient  le  périer  fufpendu. 

1 4 Les  quatre  quenouillètes  fixées  fur  leurs  femelles  de  bois  de  chêne , & pofées  au  droit  de  chacun  des 
jets  par  les  ouvertures  defquels  fi  doit  faire  le  verfiment  du  métal  dans  le  moule. 

1 5 Bouche  du  jet  étant  au  devant  de  la  Figure. 

1 6 Bouche  du  jet  étant  fur  le  derrière  de  la  Figure. 

1 7 Bouche  du  jet  répondant  à la  tête  du  cheval. 

1 8 Bouche  du  jet  au  deffus  de  la  croupe  du  cheval. 

i p Les  trois  ouvertures  des  jets  des  trois  petits  moules. 

20  Les  differentes  ouvertures  ou  bouches  des  évents. 

2 1 Repréfentation  particulière  du  périer  vû  de  profil, 
g.  2 Une  des  quenouillètes  vûe  aujfi  de  profil \ 
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CHAPITRE  DIXIEME. 
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la  fufion  du  Métal , & de  fon  introduction  dans  le  Moule. 


Nous  avons  rendu  compte  , à la  fin  du  fixième  Chapitre,  du  réfultat  des 
différentes  opérations  qui  furent  faites  lorfqu’on  eut  achevé  celle  des  cires , & 
quon  voulut  salïurer  d avance  de  la  quantité  de  métal  que  devoit  confommer  en 
total  la  fonte  de  la  Figure  Équeftre  du  Roi.  Nous  avons  pareillement  expofé  au 
même  endroit  comment  Ion  s'y  prit  pour  préparer  une  matière  qui,  ni  trop  aigre, 
ni  trop  molle,  fut  aifee  à réparer,  & qui  fît  efpérer  pour  la  fuite  ce  beau  vernis  que 
le  tems  donne  au  bronze  , lorfque  1 alliage  des  différons  cuivres  & des  autres 
métaux  qui  doiv  ent  entrer  dans  fa  compolîtion , eft  fait  avec  intelligence  & fuivant 
les  règles  de  l'art. 

Nous  nous  contenterons  donc  de  rappeller  au  leéleur  que  les  cires  employées, 
tant  pour  la  Figure  en  elle-même,  que  pour  toutes  les  conduites  des  jets  , des 
évents  & des  égouts,  sétoient  trouvées  monter,  après  un  calcul  exaél,  à la  quantité 
de  trois  mille  trois  cens  foixante-neuf  livres.  Nous  le  ferons  relfouvenir  auffi  de 
1 expérience  qui  fut  faite  alors , & par  laquelle  on  reconnut  que  pour  remplir 

lefpace  qu'occupe  une  livre  de  cire,  il  ne  falloit  pas  moins  que  huit  livres  de 
métal. 

Il  futaifé,  d apres  cette  expérience,  de  faire  le  calcul  total , & de  voir  qu’il  falloit 
fe  munir  pour  la  fonte  qu  on  alioit  entreprendre , de  vingt  fix  mille 
neuf  cens  cinquante-deux  livres  de  métal.  C etoit  léquipollent  def 
dites  trois  mille  trois  cens  foixante-neuf  livres  de  cire;  nous  les» 
porterons  en  compte,  ci . 2 69 y 2 1. 

Les  tuyaux  des  jets  & des  évents,  qui  avoient  été  tenus  creux  lorf 
qu'ils  avoient  été  pofés  en  cire,  pour  en  diminuer  le  poids  & en  affiner 
la  fiabilité , ainli  qu  on  la  vû  dans  le  Chapitre  fixième , dévoient 
fortir  maffifs  après  la  fonte  ; c etoit  pour  le  métal  une  augmentation  de 
poids  qu  on  ne  pouvoit  eftimer  moins  de  trois  milliers , ci  . . 

Suivant  toutes  les  loix  de  la  fonte , il  devoit  relier  dans  l’écheno 
une  certaine -quantité  de  métal,  apres  que  le  moule  en  lèroit  tout 
a fait  rempli;  onlavoit  eftimée  à vingt  milliers,  ci  .... 

Le  fourneau  étoit  neuf,  il  devoit  boire  plus  de  métal  que  s’il  eût 
déjà fervi  ; cet  article  fut  paffé  en  compte  pour  fix  milliers,  ci  ...  . 

Une  fonte  de  cette  importance  ne  fe  peut  faire  fans  déchet,  on  le 
porta  à fix  autres  milliers , ci  . , . 


3000 


20000 


6000 


6 000 


Total  61952  1.  métal. 
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Ce  qui  faifoit  en  total,  comme  on  le  voit,  foixante-un  mille  neuf  cens  cinquante- 
deux  livres  de  métal , qu'on  crut  pouvoir  réduire  à foixante  milliers , & l'on  n'en 
mit  pas  en  effet  davantage  dans  le  fourneau.  On  y fit  entrer , conformément  au 
premier  effai  qui  setoit  fait  avec  le  plus  grand  fuccès,  & qui  avoit  donné  de  fi  beau 
bronze , les  matières  fuivantes , favoir , 

De  mitrailles  ou  morceaux  de  cuivre  jaune  de  différens  calibres , 


fondus  & réduits  en  faumons,  vingt-fept  mille  quatre  cens  livres,  ci. . . 27400 1.  métal. 

De  bronze  provenant  des  débris  de  vieux  canons  brifés  , reconnu 
par  gens  experts  pour  être  de  la  meilleure  qualité , & où  1 on  étoit  fur 
qu’il  n’étoit  point  entré  une  trop  grande  quantité  d’étain,  vingt  mil- 
liers, ci  • • 20000 

Les  faumons  qu’avoit  produits  la  fonte  particulière  ci-devant  faite 

pour  effai,  cinq  milliers , ci 5000 

Et  en  monnoie  de  Suède,  où  l’on  n’emploie  que  le  cuivre  rouge 
le  plus  pur,  fept  mille  üx  cens  livres,  ci 7600 

En  tout  60000 1.  métal. 


Lorfque  toutes  ces  matières  furent  raffemblées  & à portée  d’être  transférées 
facilement  dans  l'attelier , on  en  prit  autant  qu’il  en  falloit  pour  couvrir  l’âtre  ou 
baffin  du  fourneau  : on  y introduifit  pour  la  première  fois  le  même  poids  de  mor- 
ceaux de  canons  brifés  que  de  mitrailles  de  cuivre  jaune  réduites  en  faumons , & 
les  pofant  debout  l’un  contre  l’autre  , on  eut  foin  en  les  arrangeant  de  ne  les  point 
trop  preffer  & qu’il  y eût  entre  eux  des  vuides , afin  que  1 air  y put  circuler  aifément. 
Cette  difpofition  faite,  on  alluma  le  feu  dans  la  chauffe;  & comme  il  eft  effentiel 
que  le  bois  dont  on  fe  fert  pour  cette  opération  ne  fume  point , & qu’il  donne  une 
flamme  très-claire  , parce  que  la  flamme  feule  procure  la  fufion  du  métal , & que 
la  fumée  entraîne  avec  elle  une  humidité  capable  de  faire  figer  la  matière  avant 
quelle  forte  du  fourneau , on  ne  fauroit  ufer  de  trop  de  précautions  dans  le  choix 
du  bois.  Il  faudroit , s’il  étoit  poffible,  qu’il  n’eût  point  été  expofé  à la  pluie  depuis 
qu’il  a été  coupé , & qu’il  eût  non  feulement  toute  fon  écorce , mais  même  encore 
la  mouffe  dont  il  eft  tapiffé  dans  la  forêt:  plus  il  eft  neuf,  plus  la  flamme  qu’il 
donne  eft  vive  & aétive  ; plus  il  eft  fec,  moins  il  eft  fujet  à fumer.  On  avoit  donc 
préparé  depuis  long  tems  un  amas  fuffifant  de  bois  à brûler  ; la  fourniture  s en 
étoit  faite  en  tems  fec.  On  avoit  donné  au  hêtre  la  préférence  , on  l’avoit  fait 
fendre  & tenu  à l’air  fous  un  hangard  conftruit  exprès  ; il  y étoit  féchement,  & s y 
étoit  défait  de  fon  trop  de  verdeur  & de  fon  humidité. 

A mefure  que  le  métal  fondoit , des  Ouvriers  placés  fur  les  côtés  du  fourneau, 
& vis-à-vis  de  l’une  & de  l’autre  bouche,  étoient  attentifs  à le  remuer  & à le 
brader  avec  de  longues  perches  de  bois  de  fapin;  & lorfqu’ils  s’appercevoient  quil 
étoit  fondu  tout  à fait , ils  introduifoient  dans  le  fourneau  de  nouveau  métal.  Il 
n’étoit  plus  queftion  d'un  arrangement  régulier  comme  la  première  fois,  il  fuffifoit 
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de  jetter  le  métal  dans  le  baffin  ; ce  n’étoit  pourtant  qu’après  avoir  tenu  pendant 
quelque  tems  lur  le  glacis  des  deux  bouches  ou  portes  du  fourneau  les  fàumons 
de  cuivre  & les  fragmens  de  canons  qu’on  vouloit  mettre  en  fufion,  & qu' après 
leur  avoir  fait  acquérir  un  degré  fuffifant  de  chaleur  : cette  précaution  eft  de  la 
plus  grande  importance.  Il  eft  démontré  que  du  métal  froid  tombant  dans  le 
fourneau  fur  d’autre  métal  déjà  fondu  le  fait  figer  & produit  ce  qu’on  appelle 
le  gâteau,  qui,  étant  une  fois  formé,  ne  peut  plus  fe  réduire  en  fufion,  à quelque 
degré  de  feu  qu'on  l’expofe. 

Le  même  malheur  pourroit  arriver  dans  le  cas  où  le  bois  netant  pas  allez  fec , 
donneroit  une  fumée  noire  & trop  chargée  d’humidité , ou  fi  , par  négligence , on 
ceffoit  d’entretenir  le  feu  de  la  chauffe  dans  un  égal  degré  d’adivité.  Non  feu- 
lement on  le  doit,  mais  il  faut  même  le  pouffer  toujours  en  augmentant , jufqu’au 
moment  auquel  la  matière  liquéfiée  coulera  dans  le  moule , au  fortir  du  fourneau. 
Il  y avoit,  pour  s’acquitter  de  cette  partie  du  fervice,  deux  hommes  qui  en  étoient 
uniquement  chargés  ; l’un  jettoit  le  bois  par  le  trou  de  la  chauffe  , l’autre  lui  en 
fourniffoit  le  moyen , en  tirant  à foi  & faifant  gliffer  le  long  d’une  couliffe  la  pelle 
de  fer  qui  bouchoit  cette  ouverture  , & la  repouffant  à fa  place  aufii-tôt  que  le 
bois  étoit  jetté.  Cela  s’exécutoit  au  coup  de  fifflet  de  M.  Gor,  Commiffaire  général 
des  fontes  à l’Arfenal  de  Paris,  qui  conduifoit  celle-ci,  & qui  étoit  affilié  par 
M.  Maris , Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Michel , & Infpedeur  général  des  fontes  & 
forges  pour  l’artillerie  du  Royaume. 

Avec  le  tems,  ce  qu’on  avoit  amaffé  de  mitrailles  & de  débris  de  canons  fut 
épuifé , & les  Condudeurs  de  la  fonte  ayant  jugé  que  la  fufion  en  étoit  entière- 
ment faite,  & qu’il  étoit  tems  d’y  allier  le  cuivre  rouge  en  monnoie  de  Suède,  ils  en 
firent  apporter  la  quantité  qui  de  voit  entrer  dans  l’alliage  & la  firent  jetter  dans  le 
fourneau,  après  l’avoir  préalablement  fait  chauffer,  ainfi  qu’il  a été  prefcrit  ci-devant. 

Quand  ils  ont  vû  approcher  le  terme  où  la  fufion,  arrivée  à fon  dernier  période, 
demandoit  un  prompt  écoulement  du  métal  , ils  ont  mis  le  périer  (a)  en  place. 
Cet  infiniment , dont  on  a une  repréfentation  fidèle  dans  la  Planche  qui  fe  trouve 
à la  fin  du  précédent  Chapitre  , confifte  en’  une  longue  barre  de  fer  qui , pouffée 
avec  vigueur  contre  le  tampon  de  fer  dont  eft  bouché  le  trou  du  fourneau  durant 
la  fonte , le  fait  fortir  de  fa  place , & le  chaffant  au  fond  du  baffin , procure  un 
libre  paffage  à la  fortie  du  métal  fondu.  Cette  barre  de  fer  peut  avoir  dix-huit  à 
vingt  pieds  de  long  fur  trois  pouces  de  gros  : du  côté  quelle  doit  frapper,  elle 
prend  à peu  près  le  même  galbe  & la  même  courbure  qu’une  pelle  ; elle  eft  plus 
forte  en  cet  endroit  où  elle  peut  avoir  environ  cinq  pouces  de  diamètre , & elle  fè 
termine  en  pointe  arrondie  ; à fon  autre  extrémité , elle  ell  emmanchée  invariable- 
ment dans  une  pièce  de  bois  armée  de  liens  de  fer , laquelle  ell  taillée  de  façon 
à pouvoir  fe  laiffer  manier  & embraffer  aifément  par  le  Fondeur  lorfqu’il  eft  en 


(û)  Félibien,  dans  fon  Livre  des  principes  des  arts,  nomme  Périer  ce  que  nos  Ouvriers  appelloient 
‘Perrière , & nous  ayons  cru  devoir  donner  la  préférence  à fon  expreflion, 
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aftion  ; elle  le  met  alors  en  état  de  diriger  & d’ajufter  à fon  gré  le  coup  du 
périer.  Pour  donner  plus  de  reffort  à la  machine  & lui  faire  avoir  autant  de  force 
qu’au  levier,  l’on  fuipend  le  périer,  mis  en  équilibre , à deux  chaînes  de  fer  terminées 
par  des  mains  qui  en  deux  endroits  , à peu  près  aux  deux  tiers  de  fa  longueur , 
faifilfent  la  barre  de  fer,  & ces  deux  chaînes  vont  s’unir  enfuite  à une  autre  double 
chaîne  plus  longue  qui  defcend  d’en  haut , & dont  les  deux  bouts  font  arrêtés  fur 
deux  pièces  de  bois  tranfverfales  que  reçoivent  les  poutres  voifines  fervant  de 
tirans  à la  charpente  du  comble. 

Dans  le  même  tems  qu’on  dilpofoit  ainfî  le  périer,  on  préparoit  les  quenouillètes 
& on  les  mettoit  aux  places  qu  elles  dévoient  occuper  ; leur  unique  deftination  eft 
de  tenir  très-exadement  bouchées  les  ouvertures  ou  entrées  des  jets,  dans  les  pre- 
miers momens  où  le  métal  fondu  entre  dans  lecheno , & jufqu’à  ce  que  le  Fondeur 
juge  à propos  de  l’introduire  dans  le  moule.  Elles  font  faites  auffi  pour  empêcher 
qu’aucun  charbon,  ou  autre  corps  étranger,  ne  puilfe  fe  couler  & tomber  dans 
les  conduites  des  jets , tandis  qu  on  chauffe  l echeno.  Ces  quenouillètes  font  de 
fer  , & afin  quelles  puilfent  mieux  remplir  l'objet  de  leur  deftination , elles  fe 
terminent  par  le  bas  en  une  olive  d’un  calibre  égal  à l’ouverture  des  jets  qui  doivent 
les  recevoir  : on  ne  peut  mieux  les  comparer  qu’aux  outils  dont  les  Plombiers  fe 
fervent  pour  fouder  (a  ).  L’olive  y eft  pareillement  branchée  fur  une  tige,  qui  dans 
les  quenouillètes  eft  de  deux  pieds  de  longueur  : cette  tige  eft  attachée , par  le 
moyen  d’une  charnière  qui  donne  le  jeu  à la  machine , à la  tête  d’une  tringle  de 
fer  de  fept  à huit  pieds  de  longueur , laquelle  tringle  eft  dans  une  diredion  hori- 
zontale , & pofe  dans  fon  milieu  fur  le  haut  d’un  montant  ou  chevalet  de  trois 
pieds  & demi  d’élévation  ; elle  y roule  fur  une  broche  de  traverfe  qu  elle  y 
rencontre,  & faifant  le  même  effet  qu’une  bafcule,  elle  fert  dans  le  befoin  à bailler 
ou  hauffer  la  quenouillète  fans  qu’on  foit  obligé  de  s'en  approcher  de  trop  près  , 
il  ne  faut  que  pefer  fur  l’extrémité  allongée  de  la  tringle  de  fer  ; le  plus  léger 
mouvement  fait  relever  la  quenouillète , & s il  ceffe , elle  fe  remet  d’elle-même  en 
place.  Il  eft  allez  indifférent  que  le  chevalet  foit  de  fer  ou  de  bois;  mais,  dans  l’un 
& l'autre  cas , il  eft  néceffaire  qu'il  foit  attaché  & fermement  arrêté  du  pied  fur 
une  femelle  de  bois  de  chêne  de  trois  à quatre  pouces  d epaiffeur , & de  largeur 
& longueur  fuffifantes  pour  qu’on  puiffe  compter  fur  un  point  d’appui  folide , qui 
empêche  le  chevalet  de  verfer  de  côté  ou  d’autre. 

On  a fait  obferver  plus  d’une  fois  de  quelle  importance  il  étoit  pour  la  réuffite 
de  la  fonte,  que  le  métal  mis  en  fufion  ne  rencontrât  fur  fon  palfage  rien  de  froid, 
ni  qui  pût  être  foupçonné  de  renfermer  en  foi  le  plus  léger  principe  d'humidité. 
On  a donc  eu  la  précaution  de  chauffer  , quelque  tems  avant  l’opération  de  la 
fonte , lecheno  ainfi  que  les  quenouillètes  ; on  a comblé  le  premier  de  charbon 
après  avoir  mis  les  quenouillètes  en  leurs  places  , on  a allumé  ce  charbon , & 
quand  il  a été  confumé  on  en  a balayé  les  cendres  & tenu  la  place  nette  de 
(a)  On  en  trouvera  la  figure  dans  la  Planche  qui  termine  le  Chapitre  précédent. 
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toute  ordure.  Alors  on  a été  vifiter  pour  la  dernière  fois  le  métal,  & saffurer  quil 
étoit  parvenu  au  véritable  degré  de  fufion , ce  qui  fe  connoît  à la  flamme  qui , au 
fortir  du  fourneau , eft  d’un  rouge  plus  clair  & plus  vif  quelle  ne  paroiffoit  au- 
paravant. A eette  preuve  fe  joint  encore  celle-ci:  les  craffes  que  rejette  le  métal  & 
qui  nagent  fur  fa  furface  lorfque  la  fufion  eft  entièrement  faite,  fe  rangent  d'elles- 
mêmes  autour  du  baffin,  elles  en  lailfent  le  milieu  uni&luifant  comme  la  glace  dun 
miroir.  Dans  cet  état  le  métal  fe  brade  pour  n’y  plus  revenir , & fi  le  feu  prend 
fur  le  champ  aux  perches  de  bois  de  fapin  dont  on  fè  fert  pour  cette  operation , fi 
la  flamme  qui  s’y  attache  eft  d un  brillant  éblouilfant , le  métal  demande  à fortir , 
il  n’y  faut  pas  perdre  un  inftant  : aufli  M.  Gor  ne  l'eût-il  pas  plutôt  reconnu  qu’il 
alla  faifir  le  périer,  &le  dirigeant  avec  la  jufteffe  que  lui  donnent  un  coup  d’œil  fur 
& une  expérience  confommée  , il  le  pouffa  vigoureufement  à plufieurs  reprifes 
contre  le  tampon , toujours  attaquant  le  point  milieu  en  droite  ligne  ; au  troifième 
coup  le  tampon  fut  chaffé,  & 1 ouverture  du  fourneau  fe  trouvant  faite,  le  métal 
en  fortit  avec  abondance  & comme  un  -torrent  de  feu. 

Mais  foit  que  le  tampon  n’eût  pas  été  chaffé  affez  loin  ni  tout  à fait  hors  du 
trou  qu’il  bouchoit  , foit  que  le  poids  du  métal  l’eût  fait  revenir  fur  lui-même , 
M.  Gor  s’apperçut  fort  heureufement  qu'il  fe  portoit  vers  fon  ancienne  place  & 
qu’il  alloit  former  un  obftacle  à l’iffue  du  métal  fondu , ce  qui  auroit  fait  manquer 
îa  fonte.  Sans  s'effrayer  , avec  une  intrépidité  & une  aéfivité  qui  ne  fe  peuvent 
rendre , il  reprend  le  périer,  & repouffant  le  tampon , il  agit  avec  une  telle  vigueur 
qu’il  ne  reparut  plus. 

L’écheno  fe  trouva  aufli-tôt  rempli  d’une  affez  grande  affluence  de  métal  pour 
n'avoir  pointa  craindre  que  la  chute  précipitée  qui  s’en  alloit  faire  dans  le  moule  pût 
fouffrir  aucune  interruption , ni  qu’il  s’en  répandît  avec  abondance  dans  certaines 
parties,  tandis  que  d’autres  en  manqueroient.  Afin  d’en  pouvoir  mieux  juger,  nous 
avons  remarqué  que  le  Fondeur  avoit  fait  conftruire  en  briques,  à l’extrémité  d’une 
des  branches  de  1 ’écheno , un  degré  qui , faifant  l'office  d'une  échelle  graduée , lui 
.montrait  au  coup  d’œil  la  quantité  de  métal  que  contenoit  l’écheno.  Du  moment 
qu'il  vit  qu’il  en  étoit  fuffifamment  rempli , il  ordonna  qu'on  levât  la  quenouillète 
dont  jufqu’alors  avoit  été  bouchée  l'ouverture  du  jet  qui  côtoyoit  par  devant  la  tête 
de  la  Figure  Équeftre  : tout  de  fuite  il  en  fit  faire  autant  par  d’autres  Ouvriers  qui 
en  avoient  le  fignal , & qui  étoient  poftés  vis-à-vis  de  chacune  des  trois  autres  que- 
■nouillètes  , commençant  par  celle  qui  étoit  appliquée  au  jet  derrière  la  tête 
du  Cavalier,  puis  celle  qui  fermoit  le  jet  au  deffus  de  la  tête  du  cheval,  .&  finiffant 
par  la  quenouillète  qui  bouchoit  le  jet  répondant  à la  croupe  du  cheval.  A mefure 
qu’on  les  levait , on  les  déplaçoit  ; ce  qui  fe  fit  fucceffivement , & cependant  prefqu’en 
un  moment  , & dans  le  même  inftant  on  vit  le  métal  fe  précipiter  par  quatre 
.endroits  dans  le  moule  , le  remplir  , refluer  par  les  ouvertures  extérieures  des 
conduites  des  évents  , & s’arrêter  lorfqu’il  fut  parvenu  au  même  niveau  que  le 
métal  qui  reftoit  dans  lécheno  : à ce  figne  on  ne  put  pas  douter  que  la  fonte  n’eût 
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complètement  réuffi , & que  toutes  les  parties  vuides  du  moule  ne  fuffent  remplies 
par  autant  de  métal  quelles  en  pouvoient  contenir.  Le  métal  s’introduifit  auffi  , 
mais  pas  fi  fubitement  dans  la  branche  de  l'écheno  au  fond  de  laquelle  étoient 
enterrés  les  trois  moules  des  pièces  détachées , & où  les  bouches  des  jets  avoient 
leurs  iffues.  Il  ne  s’y  en  répandit  même  que  la  quantité  néceffaire,  au  moyen  d’une 
efpèce  de  digue  ou  de  petit  rempart  qui  bouchoit  jufqu’à  une  certaine  élévation 
l’entrée  de  la  rigole , & qui  n’en  permit  l'accès  au  métal , qu’après  que  celui-ci , 
parvenu  à une  plus  grande  hauteur  que  ledit  rempart , en  eut  franchi  les  bornes 
& eut  palfé  par  deffus , ce  qui  n’eut  lieu  que  lorfque  l’écheno  ayant  ceffé  de  fournir 
le  métal  au  grand  moule , s’en  trouva  prefqu’entiérement  comblé  ; le  métal  s'épan- 
cha pour  lors  dans  la  rigole , & les  petits  moules  s’en  remplirent  : ce  qu’il  y eut 
de  métal  furabondant,  & qui  pouvoit  menacer  l'écheno  d’une  trop  forte  furcharge, 
s’épancha  de  même  dans  une  autre  rigole  ou  badin  qui  avoit  été  préparé  pour  lui 
fervir  de  réceptacle , & s’y  déchargea. 

L'opération  de  l’introdudion  totale  du  métal  dans  le  moule  fe  fit  dans  l'elpace 
de  cinq  minutes  quatre  fécondés.  Cinq  minutes  enfuite , l’excédent  du  métal  qui  reftoit 
dans  l’écheno  étoit  encore  liquide,  & prefque  auffi  fiuide  qu'au  fortir  du  fourneau. 

M.  Gor  s’applaudiffant  avec  raifon  d’un  fi  brillant  fuccès , l’annonça  en  jettant 
fon  chapeau  en  l’air  & criant  vive,  le  Roi.  Le  cri  devint  général,  les  Spéculateurs 
ne  pouvoient  contenir  leur  joie  : un  plaifir  animé  prit  la  place  du  filence  & de 
cette  morne  inquiétude  dans  laquelle  on  voyoit  plongés  un  moment  auparavant 
tous  ceux  qui  avoient  contribué  à l’entreprife  , ou  quelle  intérelfoit  perlônnel- 
lement.  Chacun  s’empreübit  de  féliciter  le  Fondeur,  & fur-tout  M.  Bouchardon , 
principal  aéteur  dans  cette  fcène  touchante.  Des  boëtes  tirées  dans  l’enclos 
portèrent  auffi-tôt  cette  agréable  nouvelle  dans  la  Capitale  : il  n’y  eut  aucun 
Citoyen  qui  n'y  prît  part,  & qui  ne  mît  cet  événement  heureux  au  rang  de  ceux 
qui  mériteront  d’être  portés  dans  nos  faites. 

On  avoit  allumé  le  feu  dans  la  chauffe  le  4 Mai  1758  à midi , & le  métal 
commença  le  lendemain  à quatre  heures  & demie  de  l’après-midi  à couler  dans  le 
moule.  Il  fallut  par  conféquent  vingt-huit  heures  & demi  d’un  feu  très-vif  & très- 
fuivi  pour  mettre  en  fufion  les  foixante  milliers  de  métal  qui  entrèrent  dans  le 
fourneau. 

Cette  defeription  elt  accompagnée  d’une  planche  qui  repréfente  l’intérieur  de 
l’attelier , la  difpofition  de  l’écheno , les  quatre  quenouillètes  miles  en  place , les 
Ouvriers  qui  les  fervent,  chacun  à leurs  polies,  &le  Fondeur  lui-même  en  adion, 
pouffant  le  périer  fuljrendu  à des  chaînes  de  fer  contre  le  tampon  qui  bouche  le 
trou  du  fourneau,  toutes  chofes  qui  ont  précédé  l’introdudion  du  métal  dans  le 
moule. 


CHAPITRE  ONZIEME. 


Du  déterrage , de  V enlèvement  de  la  Figure  Equefire  hors  de  la 
fojje,  & de  fa  fortie  de  l’ Attelier  où  elle  a été  fondue. 


bout  de  quinze  jours,  lorfqu’on  fut  fur  que  le  métal  étoit  tout-à-fait 
refroidi , & qu  il  étoit  tems  de  brifer  le  moule  de  potée  & de  débarrafler  la  Figure 
de  tout  ce  qui  l'enveloppoit , l’on  enleva  de  dedans  l’écheno  le  métal  fuperflu  qui 
y étoit  relié,  & qui  fut  eltimé  pefer  vingt-deux  milliers.  La  démolition  de  lëcheno 
fe  fit  enluite , ce  qui  fut  fuivi  du  déblai  de  toutes  les  terres  & de  toutes  les  briques 
dont  la  folfe  étoit  remplie  : à mefiire  quelle  fè  vuidoit,  on  détruilbit  le  moule  de 
potée , on  enlevoit  les  grès  dont  on  s’étoit  lervi  pour  les  contre-murs , on  rendoit 
la  place  nette , & bientôt  la  Statue  fe  montra  entièrement  à découvert.  On  eut 
alors  la  fatisfaélion  de  voir  que  la  fonte  avoit  pleinement  réufli , & qu’on  ne  s’étoit 
point  nourri  de  vaines  elpérances;  on  y apperçut  feulement  quelques  petits  trous  à 
remplir , quelques  déchirures  que  le  rétréciffement  du  métal , lorlqu’il  refroidit, 
rend  prefque  inévitables , mais  qui  pouvoient  aifément  fe  reprendre  en  y apportant 
les  foins  néceflaires  & de  l’adrefle  : ces  légers  défauts  exceptés  , le  moule  s’eft 
trouvé  avoir  été  exaélement  chargé  de  métal  dans  toutes  fes  parties , il  en  eû  fort! 
une  Figure  aufli  complette  & aufh  bien  formée  qu’on  pouvoit  le  defirer. 

On  en  put  encore  mieux  juger  lorfqu’elle  fut  débarraflee  de  tout  le  métal  qui , 
s’étant  infinué  dans  les  conduits  fans  nombre  des  jets  & des  évents  , formait 
comme  une  forêt  de  tiges,  qui  la  tenoit  ombragée  de  toutes  parts.  On  s’emprefla 
donc  d’abbattre  tous  ces  jets , on  les  fcioit  le  plus  près  qu’il  étoit  pofllble  de  la 
Figure,  & l’on  avoit  l’attention  de  ne  les  tirer  à foi,  en  les  Ôtant  de  place,  que 
lorfque  le  fciage  en  étoit  tout-à-fait  achevé.  On  auroit  pu , pour  aller  plus  vite , 
pefer  deffus  & les  rompre,  quand  ils  auraient  été  .à  moitié  fciés;  mais  l’ébranle- 
ment , fuite  de  cette  opération  violente  , auroit  fans  doute  occafionné  quelque 
bouleverfement  dans  l’ouvrage , ou  du  moins  des  trous  ou  cavités  qu’il  auroit  fallu 
boucher  ; ce  qui , en  augmentant  le  travail  du  Cifeleur , n’auroit  pu  qu'altérer  la 
pureté  de  celui  du  Sculpteur  : en  y làcrifiant  quelques  journées , on  fe  mit  à l’abri 
de  cet  inconvénient,  jamais  tems  ne  fut  mieux  employé. 

Cette  opération  finie , on  vuida  l’intérieur  du  cheval  & de  la  Figure , des  plâtres 
& des  fers  qui  en  formoient  le  noyau.  On  avoit  ménagé,  comme  on  l'a  vû,  fur  la 
croupe  du  cheval  une  ouverture  quarrée  & allez  Ipacieufe  pour  qu’un  Ouvrier, 
muni  des  outils  néceflaires , pût  pénétrer  dans  la  capacité  intérieure  de  la  Figure, 
arracher  tous  les  plâtres  qui  la  remplifloient , en  jetter  les  décombres  au  dehors , 
& fupprimer  l'un  après  l’autre  les  fers  de  l'armature , qui  depuis  la  fonte  nëtoient 
plus  d’aucune  utilité  : on  ne  laifla  fubfitler  que  ceux  qui , paflant  au  travers  des 
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jambes  du  cheval,  y dévoient  demeurer  fixés  pour  toujours,  & ceux  des  trois 
pointais  & des  cinq  grandes  traverfes  , dont  on  ne  pouvoit  fe  paffer  pour  le 
maintien  de  la  Figure  jufqu’à  ce  quelle  fût,  dans  le  tems  de  fon  enlèvement  hors 
de  la  fofle  , bien  affurée  fur  fes  cordages  & établie  enfuite  fur  le  charriot  de 
tranlport  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite. 

Avant  que  de  parvenir  à cet  enlèvement  de  la  Figure , les  Cifeleurs  s’en  empa- 
rèrent & travaillèrent  à la  nettoyer  d’une  cralfe,  ou,  pour  mieux  dire,  d’une  croûte 
qui  ne  manque  jamais  de  fe  former  à la  furface  des  ouvrages  qui  fortent  de  la 
fonte  : elle  y prend  plus  ou  moins  d’épaiffeur,  à proportion  que  la  première  couche 
de  potée  mife  au  pinceau  a bu  une  moindre  ou  une  plus  grande  quantité  de  la 
partie  la  plus  fubtile  du  métal , & s’en  eft  pénétrée  ; elle  y eft  adhérente  autant  que 
l’aétion  du  feu  l’a  attachée  & l’a  plus  étroitement  collée  fur  les  parois  dudit  métal. 
Lorfque  cette  croûte  n’eft  ni  plus  dure , ni  plus  tenace  quelle  ne  l’étoit  dans  les 
parties  fupérieures  de  notre  Figure  Equeftre , il  n’eft  pas  befoin  de  grands  efforts 
pour  la  détacher;  des  cifeaux  de  bois  dur  fuffifent,  & font  même  préférables  à des 
cifeaux  d’acier  ; car  dans  un  travail  qui  fe  fait , pour  ainfi  dire,  à tâtons , l’on  n’eft 
en  effet  jamais  fûr  de  l’épaiffeur  de  la  croûte  qu’il  faut  abbattre , l’ouvrier  ne  peut 
gouverner  fon  outil  comme  il  conviendrait  ni  comme  il  le  voudrait  ; pour  peu  qu’il 
le  chaffe  un  peu  trop , & que  le  tranchant  du  cifeau  atteigne  le  métal , il  court 
rifque  d’y  imprimer  des  entailles  ou  au  moins  des  raies  qui  prefque  toujours  font 
très-difficiles  à effacer.  Il  arrive  cependant  affez  fouvent , comme  on  vient  de  le 
faire  rèmarquer  , que  la  croûte  fait  prefque  corps  avec  le  bronze  , & l’on  a eu  le 
malheur  d’en  faire  l’expérience  dans  les  parties  inférieures  du  cheval  qu’on  venoit 
de  fondre  : cette  croûte  s’y  eft  montrée  tellement  rébelle , qu’en  quelques  endroits 
elle  réfiftoit  même  au  cifeau  d’acier;  ce  qui  n'eft  arrivé,  fuivant  toutes  les  appa- 
rences , que  parce  que  le  moule  étoit  trop  chaud  & vraifemblablement  encore 
rouge  dans  les  parties  inférieures  quand  le  métal  y a coulé.  La  partie  la  plus 
fubtile  dudit  métal  étant  elle -même  toute  de  feu,  aura  trouvé  plus  de  facilité 
à pénétrer  la  première  couche  de  potée  dont  le  moule  étoit  enduit  ; & l’un  & l’autre 
s’étant  ainfi  incorporées  , de  leur  affemblage  fe  fera  formée  fur  les  parois  de  la 
Figure , où  l’adion  du  feu  aura  agi  avec  le  plus  de  violence , cette  craffe  épaiffe  & 
tenace  que  l’outil  le  mieux  trempé  n’entama  & ne  fépara  du  métal  qu’après  bien 
du  travail.  A peine  en  eut-on  fait  l’effai , qu’on  fentit  l’impoffibilité  de  pouvoir 
faire  cette  opération  dans  la  folle  ; on  fe  contenta  donc  pour  lors  de  dégroffir 
l'ouvrage , réfervant  le  plus  pénible  pour  le  tems  que  la  Statue  Équeftre , fortie  de 
la  fofle  & de  l’attelier  où  elle  avoit  été  fondue,  feroit  dépofée  dans  le  lieu  qui  étoit 
deftiné  pour  la  réparer,  ainfi  qu’il  fera  expliqué  dans  le  Chapitre  fùivant. 

On  dreffa  dans  cet  intervalle  la  charpente  néceffaire  à l’extraélion  de  la  Figure 
hors  de  la  fofle  ; elle  confiftoit  principalement  en  deux  pans  de  bois  qui , vis-à-vis 
l’un  de  l’autre , étaient  affis  fur  deux  fortes  pièces  de  bois  de  chêne  en  forme  de 

fablières  de  plus  de  vingt  pouces  d équarriffage  & de  trente-trois  pieds  de  long  : 

ces 
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ces  fablières  traverfoient  à droite  & à gauche  le  vuide  de  la  foffe  qui  en  étoit  bordée 
dans  fa  plus  grande  longueur;  elles  pofoient  à chaque  bout  fur  des  femelles  de 
bois  d’environ  vingt  pouces  de  large  fur  fix  à fept  d’épaiffeur  , & ces  femelles 
étoient  logées  de  leur  épaiffeur  fur  le  haut  & dans  le  corps  même  du  mur  des  deux 
petits  côtés  de  la  foffe , lequel  avait  été  démoli , pour  les  recevoir,  jufqu’à  environ 
dix-huit  pouces  en  contre-bas. 

Cette  première  diftribution  de  charpente  s’étant  faite  avec  toute  la  folidité 
requife,  l’on  établit  dans  des  mortaifes,  fur  chacune  des  fufüites  groffes  fablières , 
cinq  pièces  de  bois  pofées  de  bout  de  quinze  pouces  de  gros  : trois  de  ces  pièces 
ayant  vingt-cinq  pieds  de  long,  & placées  à cinq  pieds  de  diflance  l’une  de  l’autre, 
rempliffoient  un  efpace  correfpondant  à celui  qu’occupok  la  Figure  Equeftre  prife 
de  la  tête  à la  queue  du  cheval  ; elles  la  côtoyoient  de  droite  & de  gauche  , & 
étoient  pofées  d’aplomb , mais  pourtant  un  peu  inclinées  en  dedans  vers  la  Figure 
pour  y mettre  plus  de  force  : les  deux  autres  pièces , pofées  en  manière  de  contre- 
fiches  aux  extrémités  de  chaque  pan  de  bois , y faifoient  la  fonétion  d’arc-boutans  : 
toutes  cinq  furent  couronnées  par  une  fablière  de  même  échantillon  ; elles  y furent 
affemblées  à tenons  & mortaifes,  & retenues  par  de  forts  boulons  de  fer  garnis  de 
elavètes. 

Dès  que  ces  deux  pans  de  bois  furent  montés,  on  leur  fit  porter  quatre  poutres 
de  bois  d'orme,  auxquelles  dévoient  être  attachés  les  cordages  qui,  comme  on  le 
verra  dans  la  fuite , fervirent  à foûtenir  les  écharpes  & les  différentes  moufles  dont 
on  fit  ufage.  Les  deux  premières  poutres  de  dix-huit  pieds  & demi  de  long, 
furent  pofées  en  travers  , à fept  pieds  de  diflance  , fur  l’une  & l’autre  fablière 
fupérieure  des  pans  de  bois , & reçurent  les  deux  dernières  poutres  qui , miles  en 
fens  contraire , & feulement  éloignées  l’une  de  l’autre  de  trois  pieds  & demi , ne  por- 
toient  que  quatorze  pieds  de  longueur  : dans  la  crainte  qu  elles  ne  fiffent  quelque 
mouvement,  on  les  lia  très-étroitement  toutes  quatre  enfemble  avec  des  cordages. 

Tout  de  fuite  fon  établit  à des  hauteurs  convenables  les  planchers  fur  lefquels 
dévoient  être  placés  les  différons  treuils,  néceffaires  pour  l’enlèvement  de  la  Statue, 
& l’on  donna  à ces  planchers  autant  d’étendue  & de  folidité  que  l’exigeoient  la 
fureté  & la  plus  grande  commodité  du  fervice  : les  plus  exhauffés  circuloient  au- 
tour des  deux  pans  de  bois  nouvellement  conftruits,  & les  environnoient  de  toutes 
parts.  Les  folives  qui  portoient  ces  planchers  pofoient  des  deux  bouts  fur  les  entraits 
de  la  charpente  du  comble , & de  forts  madriers  les  couvraient.  Un  autre  plancher 
fut  établi  fur  la  plateforme  au  deffus  de  la  voûte  du  fourneau  ; le  dernier,  un  peu 
en  pente , pofoit  à plat  fur  le  plancher  même  de  l’attelier  du  côté  de  la  principale 
porte  d’entrée.  ! 

Les  treuils  quiMevoient  agir  fur  tous  ces  planchers  étoient  au  nombre  de  huit  ; 
un  fut  mis  vis-à-vis  de  la  tête  du  cheval  , un  autre  du  côté  de  la  croupe  , & 
trois  fur  chacun  des  flancs  : la  plûpart  rouloient  fur  des  chevalets  adhérens  au 
plancher  même  fur  lequel  ils  étoient  aflis  ; d’autres  étoient  appliqués  aux  pièces  de 
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la  charpente , & y rouloient  fur  des  chantignoles  & des  taffeaux  qui  les  embraf 
foient  au  droit  du  pivot  defdits  treuils , tandis  que  des  boulons  de  fer  , paffés  au 
travers  des  chantignoles  , les  tenoient  fermement  attachés  aux  fufdites  pièces  de 
la  charpente. 

Les  chofes  étant  en  cet  état , l’on  fit  paffer  fous  le  ventre  du  cheval  une  forte  pièce 
de  bois  de  vingt  pouces  d equarriffage  fur  environ  neuf  pieds  de  longueur , & l’on 
y adapta  fur  la  droite  & fur  la  gauche  deux  chantignoles , à qui  l’on  fit  prendre , le 
plus  exactement  qu'il  fut  poffible  , un  contour  pareil  à celui  que  préfentoit  la 
Figure  à l’endroit  où  le  bois  l’embraffoit  ; on  interpofa  entre  le  bois  & le  bronze 
de  petits  couffins  remplis  de  bourre , pour  s’oppofer  aux  effets  nuifibles  du  frotte- 
ment ; on  foûtint  la  greffe  pièce  de  bois  avec  de  forts  potelets , trois  à chaque 
extrémité  : la  Figure  fe  trouva  fuffifamment  étayée , & bientôt  il  fut  permis  de  faire 
fans  danger  le  défcellement  de  tous  les  fers  fur  lefquels  elle  avoit  pofé  jufqu’ alors 
au  fond  de  la  foffe  , & de  fupprimer  ceux  des  grandes  traverfes  & des  trois  poin- 
tais , qui  ceffoient  d’avoir  leur  utilité. 

On  ne  tarda  pas  de  mettre  en  place  les  cordages , les  moufles  & les  écharpes , 
dont  on  fe  réferve  de  donner  par  la  fuite , & dans  un  article  féparé , les  dimen- 
fions,  & des  détails  qui,  fi  on  les  plaçoit  ici,  interrompraient  trop  le  fil  de  la 
narration. 

Il  fuffira  quant  à préfent  de  faire  obferver  qu’on  employa  dans  la  même 
opération  des  moufles  de  deux  flructures  diverfes , & travaillées  fuivant  différens 
principes  : les  unes  étaient  de  la  compofition  dufieur  Lherbette,  habile  Charpentier, 
qui  avoit  fait  l’entreprife  de  l’enlèvement , du  tranlport , & de  la  pofe  de  la  Statue 
fur  fon  piédeftal.  Il  les  avoit  fait  faire  en  fer,  & chacune  renfermoit  fix  poulies  de 
cuivre  ; elles  euffent  pu  foûlever  un  fardeau  beaucoup  plus  confidérable  que  celui 
auquel  elles  étoient  deftinées,  tant  elles  avoient  de  force  & tant  elles  étoient 
exécutées  avec  foin  & avec  précifion.  L’Entrepreneur  avoit  étendu  fa  prévoyance 
jufqu'à  faire  mettre  fur  les  faces  latérales  de  fes  moufles  un  double  rang  de  crochets 
tournans  en  tout  fens , lefquels , dans  le  cas  que  l’un  des  cables  ferait  venu  à fe 
fatiguer  & eût  menacé  de  quelque  accident , auroient  pu  donner  le  tems  & la 
facilité  de  retirer  de  la  moufle  le  cable  endommagé , & d’y  en  fubftituer  un  autre 
plus  frais,  fans  être  obligé  de  remonter  ou  de  defcendre  le  fardeau  qui  s’y  trouveroit 
déjà  fufpendu  : il  n était  befoin  que  de  jetter  des  cables  de  force  fur  les  crochets,  de 
les  y fixer,  & de  lier , ou  pour  parler  le  langage  de  l’art , de  brayer  enfemble  les 
deux  moufles  inférieure  & fupérieure.  On  pouvoit  employer  le  même  moyen , s’il 
arrivoit  jamais  que  les  anfes  qui  couronnoient  les  moufles , & fur  lefquelles  elles 
étoient  fufpendues  , effuyaffent  quelque  dérangement  ou  qu’il  s’y  fit  quelque 
fraction;  les  moufles  une  fois  brayées,  toute  crainte  de  danger  s'évanouiffoit. 

Malgré  des  avantages  fi  réels , on  ne  put  fe  réfoudre  à admettre  fans  reftridion 
les  moufles  telles  que  les  préfentoit  le  fleur  Lherbette , parce  qu’on  avoit  fait  vœu 
de  déférer  aux  avis  de  M.  Maris , dont  on  connoiffoit  le  zèle  & la  parfaite 
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intelligence , & que  lorfqu’on  lui  fit  voir  ces  -moufles , il  crut  devoir  leur  refufer 
Ion  approbation.  Il  prétendoit  que  la  trop  grande  quantité  de  poulies  avoit 
impofé  l’indilpenfable  néceffité  d'en  diminuer  le  volume  , ainfi  que  lëpaiffeur 
des  platines  de  fer  qui  leur  fervoient  de  cloifons  , quelles  en  devenoient  trop 
fe'ibles , & que  par  une  fuite  inévitable  les  cables  qui  dévoient  y rouler  n’étoient 
pas  d’une  grolfeur  luffilànte  , ou  ne  pourraient  marcher  allez  à 'l’aile  : il  ajoûfoit 
qu’il  y avoit  tout  lieu  de  craindre  que  de  tels-  cordages  , frottant  continuellement 
contre  eux-mêmes  & contre  le  tranchant  des  fers  qu’ils  heurteraient  dans  leur  marche, 
ne  fe  déchiralfent  & ne  fuffent  ufés  en  peu  de  tems.  Pour  y obvier,  il  propofa  de 
faire  en  bois,  & fuffifamment  armés  de  fer,  les  chaflis  & les  cloifons  des  moufles, 
& réduifant  les  poulies  à quatre  fur  chaque  moufle,  de  leur  donner  plus  d’épaiffeur, 
de  les  éloigner  davantage  les  unes  des  autres,  & de  les  rendre  capables  de  recevoir 
dans  leur  canal  des  cables  plus  forts. 

Quoique  le  nombre  de  moufles  dont  on  avoit  belbin  fût  déjà  dans  les  magalins, 
& que  la  dépenfe  en  eût  été  très  - confidérable  , on  fe  rendit  fans  difficulté  au 
lèntiment  de  M.  Maris , tarit  on  avoit  à cœur  la  réuffite  de  l’ouvrage  dont  on  étoit 
occupé;  on  fit  faire,  relativement  à fes  idées,  & fuivant  le  modèle  qu'il  en  donna, 
quatre  nouvelles  paires  de  moufles  montées  en  bois.  Mais  comme  on  s’elt  fait  une . 
loi  de  ne  rien  diffimuler  & de  rendre  hommage  à la  vérité  , il  faut  avouer  qu’on 
ne  s’eft  point  apperçu  que  les  moufles  de  la  nouvelle  invention  euffent  aucun 
avantage  fur  celles  de  fer  dont  on  fit  ulige  conjointement , ni  que  celles  - ci 
euffent  fait  naître,  pendant  tout  le  tems  quelles  agirent , la  moindre  apparence  de 
danger. 

Quant  à l’arrangement  des  moufles  , voici  comment  il  fe  fit.  On  attacha 
premièrement  aux  deux  bouts  de  la  pièce  de  bois  qu’on  avoit  mife  en  travers 
fous  le  ventre  du  cheval , deux  moufles  de  fer , de  celles  à fix  poulies , avec  des 
cordages  qui , les  faififfant  par  leurs  anfes , les  tenoient  luffilàmment  affujéties  à 
leurs  places  ; & à ces  moufles  , l’on  en  fit  répondre  deux  autres  de  pareille 
ftruélure,  qui  furent  attachées  de  la  même  manière  & fufjrendues  par  leurs  anfes  aux 
deux  poutres  que  portoit  à fon  fommet  la  charpente  nouvellement  dreffée.  Quatre 
moufles,  du  nombre  de  celles  qui  avoient  été  exécutées  en  bois,  & qui  n’étoient 
qu’à  quatre  poulies  , furent  mifes  deux  fur  chaque  flanc  de  la  Figure  Équellre  , 
les  unes  vers  la  tête  du  cheval  & les  autres  fur  le  derrière  : on  les  accrocha  .à 
des  doubles  & triples  rangs  de  cordages  , auxquels  on  avoit  fait  faire  plufieurs 
tours,  & qui  embraffoient  la  Figure,  en  paffant  par  deffous  le  ventre  du  cheval,  près 
de  la  naiffance  des  cuiffes  & des  épaules.  Ces  moufles  ainfi  placées  répondoient  à’ 
de  femblables  moufles  qui  étoient  attachées  & fulpendues  au  haut  de  la  char- 
pente , fur  les  fommiers  ou  dernières  pièces  de  bois  dont  elle  étoit  traverfée.  On 
ajouta  à ces  fix  paires  de  moufles  deux  paires  d’écharpes  de  fer,  compofées  cha- 
cune d’une  feule  poulie  de  cuivre,  & uniquement  dellinées  à tenir  la  Figure  en 
équilibre , & à l’empêcher  de  Élire  en  montant  un  pas  de  plus  fur  le  devant  que 
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fur  le  derrière.  Ces  écharpes  étoient  à cet  effet  attachées  par  le  bas  à des  groupes 
de  cordages  qui,  paffant  fous  le  ventre  du  cheval,  l’embraffoient  en  remontant,  tant 
au  droit  du  garrot  que  par  le  derrière  de  la  felle  du  Cavalier  ; & de  ce  dernier 
endroit  partoit  un  cordage  particulier  qui  fe  lioit  avec  la  queue  du  cheval , & qui 
fervoit  à la  tenir  encore  dans  l'équilibre.  Les  deux  écharpes  fùpérieures  , en 
correfpondance  avec  celles-ci , étoient  fufpendues  & attachées  aux  deux  pièces  de 
bois  tranfverfales  qui  pofoient  immédiatement  fur  les  pans  de  charpente. 

Telle  fut  la  difpofition  des  moufles  & des  écharpes,  qui  fur  le  champ  furent 
garnies  de  leurs  cables.  Il  elt  peu  de  gens  qui  n’ayent  vû  monter  des  moufles , & 
qui  ne  fâchent  qu’après  avoir  introduit  le  cable  dans  la  moufle  fùpérieure  & 
l’avoir  fait  couler  le  long  de  la  première  grande  poulie  qui  ell  à la  première  rangée 
de  ladite  moufle , on  le  fait  defeendre  & palier  fur  une  des  moindres  poulies , qui , 
dans  la  moufle  inférieure,  eft  correfpondante  à celle  qui  dans  l’autre  moufle  a déjà 
reçu  le  cable  ; qu’on  fait  enfuite  remonter  le  cable  & qu’on  lui  fait  garnir  la 
poulie  qui  occupe  la  première  place  dans  la  fécondé  rangée  de  la  moufle  fupé- 
rieure , d’où  on  le  fait  defeendre  pour  la  fécondé  fois , après  qu  il  a fait  le  tour  de 
fa  poulie  , fur  celle  qui  touche  à la  poulie  déjà  garnie  de  fon  cable  dans  la 
moufle  inférieure  : paffant  & repaffant  ainfi  fucceflivement  le  cable  d’une  moufle 
à l’autre , on  parvient  à garnir  les  deux  rangées  de  petites  poulies  ; après  quoi  l’on 
revient  fur  fes  pas,  & allant  de  droite  à gauche,  au  lieu  qu’on  avoit  été  jufqu’alors 
de  gauche  à droite , on  fait  paffer  le  cable  fur  les  deux  rangées  des  plus  grandes 
poulies  ; & quand  toutes  font  garnies , on  arrête  à demeure  ce  qui  relie  du  cable 
fur  un  des  crochets  ou  fur  une  des  anfes  de  la  moufle  fupérieure. 

Cet  arrangement  du  cable  fur  fes  poulies  forme , lors  du  tirage , autant  de 
cordons  tirans  qu’il  y a de  poulies  dans  la  paire  de  moufles , indépendamment  du 
cordon  par  où  finit  le  cable  qui  ne  fait  que  porter  ; conféquemment  les  deux 
paires  de  moufles  en  fer  manœuvraient  chacune  avec  douze  cordons  tirans  & un 
portant , & celles  en  bois  avec  huit  cordons  tirans  & un  portant.  A l’égard  des 
écharpes,  dont  chaque  paire  ne  renfermoit  que  deux  poulies,  elles  ne  manœuvrèrent 
qu’avec  deux  cordons , l’un  tirant  & l’autre  portant  ; aufli  le  cable  qui  rouloit  fur 
les  poulies  de  ces  écharpes  avoit-il  prefque  le  double  de  groffeur  des  autres 
cables  , il  étoit  de  vingt-un  brins  & avoit  trois  pouces  de  diamètre  , ou  neuf 
pouces  environ  de  circonférence  : les  autres  cables  beaucoup  moins  forts  n’étoient 
que  de  dix  à douze  brins  & portaient , ceux  des  moufles  en  bois  deux  pouces  de 
diamètre , & ceux  des  moufles  en  fer  un  pouce  & demi  aufli  de  diamètre.  Lorfqu'ils 
rouloient , il  n’y  en  eut  aucun  qui  ne  fe  trouvât  embrevé  ou  logé  dans  le  canal  de 
la  poulie  de  la  moitié  de  fon  épaiffeur. 

L’enlèvement  de  la  Statue  fe  fit  immédiatement  après  qu’on  eut  achevé  de 
monter  les  moufles.  Chaque  cable  fut  mis  fur  fon  treuil , & les  Ouvriers  s’empa- 
rèrent de  leurs  polies  : il  y en  eut  quatre  de  diftribués  à chaque  treuil  ; deux 
hommes  y étoient  pour  abbattre , c’eft-à-dire , pour  tirer  à eux  avec  des  cordages 


Du  DÉTERRAGE,  &C.  II7 

les  bras  ou  leviers , peler  delîiis  & faire  rouler  fur  fes  pivots  le  treuil  autour 
duquel  le  cable  fe  dévidoit  ; un  troifième  Ouvrier  tenoit  la  fufée  , ou , ce  qui 
revient  au  même  , attiroit  à lui  le  cable  à mefure  qu’il  fe  développoit  ; le  qua- 
trième fervoit  à ployer  le  cable  qui  avoit  filé , & étoit  encore  chargé  de  prendre 
la  retraite  lorfque  le  treuil  étoit  entièrement  couvert  du  cable. 

Les  huit  treuils  manœuvrèrent  en  même  tems  & furent  lèrvis  de  la  même 
manière;  mais  il  n’étoit  guère  polîible,  quelque  foin  qu'on  y pût  apporter,  que  le 
tirage  fe  fît  partout  avec  la  même  égalité  : le  fleur  Lherbette  s’étoit  donc  pofté 
fur  l'endroit  le  plus  éminent  de  la  Figure  Équeftre  au  milieu  des  cordages , & de 
là  il  ordonnoit , fuivant  qu’un  coup  d’œil  fur  le  lui  didoit , de  forcer  ou  de  retarder 
le  travail  de  tel  ou  tel  treuil.  Il  étoit  convenu,  pour  chaque  cordon  de  cables, 
d’un  numéro  particulier;  il  appelloit  par  ce  numéro  ceux  qui  forçoient  trop  ou 
qui  ne  tiroient  pas  affez  : l’Ouvrier  qui  à chaque  treuil  étoit  chargé  de  ployer  le 
cable  , recevoit  fes  ordres  & les  faifoit  exécuter  aux  compagnons  qui  abbatoient 
au  treuil  dont  il  partageoit  le  fervice. 

Au  bout  d’environ  trois  heures  de  travail  la  Figure  Équeftre  fut  hors  de  la 
foffe,  & fut  même  portée  à une  affez  grande  élévation  pour  que  les  fers  de 
fcellement , qui  defcendoient  quatre  pieds  plus  bas  que  le  deffous  des  fabots  du 
cheval , ne  puffent  s’oppofer  au  paffage  du  chariot  fur  lequel  la  Figure  Equeftre 
devoit  repofer  pendant  le  tranfport.  Pour  le  mettre  en  état  de  la  recevoir , on 
eonftruifit  un  plancher  de  cinq  fortes  fblives  de  bois  de  brin,  de  quinze  pouces 
d'équarriffage  & de  trente-trois  pieds  de  longueur  , dont  fut  couverte  en  entier 
l’ouverture  de  la  foffe  ; & les  ayant  efpacées  de  leur  groffeur,  on  les  fit  porter 
des  deux  bouts  fur  les  femelles  qui  avoient  déjà  reçu,  comme  on  l’a  vû,  les  deux 
greffes  fablières  inférieures  des  deux  pans  de  bois  de  la  charpente  : on  y coucha 
en  travers  des  plateformes  ou  madriers  de  bois  de  chêne  de  fix  pouces  d'épaiffeur, 
exadement  joints  , bien  affermis  fur  les  folives  & parfaitement  mis  de  niveau  ; & 
pour  donner  à ce  plancher  encore  plus  de  folidité , on  étaya  les  deux  folives  les 
plus  voifines  des  murs  de  la  foffe,  celles  fur  lefquelles  les  roues  du  chariot  dévoient 
rouler,  & qui  par  conféquent  porteroient  feules  prelque  toute  la  charge;  on  y mit 
deffous,  & l’on  roidit  contre,  de  fortes  chandelles  qui  defcendoient  jufqu’au  fond  de 
la  foffe , où  elles  étoient  arrêtées  fur  des  patins  avec  des  coins  de  bois  & des  che- 
villâtes de  fer.  ♦ 

On  enleva  enfuite  les  vitraux  dont  étoient  garnies  dans  toute  leur  étendue  les 
deux  grandes  baies  qui  faifoient  face  à droite  & à gauche  aux  deux  bouts  de  la 
foffe , cela  fe  fit  pour  avoir  un  paffage  par  où  pût  fortir  librement  la  Figure 
Equeftre  hors  de  l'attelier.  On  dreffa  en  même  tems  un  plancher  de  madriers  dans 
toute  la  route  que  devoit  tenir  le  chariot  chargé  de  la  Statue,  obfervant  de  le  tenir 
en  pente  douce  pour  faciliter  le  roulement. 

Ce  travail  achevé  , le  chariot  , dont  on  avoit  démonté  toutes  les  pièces  qui , 
femblables  à des  ridelles,  en  formoient  le  pourtour,  fut  introduit  dans  l’attelier  , 
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l’ayant  fait  entrer  par  la  baie  du  côté  de  la  croupe  du  cheval , & n’ayant  eu 
befoin  pour  le  faire  marcher  que  d’un  treuil  & d’un  cable  qui  traverfoit  l’attelier 
de  part  en  part.  On  le  fit  arriver  ainfi  au  milieu  du  plancher  qui  couvrait  la  folle, 
& après  avoir  pris  avec  précifion  tous  les  aplombs  & s’être  précautionné  pour  que 
la  Figure  Equeftre  s’y  encadrât  d’elle-même  , comme  un  inftrument  dans  fon 
étui , on  remonta  le  chariot  de  toutes  les  pièces  qui , pour  en  faciliter  le  palfage 
fous  le  cheval , avoient  été  fupprimées  , on  le  garnit  de  toutes  celles  qu'on  crut 
nécelfaires  au  maintien  de  la  Figure , & pour  lors  on  la  fit  defcendre  en  lâchant 
peu  à peu  les  cables  qui  la  tenoient  fufpendue.  Bientôt  elle  fe  trouva  logée  à 
l’aife  dans  le  chariot , & quand  elle  y eut  atteint  les  entretoifes  qui  dévoient  lui 
fervir  d’alhette  & la  foûtenir  en  la  prenant  par  deffous  le  ventre  du  cheval,  elle 
fut  affujétie  pour  ne  plus  branler,  avec  des  chantignoles  ou  des  cales  qui,  comme 
autant  d’étré filions  diftribués  en  différentes  places  , roidifloient  d’un  bout  contre 
les  ridelles  du  chariot , de  l’autre  bout  contre  la  Figure , & ne  lui  permettaient 
plus  de  vaciller  en  aucune  manière.  La  charpente , les  planchers , tout  ce  qui 
jufqu’alors  avoit  environné  la  Figure  fut  fupprimé  , les  cables  & les  moufles  qui 
avoient  fervi  à fon  enlevement  furent  déplacés  ; il  ne  relia  dans  l’attelier  que  le 
chariot  & la  Figure,  qui  en  cet  état,  & de  la  façon  dont  elle  efl  repréfèntée  dans 
la  Planche  III  à la  fuite  de  ce  Chapitre , eût  pu  être  conduite  aifément  & fans 
rifque  partout  où  l’on  eût  voulu  ; & le  même  chemin  qu’avoit  tenu  le  chariot 
avant  que  d entrer  dans  1 attelier , fut  auffi  celui  qu’on  lui  fît  prendre  lorfqu’il  en 
fbrtit  à reculons. 

Qu’il  nous  foit  permis  de  nous  arrêter  un  inftant  pour  apprendre  à nos  Ledeurs 
que  ce  chariot , qui  réuniffoit  dans  la  fimplicité  de  fa  flrudure  le  folide  & le  com- 
mode , était  encore  un  fruit  du  génie  & de  la  parfaite  intelligence  du  fleur 
Lherbette , dont  nous  avons  déjà  eu  occafion  de  relever  les  talens.  On  l’avoit 
foûmis  aux  lumières  fupérieures  de  Meilleurs  de  l’Académie  Royale  des  Sciences 
& de  celle  d’Architedure , & il  avoit  mérité  leur  fuffrage.  Il  marchoit  fur  quatre 
roues  courtes  & épailfes  ; la  defcription  détaillée  qu’on  en  donnera  à la  fuite 
du  Chapitre  XIII , & les  planches  dont  cette  defcription  fera  accompagnée  , 
feront  voir  qu’il  portait  un  avant -train  & un  timon  comme  les  voitures  ordi- 
naires , fans  cependant  être  fait  pour  être  tiré  par  des  chevaux.  Des  vindas 
qu'on  transportait  de  diftance  en  diftance  à la  longueur  des  cables  qui , attachés 
à l’avant-train  du  chariot,  l’atthoient  à eux,  étaient  fuflifans  pour  le  faire  mouvoir. 
Quand  il  était  néceffaire  de  le  faire  tourner,  on  pafloit  une  pièce  de  bois  cintrée 
à travers  une  ouverture  en  forme  de  mortaife  , qui  étoit  percée  à la  tête  du  timon , 
& on  l’y  arrêtoit  avec  une  cheville  de  fer.  Cette  pièce  cintrée  étoit  elle-même 
percée  de  plufieurs  trous , propres  à recevoir  la  tige  de  fer  d’une  poulie  tournant 
horizontalement  fur  fon  plat,  qui  fe  fichoit  dans  l’un  desdits  trous  à droite  ou  à 
gauche , & plus  ou  moins  éloignée  du  timon  fuivant  que  le  befoin  l’exigeoit  & 
qu’on  vouloit  faire  faire  au  chariot  un  quart  de  converfion  plus  ou  moins  ouvert  : 
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il  ne  s’agiflbit  que  de  faire  palier  fur  la  poulie  le  cable  qui  tiroit  le  chariot , & dë 
tranlporter  proportionnellement  le  vindas  fur  un  des  côtés;  le  chariot  tournoit  & en- 
trait dans  la  ligne  qu'on  lui  prefcrivoit.  On  aurait  pu,  dans  le  befoin,  le  faire  tourner 
tout-à-fait  de  la  tête  à la  queue,  & lui  faire  décrire  un  cercle  entier  de  converfion. 

On  n’employa  point  d’autres  moyens  pour  faire  fortir  la  Figure  Équeftre  de 
lattelier  de  la  fonderie,  ni  pour  la  conduire  da^s  la  fuite  au  lieu  de  fa  deftination; 
mais  en  attendant  qu  elle  fût  en  état  d'y  être  tranlportée,  elle  fut  menée  & dépofëe 
à 1 endroit  où  1 on  devoit  la  réparer  ; opération  très-importante , & qui  aura  fon 
Chapitre  particulier. 
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EXPLICATION 

DES  PLANCHES  QUI  DEPENDENT  DU  CHAPITRE  XL 

Planche  I. 

La  Figure  Équeflre  fur  fes  cables , fbrtant  de  la  folTe. 

i U intérieur  de  la  fojfe. 

i La  Figure  Équeflre  au  milieu  des  cables  qui  en  font  P extraction  hors  de  la  fojfe. 

3 Coupes  des  deux  grojfes  poutres  qui  par  bas  fervent  de  fab Hères  aux  deux  pans  de  bois  de  la  charpente 
conflruite  pour  parvenir  à P enlèvement  de  la  Figure. 

.4  Semelles  logées  de  leur  épaijfeur  au  fommet  des  murs  de  la  fojfe  , & fur  lefquelles  poflent  les  deux 
bouts  des  deux  grojfes  poutres  Jufdites. 

j Pièces  de  bois  debout  formant  à droit  & à gauche  les  deux  pans  de  bois. 

5 * Chandelles  mifes  debout  dans  la  fojfe  fous  les  deux  grojfes  poutres  n°.  3 , à V effet  de  les  affermir  & 

de  les  empêcher  de  fléchir. 

6 Coupe  des  fab  Hères  qui  coëffent  par  en  haut  le f dites  pièces  de  bois  montantes,  n°.  y. 

7 L’une  des  poutres  tranflerfales  qui  , pofées  fur  lesdites  fablières  , portent  les  fommiers  fupérieurs • 

8 Les  deux  fommiers  fupérieurs. 

cf  Planchers  de  folives  couverts  de  madriers  fur  lefquels  font  établis  les  treuils. 

I o Treuil  qui  , établi  fur  la  plateforme  au  dejfus  du  fourneau  , droit  le  cable  pajfant  dans  la  paire  de 

moufles  enfer  laquelle  manœuvroit  à la  droite  de  la  Figure. 

I I Treuil  établi  fur  le  plancher  de  P attelier , faifant  agir  une  pareille  paire  de  moufles  fur  la  gauche  de  la 
Figure. 

1 a Treuils  placés  fur  les  planchers  fupérieurs  , & qui  tirent  à droite  & à gauche  les  cables  des  moufles  montées 
en  bois . 

j 3 Treuil  pofé  en  face  de  la  tête  de  la  Figure  Equeflre  , & qui  droit  de  ce  côté-là  le  cable  pajfé  dans 
P écharpe  qui  s’y  trouvoit  placée. 

1 4 Chevalets  qui  embraffent  les  treuils  & fur  lefquels  ils  roulent. 

1 j1  Chantignoles  & tajfeaux  attachés  avec  des  boulons  de  fe r aux  pièces  de  la  charpente , & fervant  au 

roulement  des  treuils  qui  étaient  adhérens  à cette  charpente. 

16  Pièces  de  bois  mifls  en  travers  pour  arrêter  les  leviers  & tenir  les  treuils  dans  le  repos  , quand  il 
ètoit  nécejfaire. 

j 7 Ouvrier  qui  dre  , tandis  que  fur  le  même  treuil , fon  compagnon  abbat  en  pefant  fur  un  des  leviers  du 
treuil. 

3 8 Ouvriers  qui  attirent  à eux  le  cable  ,à  mefure  qu’il  fl  développe  de  dejfus  le  treuil. 

3 7 U entrepreneur  donnant  fes  ordres  pour  forcer  ou  retarder  le  travail  des  treidls , Juivant  que  les  cables 
plus  ou  moins  tendus  P ex  igeoient. 

20  Moufles  en  fer  garnies  chacune  de  Jix  poulies  de  cuivre. 

2 1 Moufles  en  bois  contenant  chacune  quatre  poulies  de  cuivre . 

22  Echarpes  enfer  chacune  à une  feule  poulie. 

2 3 Gros  cable  pajfant  fur  la  poulie  des  écharpes. 

24  Autres  cordons  des  cables  pajfant  & repajfant  fur  les  différentes  poulies  des  moufles , & venant  enfui  te 
fl  dévider  fur  les  treuils. 

25  Sommier  de  bois  qui  , mis  en  travers  fous  le  ventre  du  cheval,  a fervi  à porter  la  Figure  Équeflre  lors 
de  fa  flortie  hors  de  la  fojfe. 

2 6 Chandgioles  appliquées  furie  précédent  flommier , & qui  prenant  le  même  contour  que  celui  du  ventre 

du  cheval , empêchaient  le  dévers  de  la  Figue. 

27  Cordages  avec  lefquels  étoient  attachées  par  leurs  anfes,fur  les  deux  extrémités  du  fommier  n°.  25.  les 
deux  moufles  en  fer  inférieures. 

28  Cordages  en  double  qui pajfent  par  dejfous  le  ventre  du  cheval,  & auxquels  vont  s’accrocher  par  leurs 
anfes  les  moufles  en  bois. 

29  L’ intérieur  de  P attelier  de  la  fonderie  dans  fa  longieur„ 

30  Grande  baie  fermée  ci-devant  par  un  vitrage. 

3 1 Charpente  portant  le  comble  de  P attelier. 

3 2 Le  gos  cable  qui  fl  dévidoit  fur  un  treuil  vis-à-vis  la  croupe  du  cheval,  ainfi  qu’on  le  verra  dans  la 

Flanche  fuivante. 
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Planche  IL 

La  Figure  Équeftre  prefqu’entièrement  defcendue  fur  le  chariot. 

s L’intérieur  de  la  feoffe. 

2 L’une  des  cinq  fortes  folives  qui  ont  fervi  à fermer  F ouverture  de  la  fioffè , & fur  lefquelles  a été  établi 
le  plancher  de  madriers  defeiné  à la  réception  du  chariot  avec  lequel  sefl  fait  le  tranfport  de  la 
Figure. 

3 Semelles  logées  de  leur  épaijfeur  dans  le  mur  de  la  feoffe , & qui  en  cet  endroit  recevaient  les  bouts 
defdites  cinq  folives. 

4 Étais  roidi fiant  contre  deux  des  fuf dites  folives  les  plus  voijlnes  des  murs  latéraux  de  la  feojjè. 

5 Semelles  au  fond  de  la  feoffe  fur  lefquelles  repofent  les  étais. 

6 Pan  de  bois  de  charpente  confinât  fur  le  coté  droit  de  la  Figure  Fqueflre  pour  parvenir  à l’ enlèvement  de 
ladite  Figure  hors  de  la  feffe  j Un  pareil  pan  de.  bois  étoit  établi  fur  le  côté  gauche , tous  deux  compofés 
de  trois  pièces  de  bois  pofe'es  debout  (a),  & de  deux  contrefiches  (b),  celles-ci  placées  à chaque 
extrémité  du  pan  de  bois. 

7 Sablière  fupérieure  dans  laquelle  lefdites  pièces  de  bois  montantes  & les  contrefiches  font  ajfemblées  à 
tenons  & mortaifes. 

8 Les  deux  poutres  tranfverfales  pofiant  des  deux  bouts  fur  les  feab  lières  fuf  dites , & auxquelles  font 
attachés  les  gros  cables  des  écharpes. 

y L’un  des  deux  fommiers  fiupérieurs  entourés  de  cordages  en  plufieurs  doubles  auxquels  viennent  s attacher 
par  leurs  anfes  les  différentes  moufles. 

10  Les  deux  planchers  de  folives  couvertes  de  madriers  , qui  ont  été  établis  fur  les  entraits  de  la 
charpente  du  comble , & ou  furent  placés  les  treuils  fur  lefiquels  fe  devidoient  les  cables  des  écharpes 
fervant  à tenir  en  équilibre  la  Figure , tant  fur  le  devant  que  fur  le  derrière. 

1 1 Deux  treuils  fupérieurs  placés  fur  les  flancs  de  la  Figure. 

1 1 Les  Ouvriers  manœuvrons  comme  dans  la  Planche  précédente. 

1 3 Moufles  en  fer  garnies  de  leurs  cables. 

14  Moufles  en  bois  pareillement  montées  de  leurs  cables. 

1 5 Écharpes  dans  lefquelles  roule  un  feul  cable. 

16  Fort  fommier  de  bois  paffant  feus  le  ventre  du  cheval,  & recevant  à chacune  de  fees  extrémités  les  moufles 
en  fer  qui  viennent  s’accrocher  par  leurs  anfes  aux  cordages  dont  ce  fommier  ejl  enveloppé. 

j 7 Cordages  paffant  en  plufieurs  doubles  feus  le  ventre  du  cheval , auxquels  font  accrochées  les  moufles 
en  bois  & les  écharpes. 

18  Cordage  qui , paffant  fous  la  queue  du  cheval , aidoit  à la  foûtenir , & contribuait  à lui  faire  garder 
l’équilibre. 

jq  Le  chariot  introduit  dans  l’ attelier  de  la  fonderie,  & mis  exactement  d’aplomb  & de  niveau  fous  la 
Figure. 

20  La  Figure  Fqueflre  pofiant  fur  fis  cables , avant  que  dêtre  arrêtée  à demeure  fur  le  chariot. 

a 1 La  grande  baie  par  où.  le  chariot  a été  introduit  dans  l’ attelier , & par  laquelle  il  en  efl  fiorti  à 
reculons. 

22  Le  plancher  de  madriers  en  pente  douce  fur  lequel  a roulé  le  chariot,  tant  avant  que  d arriver  dans 
F attelier  qu  après  l’avoir  quitté , & qui  fut  continué  dans  tout  le  chemin  que  parcourut  ledit  chariot 
depuis  F attelier jufquau  lieu  où  fe  dev  oit  faire  le  réparage  de  la  Figure  dans  le  même  enclos. 

23  Ouvriers  ponant  un  des  fommiers  fupérieurs  du  chariot  pour  le  mettre  en  place. 
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Planche  III. 


La  Figure  Équeltre  établie  fur  le  chariot. 


1 La  Figure  Èquejlre  vue  par  un  des  flancs. 

2 Le  chariot  monté  fur  quatre  roues  : on  en  expliquera  la  confruclion  dans  un  article  particulier  à 
la  fuite  du  Chapitre  XIII. 

3 Deux  entre-toifes  pofées  en  travers  fur  les  fourrures  des  troifièmes  fommiers  du  chariot , qui  , paffant 
fous  le  ventre  du  cheval  en  deux  endroits , le  foûtenoient. 

4 Pièce  de  bois  faifant  l’office  d' arc-boutant  contre  un  tajfeau  qui  , fur  la  droite  ainf  que  fur  la  gauche  , 
appuyé  fur  le  col  du  cheval  un  peu  au  dejfus  de  P épaule. 

j Entre-toif  pajfée  en  travers  au  de  [fous  de  P encolure  du  cheval , pour  empêcher  par-devant  le  dévers. 

6 Pareille  entre-toif  mife  au  dejfus  de  la  queue  du  cheval , pour  s’oppofer  au  dévers  dans  cette 
partie  pofiérieure. 

7 De  forts  tajfeaux  pofés  fur  chacune  des  cuijfes  du  cheval. 

8 Couffins  de  cuir  remplis  de  bourre  qui  firent  placés  dans  tous  les  endroits  oh  les  pièces  de  bois  frvant 
(Pétais  touchoient  le  métal  j on  vouloit  éviter  par-là  les  dangers  du  frottement , mais  P on  nufa  de 
cette  Jage  précaution  que  lorfque  la  Figure , entièrement  réparée , fut  remife  fur  fon  chariot , & conduite 
au  lieu  de  fa  dejlination . 


DESCRIPTION 


Particulière  des  Moufles  & des  Echarpes  dont  on  a fait  ufage 
pour  V enlèvement  de  la  Figure  Equeflre. 

ouvrage  étant  uniquement  confacré  à la  pratique,  & ayant  réfolu  d’en 
ecarter  tout  ce  qui  feroit  du  reffort  de  la  théorie  , nous  laiderons  aux  favans 
Méchaniciens  le  foin  de  calculer  les  forces  des  moufles  , & ce  que  leur  en  font 
acquérir  la  -multiplicité  & la  difpofition  des  poulies  quelles  renferment  ; nous 
nous  contenterons  d’en  expliquer  la  ftruélure  , & pour  cela  nous  en  allons 
démonter  une  & en  examiner  & mefurer  toutes  les  pièces  l'une  après  l’autre. 

Nous  commencerons  par  celles  qui  étoient  travaillées  en  fer  ( fig . i.  ) On  fit 
entrer  dans  chacune  deux  rangées  -de  trois  poulies  de  cuivre , les  unes  de  huit 
pouces  & demi  , les  autres  de  onze  pouces  & demi  de  diamètre , qui  toutes 
avoient  été  tournées  avec  la  plus  grande  régularité  ; leur  canal  ou  rainure  avoit 
un  pouce  de  profondeur.  Deux  platines  de  fer  bien  dreffées  & bien  planées , entre 
lelquelles  les  poulies  étoient  -cloifonnées , & deux  plaques  aufii  de  fer , qui  en 
dehors  fervoient  de  chapes  à la  moufle  , portaient  fix  lignes  depaiffeur  , & l’on 
g’ était  affujéti  pour  la  forme  qu’il  avoit  fallu  leur  faire  prendre , à celle  qu’indi- 
quoient  le  diamètre  & la  dilpofition  des  différentes  poulies , dont  la  rangée  des 
plus  grandes  occupoit  la  place  la  plus  voifine  des  anfes  de  la  moufle.  Les  chapes 
ainfi  que  les  cloifons  entroient  quarrément  en-tête  & en  queue  dans  deux  traverfes-; 
l'une  affez  mince , que  deux  écrous  tenoient  liée  par  les  deux  bouts  à deux  fortes 
brides  de  onze  lignes  depaiffeur  & d'un  pouce  & demi  de  large , qui  armoient 
la  moufle  au  dehors , & qui  régnoient  dans  toute  la  longueur  -de  l’une  & de  l’autre 
chape  ; l'autre  traverfe , épaiffe  de  quatre  pouces , retenoit  de  fon  côté  toutes  les 
pièces  de  la  moufle  au  moyen  d’un  boulon  à tête  perdue  qui  la  traverfoit , ainfi 
que  les  deux  brides  : elle  portait,  pris  & forgés  dans  la  même  pièce,  quatre  anfes 
ou  forts  crochets  qui  , Taillant  au  dehors  & formant  une  quadruple  fourche  , 
décrivoient  chacun  une  portion  de  cercle  d environ  trois  pouces  & demi  d’ouver- 
ture. Les  deux  brides  -recevoient  encore  dans  des  trous  qu’on  y avoit  percés,  les 
têtes  des  boulons  qui  traverfoient  les  chapes  & les  platines  , & fur  lefquéls 
rouloient  les  poulies  ; & les  mêmes  écrous  qui  ferroient  à vis  les  têtes  de  ces 
boulons  , fervoient  en  même  tems  à -retenir  quatre  crochets  tournans  en  tout  fens, 
dont  l’ufage  était  de  pouvoir,  en  cas  de  befoin,  recevoir  les  cordages  qu’on  auroit 
brayés  deffus.  En  général,  chaque  moufle  portait  de  dehors  en  dehors  huit  pouces 
& demi  depaiffeur;  elles  avoient  de  longueur  deux  pieds  dix  pouces,  à prendre 
depuis  la  tête  de  la  moufle  jufqu’au  plus  grand  renflement  des  anfes , & onze 
pouces  & demi  de  largeur  à L’endroit  où  elles  faifoient  davantage  le  ventre. 
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Les  moufles  en  bois  ( fig . 2.)  étoient  confinâtes  différemment  ; au  lieu  de 
chapes  & de  cloifons  de  fer , elles  en  avoient  qui  n étaient  qu'en  bois , & qui , 
plus  épaiffes  & plus  éloignées  l’une  de  l’autre , laiffoient  un  efpace  fuffifant  pour  le 
roulement  des  poulies , réduites  à quatre , deux  à chaque  rangée  ; elles  étoient  de 
cuivre,  ainfî  que  les  précédentes,  & tournées  avec  une  égale  précifion.  Les  plus 
grandes  & les  plus  voifines  des  anfes  de  la  moufle  portoient  quatorze  pouces  de 
diamètre  & deux  pouces  & demi  d’épaiffeur,  les  plus  petites  étoient  de  pareille 
épaiffeur,  mais  leur  diamètre  n étoit  que  de  dix  pouces  ; une  pièce  de  bois , en  façon 
de  languette , de  deux  pouces  d’épaiffeur , féparoit  par  le  milieu  chaque  rangée 
de  poulies,  qui  fur  les  côtés  étoient  appliquées  contre  les  fûts  de  la  chape,  c’eft- 
à-dire,  contre  des  plateaux  de  bois  de  quinze  lignes  d épaiffeur.  La  faillie  des 
poulies  en  détermina  le  contour  ; & par  haut  & par  bas , ces  différentes  pièces 
de  bois  furent  emmanchées  dans  des  traverfes  auffl  de  bois , où  l’on  avoit  pratiqué 
vis-à-vis  de  chaque  poulie  des  canelures  , pour  rendre  plus  aifé  l’échappement 
des  cables.  Une  moufle , telle  qu’on  vient  de  la  décrire  , n’avoit  par  elle-même 
que  très-peu  de  force  ; & pour  lui  procurer  toute  celle  qui  lui  étoit  néceffaire , 
elle  fut  armée  de  fer  de  la  manière  fuivante. 

On  appliqua  en  dehors  fur  les  faces  des  pièces  appellées  fûts , des  brides  de 
fer  femblables  à celles  des  précédentes  moufles;  elles  étoient  affemblées  en  queue 
d’aronde , d’un  bout  fur  une  traverfe  de  fer  qui  couronnoit  de  ce  côté  la  moufle  ; 
de  l’autre  bout  elles  fe  prolongeoient , & outre-paffant  de  quatre  pouces  le  corps 
de  la  moufle , elles  fè  joignoient  à une  pièce  de  fer  tranfverfale  de  trois  pouces 
de  gros  dont  les  deux  extrémités  recourbées  formoient  deux  forts  crochets,  fervant 
à attacher  la  moufle  & à la  firfpendre  pendant  quelle  travailleroit.  Un  boulon  de 
fer  logé  dans  l’intérieur  de  la  languette  de  bois  qu’occupoit  le  milieu  de  la 
moufle  , fa  tête  appuyée  lùr  la  traverfe  de  fer  du  côté  des  anfes,  & fon  autre 
extrémité  retenue  par  un  écrou  fur  la  traverfe  oppofée  , retenoit  l’écart  de  la 
moufle  de  haut  en  bas  ; celui  qui  eût  pu  fe  faire  fur  les  côtés  étoit  retenu  par  les 
boulons  fur  lefquels  rouloient  les  poulies  & qui , traverfant  en  ces  deux  endroits 
toutes  les  pièces  de  la  moufle,  même  le  boulon  de  traverfe  du  mâieu,  procuraient 
à cette  machine  toute  la  folidité  qu’on  y pouvoit  defirer.  Son  épaiffeur  étoit  en  total 
d’onze  pouces,  &fa  longueur,  y compris  le  fer  des  crochets,  de  trois  pieds  quatre 
pouces  ; les  différens  diamètres  des  poulies  lui  faifoient  avoir  dans  le  haut  quatorze 
pouces  de  largeur  qui  dans  le  bas  fe  réduifoient  à dix. 

Ce  qui  conftituoit  les  écharpes  ( fig.  3 . ) ne  confiftoit  qu’en  une  chape  de  fer 
de  cinq  pouces  de  largeur  & de  neuf  lignes  d 'épaiffeur  , qui  cintrée  par  le  bas  & 
fe  repliant  quarrément  par  le  haut , laiffoit  entre  fes  deux  branches  un  vuide  de 
trois  pouces  & demi  d’ouverture  , capable  de  recevoir  une  poulie  de  cuivre  de 
lepaiffeur  de  cette  ouverture  & de  treize  pouces  & demi  de  diamètre  ; elle  y 
rouloit  portée  fur  un  boulon  de  fer , dont  les  deux  extrémités  traverfoient  les 

deux  branches  latérales  de  la  chape  ôc  y étoient  retenues  par  des  écrous  qui , de 
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même  que  dans  les  moufles  de  fer  & pour  les  mêmes  befoins,  fervoient  d’attaches 
à deux  crochets  de  fer.  Un  anneau  de  fer  mis  au  haut  de  l’écharpe , & fait  pour 
la  fufpendre , tournoit  fur  lui-même  & lui  laiffoit  la  liberté  d'agir  dans  tous  les  fens  : 
elle  avoit , y compris  l’anneau , deux  pieds  huit  pouces  de  hauteur. 
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EXPLICATION 

De  la  Planche  qui  donne  fur  une  plus  grande  échelle  la  repréfentation  des  Moufles 

SC  des  Echarpes . 

Moufles  en  fer.  Figure  première . 

A Les  deux  chapes. 

B Les  deux  platines  fervant  de  cloifons  aux  deux  rangs  de  poulies. 

C La  traverfè  faifant  face  aux  moindres  poulies  , & liée  par  fes  deux  bouts , au  moyen  de  deux  écrous  f 
avec  les  brides  fervant  d’armature  à la  moufle. 

D La  traverfe  la  plus  épaijfe  & d’où  partent  les  anfes  de  la  moufle. 

E Les  quatres  atîfes  ou  crochets  qui  couronnent  la  moufle , & qui  fervent  à la  fufpendre. 

F Les  brides  de  fer  appliquées  fur  les  chapes  de  la  moufle  y à laquelle  elles  fervent  d’ armature. 

G Boulon  rivé  à tête  perdue y qui  traverfe  en  cet  endroit  toutes  les  pièces  de  fer  de  la.  moufle  & en 
empêchent  £ écart. 

H Les  trois  plus  grandes  poulies. 

I  Les  trois  poulies  d’un  moindre  diamètre. 

K Têtes  des  deux  boulons  fur  le f quels  roulent  les  poulies , retenues  avec  des  écrous . 

L Les  quatre  crochets  tournans  en  tous  fens , mis  de  précaution  pour  s’en  flervir  au  cas  quon  fl  trouvât 
dans  £ obligation  de  brayer  les  moufles  pour  fubflituer  c£  autres  cables. 

Moufles  en  bois.  Figure  fécondé. 

A Flateau  de  bois  en  forme  de  languette , formant  une  cloifon  entre  les  poulies  '. 

B Deux  autres  plateaux  mis  fur  les  côtés  & appellés  les  fûts  de  la  moufle. 

C Les  deux  traverfls  dans  lefquelles  font  ajfemblés  par  le  haut&  par  le  bas  les  plateaux  de  bois  A,  B. 

D Brides  ou  armatures  de  fer  fur  les  côtés  de  la  moufle. 

E Traverfls  de  fer  fur  le  haut  & fur  le  bas  de  la  moufle. 

F Les  crochets  ou  anfes  de  fer  qui  étant  une  prolongation  des  brides  D , fervent  à recevoir  les  cables  auxquels 
efl fufpendue  la  moifle. 

G Tête  du  boulon  qui  traverfe  dans  fa  longueur  la  languette  de  bois  A. 

H Son  autre  extrémité  retenue  par  un  écrou  fur  la  traverfe  de  fer  E. 

I Les  deux  grandes  poulies. 

K Les  deux  moindres  poulies. 

L Têtes  des  boulons  fur  lefquels  roulent  les  poulies  , ferrées  avec  des  écrous  fur  les  deux  brides  D. 
Echarpes.  Figure  troifième . 

1 Chape  de  fer  pliée  quarrément  par  le  haut , & prenant  par  le  bas  une  forme  circulaire, 

2 Poulie  de  cuivre  logée  dans  l’intérieur  de  la  chape. 

3 Anneau  de  fer  tournant , qui  flert  à foûtenir  l’écharpe. 

4 Son  extrémité  retenue  au  dedans  de  la  chape  par  un  écrou. 

5 Les  têtes  du  boulon  fur  lequel  roule  lç  poulie  retenues  avec  des  écrous. 

6 Crochets  tournans  dont  la  deflinadon  efl  la  même  que  ceux  de  la  moufle  en  fer?  cotés  L. 


CHAPITRE 


CHAPITRE  DOUZIEME. 

Du  Réparage  de  la  Figure  Eque/lre. 

JL-iORSQUE  la  Figure  Équeltre  montée,  comme  on  vient  de  le  voir,  dans 
le  chariot , fut  arrivée  fur  la  place  où  elle  devoit  demeurer  pendant  tout  le  tems 
qui  ferait  employé  à la  réparer  , on  transforma  ce  lieu  en  un  attelier  confirait 
en  planches , couvert  & éclairé  de  tous  les  côtés  par  des  vitrages  , dans  l’intérieur 
duquel  les  Cifeleurs  puffent  faire  leur  travail  commodément  & fins  trouble.  On 
démonta  le  chariot , ou , pour  parler  plus  julle  , on  fupprima  toutes  les  pièces 
qui  1 environnoient  & qui  pouvoient  nuire  à l'abord  de  la  Figure  ; elles  avoient 
été  néceffaires  lors  du  tranfport  pour  la  maintenir  dans  l’équilibre , elles  celfoient 
de  l'être  depuis  quelle  étoit  dans  le  repos  : on  l’étaya  en  deffous  avec  une  forte 
charpente  , & comme  ce  qui  reftoit  du  chariot  & qui  continuoit  à porter  la  Fi- 
gure la  tenoit  élevée  de  plufieurs  pieds  au  deflùs  du  terrain , & empêchoit  qu'on 
n’y  pût  facilement  atteindre  , on  dreffa  au  niveau  des  pieds  du  cheval  un  fort 
plancher  de  madriers , qui  devint  celui  de  l’attelier. 

Le  fleur  Gaftelier , reconnu  pour  un  des  meilleurs  Cifeleurs  en  cuivre  que  nous 
euffions , étoit  celui  dont  on  avoit  fait  choix  pour  réparer  l’ouvrage  & le  mettre  , 
en  travaillant  fous  les  yeux  & fous  la  direétion  de  M.  Bouchardon , dans  l’état 
de  perfedion  où  ce  Sculpteur  l’avoit  amené  dans  fon  excellent  modèle;  mais  avant 
que  d’y  toucher  & d’y  appliquer  la  lime  & le  cifelet , deux  opérations  aufh  effen- 
tielles  l’une  que  l'autre  fe  préfentoient  & demandoient  qu’on  s’en  occupât.  Il 
falloit , avec  les  différentes  pièces  de  métal  qui  avoient  été  fondues  à part , & 
qui  étoient  demeurées  en  réferve,  boucher  tous  les  trous  que  diverfes  circonflances 
avoient  rendu  néceflaires  : on  avoit  à faire  difparoître,  en  les  rempliifant  de  bronze, 
des  crevaffes  ou  déchirures  qui  dans  les  fontes  les  plus  heureufes  font  prefque 
Inévitables , les  parties  affaiblies  par  cet  accident  imprévû  demandoient  à être 
fortifiées  ; & comme  on  devoit  craindre  que  les  déchirures  ne  fe  proiongeaffent , 
il  étoit  important  d’y  mettre  un  frein. 

La  première  de  ces  deux  opérations  regardoit  uniquement  le  fieur  Gaftelier, 
la  fécondé  étoit  moins  de  fon  reffort  que  de  celui  de  M.  Gor  : tous  deux  fe 
réunirent,  & travaillant  de  concert,  voici  comment  ils  fe  conduifirent.  Ils  avoient 
a remédier  a deux  déchirures  ; 1 une  qui  s étoit  faite  au  bas  du  ventre  du  cavalier , 
à 1 endroit  où  les  lambrequins  s’attachent  à la  cuiraffe  l’autre  qui  , prenant 
naiffance  a la  jointure  de  la  jambe  droite  de  devant  du  cheval  au  deffous  du 
poitrail , paffoit  fous  le  ventre , & en  parcourait , le  long  de  la  fangle,  une  partie  de 
la  circonférence. 

P our  rendre  infiniment  fblide  une  réparation  de  cette  importance , le  Cifeleur 
sïntroduifit  dans  l’intérieur  de  la  Figure  Équeftre , & fur  l’un  & l’autre  bord  de 
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toutes  les  déchirures  il  fit  des  entailles  à trois  pouces  de  diftance  l'une  de  l'autre  ; 
il  les  forma  quarrément , & leur  donna  à chacune  près  de  trois  pouces  d’ouver- 
ture & fix  à fept  lignes  de  profondeur,  félon  que  le  plus  ou  le  moins  d’épailfeur 
du  bronze  le  permettait  ; il  eut  foin , en  les  formant , que  plus  étroites  à leur 
ouverture  elles  s’élargiifent  dans  le  fond,  afin  que  le  nouveau  bronze  fondu  qui 
fe  verferoit  dans  ces  entailles,  ainfi  qu’on  le  verra  bientôt,  y prenant  de  lui-même 
la  figure  d'une  queue  d’aronde , y fût  plus  fortement  retenu  & ne  pût  jamais  en 
fortir. 

Tout  de  fuite,  pour  fixer  en  fens  contraire  le  nouveau  bronze  & le  rendre 
abfolument  adhérent  aux  parois  de  l’ancien  , on  plaça  dans  les  intervalles  que 
laiifoient  entre  elles  chacune  des  lùfdites  entailles , autant  de  vis  de  fer  d un 
pouce  de  calibre  ; ces  vis  entroient  d’un  bout  dans  le  bronze , & y étant  fixées  à 
demeure , elles  failloient  en  avant  d’un  bon  pouce  & préfentoient  une  tête  qui , 
formée  quarrément  , empêchoit  tout  écart  de  la  part  du  nouveau  bronze  dans 
lepaiffeur  duquel  les  vis  fe  trouvoient  enfermées. 

Voulant  prévenir  auffi  tout  écartement  dans  les  parties  déchirées,  l'on  n’imagina 
rien  de  mieux  que  d'y  adapter  en  dedans  , à certaines  diftances  , & dans  une 
direction  contraire  à celle  de  la  déchirure,  une  armature  de  bandes  de  fer  accou- 
plées de  fix  à fept  lignes  d’épaiffeur , lefquelles  étant  arrêtées  à vis  fur  les  parois 
intérieures  du  bronze,  lieraient  enfemble  les  parties  féparées  & les  empêcheraient 
de  fe  disjoindre  : on  fit  defcendre  une  armature  ainfi  préparée  dans  l’intérieur  de 
la  jambe  droite  de  devant  du  cheval  ; la  partie  fitpérieure  des  bandes  de  fer  , 
paffant  le  long  de  l’épaule  & du  poitrail , y étoit  arrêtée  en  dedans  avec  des  vis  de 
fer  à tête  quarrée  , tandis  que  l’inférieure  qui  defcendoit  dans  la  jambe  étoit 
retenue  en  dehors  par  d’autres  vis  fraifées  dans  l’épailfeur  du  bronze,  de  façon 
que  la  tête  de  ces  vis , qui  étoit  ronde  & plate , sy  trouvât  enfoncée  d'environ  fix 
lignes  de  profondeur. 

Chacune  des  autres  déchirures  fut  armée  de  lèmblables  bandes  de  fer  plat 
accouplées,  que  retenoient  dans  1 intérieur  de  la  Figure,  ou  des  vis  de  fer  à tête 
quarrée  , ou  des  vis  de  même  matière  que  la  Figure  , félon  que  le  bronze  qui 
formoit  celle-ci  fe  trouvoit  plus  ou  moins  épais  ; car  dans  les  endroits  qui 
manquoient  d’épailfeur  , où  il  n’y  avoit  pas  fuffifamment  de  bronze  pour  re- 
cevoir tous  les  pas  de  la  vis  , & où  l’on  pouvoit  craindre  que  la  pointe  ne 
dépaffàt  , on  employoit  les  vis  de  bronze  qui , fuppofé  quelles  eulfent  percé 
au  dehors,  auraient  préfenté  à la  furface  extérieure  de  la  Figure  une  pointe 
qu’on  pouvoit  aifément  rabattre  , S c river  de  manière  à ne  pouvoir  être  ap- 
perçue. 

Le  Fondeur,  fur  lequel  rouloit  l’opération  de  la  nouvelle  fonte,  commença  Ion 
travail  par  établir  & former  en  plâtre  dans  l’intérieur  de  la  Figure , & fur  toutes 
les  crevaffes , une  languette  qui  pouvoit  avoir  de  dehors  en  dehors  environ  dix 

pouces  de  largeur  fur  deux  pouces  depaiffeur  : on  lui  fit  fuivre  les  diverfes 

finuofités 
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finuofités  que  préfèntoit  la  fuperficie  du  bronze  fur  laquelle  elle  étoït  établie, 
elle  figuroit  exactement  le  nouveau  bronze  qu’on  fe  propofoit  d’ajoûter. 

Bientôt  le  plâtre  fut  fec , & pour  lors  on  y appliqua  fur  la  furface  une  couche 
de  potée  fuffilàmment  épaiffe  & rendue  maniable  ; le  plâtre  s’y  imprima  , elle  en 
devint  un  moule  qui , pour  pouvoir  être  manié  avec  plus  d'aifance  lorfqu’il  faudroit 
le  retirer  ou  qu’il  feroit  queftion  de  le  mettre  en  place  , fut  fait  & divifé  en 
plufieurs  parties  ; on  y ménagea  des  bouches  aux  endroits  qui  furent  jugés 
convenables , & où  dévoient  être  appliqués  dans  la  fuite  les  tuyaux  des  jets  & 
des  évents  néceffaires  pour  la  fonte  qui  fe  méditoit  ; on  le  fit  lécher  fur  le  tas , en 
arrangeant  autour  des  charbons  allumés,  & lorfqu’il  eut  acquis  allez  de  confiftance , 
pour  qu’il  pût  être  enlevé  de  deffus  le  plâtre  fans  crainte  de  rupture  , on  l’en 
détacha  & on  le  fit  recuire  dans  un  lieu  féparé. 

Tandis  qu’on  y travailloit,  on  achevoit  de  détruire  les  languettes  de  plâtre,  on 
nétoyoit  la  place  qu’ elles  avoient  occupée , on  la  débarraffoit  de  tous  les  corps 
étrangers  qui  auroient  pu  pénétrer  dans  les  fentes  des  crevaffes.  Chaque  pièce  du 
moule  de  potée , fuffifamment  cuite , fut  enfuite  apportée  dans  l’attelier  : à mefure 
qu’on  les  arrangeoit  dans  l’intérieur  du  cheval  & qu’on  les  y fixoit , on  les  rejoin- 
toyoit  dans  tous  les  fens  avec  de  la  potée  & dans  la  plus  grande  exaélitude.  On 
plaça  aux  endroits  qui  leur  étoient  affeâés  les  tuyaux  des  jets  & des  évents  qu’on 
tenoit  tout  prêts , & pour  la  formation  defquels  on  avoit  encore  employé  de  la 
potée  : ils  furent  dirigés  vers  l’endroit  qui  étoit  demeuré  ouvert  au  deffus  de  la 
croupe  du  cheval  ; & jufqu’à  ce  que  tout  cela  eût  acquis  la  même  dureté  que  les 
pièces  du  moule,  on  y entretint  autour  un  feu  de  charbon  pendant  plufieurs  jours. 

Il  ne  fuffifoit  pas  cependant  d’avoir  apporté  tant  de  foin  dans  la  conftru&ion 
du  moule  qui  devoit  recevoir  la  nouvelle  fonte,  il  falloit  de  plus  s’oppolèr  à ce 
que  le  métal , mis  en  fufion  , s’échappât  par  les  .crevaffes  qu’il  alloit  remplir  : 
fi  l’on  n’y  eût  pas  mis  un  obftacle  ; c’eût  été  le  tonneau  des  Danaïdes.  D’un 
autre  côté  il  étoit  néceffaire  qu’il  fe  formât  au  dehors  des  crevaffes  une  efpèce 
de  bourrelet  de  bronze  qui  pût,  en  le  rabbatant,  fournir  de  la  matière  au  cas  qu'il 
en  fût  befoin , comme  il  n’en  falloit  pas  douter , pour  le  rempliffage  de  quelques 
vuides  dans  lefdites  crevaffes.  Dans  cette  intention  l’or,  fit  avoir  à la  cire , avec 
laquelle  on  boucha  extérieurement  les  crevaffes  dans  toute  leur  longueur,  une 
faillie  égale  à . celle  qu’on  vouloit  faire  prendre  audit  bourrelet , & l’on  couvrit 
enfuite  cette  cire  d’une  couche  fuffifante  de  potée , à laquelle  on  donna  la  même 
cuiffon  qu’au  furplus  du  moule.  A mefure  que  le  feu  la  pénétroit , la  cire  fondoit 
& s'écoutait  par  les  paffages  qu’on  y avoit  ménagés  ; & dès  qu’on  eut  une 
certitude  que  la  potée  avoit  acquis  le  degré  de  cuiffon  requis , on  enveloppa 
d’une  maçonnerie  de  briques , de  moellons  & de  plâtre  , tout  ce  qui  conllituoit  le 
moule , tant  au  dehors  que  dans  l’intérieur  de  la  Figure  : on  fit  cette  enveloppe 
affez  épaiffe  & affez  folide  pour  n’avoir  point  à craindre  que , quand  la  matière 

fondue  ferait  introduite  dans  le  moule , fon  poids  pût  y caufer  aucun  dérangement. 
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Cette  maçonnerie  fut  achevée , & tandis  qu’on  la  faifoit  fécher  promptement  à 
feu  de  charbon  , l'on  conftruifoit  fur  le  côté  gauche  de  la  croupe  du  cheval  un 
fourneau  en  briques , de  l’efpèce  de  ceux  que  les  Chymiftes  appellent  fourneaux 
de  réverbère  , dont  litre  ou  baffin  pouvoit  contenir  au  moins  deux  milliers  de 
matière  : il  fut  alfis  par  le  pied  fur  les  madriers  qui  formoient  le  plancher  de 
l’attelier , & pour  lui  faire  avoir  un  point  d’appui  plus  certain , on  établit  fous 
ledit  plancher  à l’aplomb  du  fourneau  quatre  greffes  pièces  de  charpente  pofées 
debout , qui  l’étay  oient  fùffilàmment.  Ce  fourneau  étoit , comme  l'on  voit , en  l’air 
& s’élevoit  à une  telle  hauteur,  que  fon  âtre,  ainfi  que  le  trou  du  tampon,  fur- 
montoient  de  dix-huit  pouces  le  deffus  de  la  croupe  du  cheval  ; ce  qui  étoit  plus 
que  fuffifant  pour  procurer  l'écoulement  de  la  matière  mife  en  fufion , & pour  la 
faire  arriver  avec  vîtelfe  par  un  plan  incliné  jufque  dans  l’écheno  qui  n’en  étoit 
pas  éloigné. 

Cet  écheno  avoit  la  forme  d’un  entonnoir , & étoit  placé  fur  la  croupe  du 
cheval , à l’embouchûre  de  la  grande  ouverture  à laquelle  aboutiffoient  les  jets  & 
les  évents  : la  matière  , pouffée  au  plus  grand  degré  de  chaleur  dans  le  fourneau 
& devenue  liquide , s’y  précipita , & paffant  dans  les  jets  , elle  alla  fe  porter  à 
tous  les  endroits  où  il  étoit  néceffaire  qu’elle  pénétrât  ; elle  les  remplit  & l’on  ne 
tarda  pas  à reconnoître  que  l’opération  avoit  eu  tout  le  fùccès  qu’on  en  attendoit  : la 
maçonnerie  fut  détruite , les  diverfes  parties  du  moule  furent  enlevées  & laiffèrent 
voir  l’intérieur  de  la  Figure  parfaitement  incrufté  de  bronze  dans  toutes  les  places 
qui  avoient  fouffert , & où , dans  la  crainte  que  les  crevaffes , toutes  bouchées 
qu  elles  étoient , ne  le  prolongeaient  ou  ne  s’entr’ouvriffent  à l’avenir , on  s’étoit 
cru  obligé  d’ajoûter  de  nouveau  métal.  Il  n’elt  point  inutile  de  faire  obforver  que 
pour  cette  fonte  , ainfi  que  pour  toutes  les  pièces  qui  furent  mifes  à la  Figure, 
l’on  ne  fe  fervit  point  d’autre  métal  que  de  celui  qui  étoit  relié  de  furplus  après  la 
grande  fonte  : fi  l’on  en  eût  employé  d’autre  , il  eût  indubitablement  été  d’une 
autre  couleur,  & il  en  feroit  réfulté  autant  de  taches  ineffaçables  & très-defagréables 
à la  vûe. 

Quitte  de  la  première  opération , le  Cifeleur  procéda  feul  à la  fécondé  ; il  le 
mit  à boucher  avec  le  nombre  de  pièces  qui  avoient  été  moulées  & fondues  à 
part , tous  les  trous  & les  autres  ouvertures  que  différens  befoins  avoient  occa- 
fionnés.  En  les  moulant , on  avoit  tenu  ces  pièces  d’un  pouce  plus  grandes  dans 
tout  leur  pourtour  que  n’étoient  les  ouvertures  auxquelles  elles  dévoient  être 
adaptées  ; on  les  avoit  auffi  tenues  plus  minces  que  l’ouvrage  même , & c’étoit 
pour  les  fixer  plus  invariablement  dans  leurs  trous  , & leur  y procurer  un  point 
d’appui , ainfi  que  nous  allons  l’expliquer. 

A mefure  qu’on  prenoit  une  pièce , on  la  faifoit  recuire  pour  la  rendre  plus 
malléable  , on  l’emboutiffoit  enfuite , c’elt-à-dire  qu’avec  le  marteau  on  la  faifoit 
bomber  dans  Ion  milieu , plus  ou  moins  ; l'épailfeur  & l’étendue  de  la  pièce  en 
décidoient , puis  on  l’ajuftoit  de  la  grandeur  & fuivant  la  forme  du  trou  quelle 
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devoit  remplir,  & en  la  limant  on  la  chanfrenoit,  c’eft-à-dire  qu’on  obfervoit  un 
bifeau  fur  chacune  de  les  quatre  faces. 

On  avoit  préalablement  préparé  le  trou,  on  en  avoit  dreffé  les  bords,  & l’on  avoit 
fait  fur  chacun  une  entaille  fouillée  à queue  d’aronde  dans  le  bronze,  à une  diftance 
qui  laiifoit  au  bronze  allez  depaiffeur  en  deffous  pour  fervir  de  fiipport  à la  pièce 
ajoutée.  Celle-ci  le  recuifit  alors  pour  la  fécondé  fois,  on  la  força  d’entrer  dans 
l’entaille , & frappant  deflus  à coups  de  marteau  redoublés , on  lui  fit  perdre  fa 
convexité;  la  pièce  s’étendit  en  tous  fens,  n’eut  plus  que  le  galbe  qui  lui  convenoit, 
i&  fe  trouva  logée  fi  fermement  dans  les  entailles,  remplit  Ion  vuide  fi  exaélement, 
que  lorfqu’on  en  eut  ferti  les  joints , il  n’étoit  pas  poffible  de  reconnoître  la  place 
que  le  trou  avoit  occupée. 

La  même  opération  fut  répétée  à l’égard  de  toutes  les  autres  ouvertures  qu’il 
fallut  boucher , & continuant  d'ulèr  des  mêmes  moyens  on  remplit  de  bronze  les 
cavités  au  fond  defquelles  étoient  logées  les  vis  à tête  fraifée  dont  il  a été  fait 
mention,  & Ion  ajouta  des  grains  aulîi  de  bronze  en  certains  endroits  qui  offraient 
quelques-unes  de  ces  fautes  légères  , de  celbnanques  , qui , dans  une  fonte  aufli 
confidérable  que  cefle  - ci  , ne  le  peuvent  guère  éviter  , & qu’il  elt  fi  aifé  de 
Corriger. 

L application  de  la  grande  pièce  de  bronze  qu’attendoit , pour  en  être  bouchée  , 
1 ouverture  qui  , pratiquée  fur  le  deffus  de  la  croupe  du  cheval  , ceffoit  d’être 
neceflàirc  depuis  que  rien  n'obligeoit  à vifiter  l’intérieur  de  la  Figure  , demanda 
un  travail  & des  précautions  particulières.  Lorlque  cette  pièce  étoit  fortie  en  cire 
du  creux  du  moule  de  plâtre  , on  y avoit  ajoûté  des  cires  au  pourtour  qui , 
la  débordant  de  fix  lignes  au  moins,  y formoient  une  épaifleur  en  manière  de 
bourrelet,  & la  fonte  avoit  rendu  la  pièce  figurée  de  la  même  manière. 

,L  ouverture  que  cette  pièce  devoit  boucher  étoit  pareillement  fortie  de  la 
fonte  avec  1 addition  d’une  portée  d’environ  un  pouce  de  faillie , qui  y avoit  été 
obfervée  en  cire  lorfqu’on  avoit  formé  le  moule.  Cette  portée  regnoit  en  contre- 
bas fur  les  quatre  côtés  de  1 ouverture  , & comme  elle  s’élgrgiffoit  dans  les  en- 
coignures en  forme  de  pan  coupé , le  contour  intérieur  en  étoit  devenu  de  figure 
oétogone.  On  verra  dans  la  fuite  à quel  ufage  ces  coins  ou  oreilles  étoient  deftinés. 
.La  portée,  telle  qu’on  vient  de  la  décrire,  étoit  dreffée  de  manière  que  le  deffous 
de  ce  qui  débordoit  dans  la  pièce  qu’on  y alloit  ajufter , viendrait  pofçr  immé- 
diatement deffus,  pendant  que  la  furface  extérieure  de  ladite  pièce  affleurerait  les 
.parties  voifines  de  la  croupe  du  cheval  avec  lefquelles  elle  devoit  s’unir. 

Les  chofes  étant  ainfi  difpofées,  le  Cifeleur  fit  dans  tout  le  circuit  de  la  grande 
ouverture  , au  droit  de  l’angle  ou  du  pli  que  la  portée  y fflifoit  , une  entaille  en 
forme  de  rainure  à queue  d'aronde , propre  à recevoir  la  pièce  qui  devoit  y être 
Adaptée  ; & celle-ci , pour  pouvoir  y être  introduite  & arrêtée , fut  ajuûée  fur  les 
bords  avec  la  lime ce  qui  en  excédoit  fut  taillé  en  chanfrain  , avec  cette  diffé- 
rence que  les  côtés  latéraux  répondans  aux  flancs  du  cheval , & le  côté  le  plus 
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voifm  de  la  felle  du  Cavalier , le  furent  en  deffus , au  lieu  que  le  dernier  côté 
vis-à-vis  la  queue  du  cheval  le  fut  par  deifous. 

Il  ne  fut  point  nécelfaire  de  faire  recuire  la  pièce , ni  de  l’emboutir  ; il  étoit  au 
contraire  de  toute  importance  quelle  ne  perdît  rien  de  la  forme  dans  laquelle  elle 
avoit  été  fondue.  Audi , lorfqu'il  fallut  la  mettre  en  place , fe  contenta-t-on  de 
l’infinuer  dans  les  entailles  & de  l’y  chaifer  à petits  coups  de  marteau  : elle  s’y 
logea  comme  une  planche  qu’on  fait  glilfer  dans  fa  couliife , & avec  un  peu  de 
tems  & de  patience  on  la  fit  arriver  jufqu’au  fond  de  l’entaille  la  plus  éloignée. 
Lorfqu’elle  y fut  entrée  tout-à-fait,  le  joint  oppofé,  celui  qui  avoifinoit  la  queue 
du  cheval  fe  trouva , ainfi  qu’on  l’avoit  prévu , ouvert  de  deux  ou  trois  lignes.  Ce 
n étoit  point  mal  façon  , on  l’avoit  fait  à deffein  : on  y introduifit  une  bande 
de  métal  ajuftée  fuivant  la  place , qu’on  avoit  fait  recuire  , & qui  , chaffée  à 
coups  de  marteau,  fut  forcée  de  pénétrer  dans  le  vuide , de  s'infinuer  d’une  part 
dans  la  rainure  à queue  d’aronde  qui  étoit  préparée  à cet  elfet , & d’accrocher  de 
l’autre  , en  fe  repliant  & en  s'étendant , la  pièce  ajoutée  qui , pour  mieux  s’unir 
à la  bande  de  métal , étoit  taillée  par’Meffous  en  bifeau. 

Il  étoit  bien  difficile  que  la  pièce  ainfi  affermie  pût  jamais  vaciller  ni  fe  tour- 
menter; cependant,  pour  plus  d’affurance,  on  l’affujétit  encore  avec  des  vis  d’acier 
à tête  fraifée , qui , pofées  aux  quatre  coins  , pénétrèrent  jufqu’aux  pans  coupés  de 
la  portée  dont  il  a été  parlé  ci-deffus  & les  traverfèrent , & qui , enfoncées  dans  le 
bronze  à la  profondeur  de  fix  lignes , furent  recouvertes  de  la  même  manière  que 
les  autres  vis  de  pareille  efpèce.  Il  reftoit  à remplir  les  joints,  ce  qui  fe  fit  avec  cet 
excédent  de  bronze  , cette  efpèce  de  bourrelet , qui  circuloit  à la  hauteur  de  fix 
lignes  au  pourtour  de  la  pièce  ; on  le  rabbatit , on  le  fertit , & cela  s'exécuta 
avec  une  telle  précifion  & tant  de  foin , que  lorfque  la  lime  y eut  paffé , le  tout 
parut  avoir  été  fondu  enfemble  ; on  n’y  apperçut  pas  la  moindre  apparence 
d’affemblage. 

Le  Cifeleur,  à la  tête  d’un  nombre  fuffifant  de  compagnons,  ne  fe  montra  pas 
moins  vigilant  ni  moins  attentif  pour  que  la  Figure  fût  réparée  dans  toutes  fes 
parties  le  plus  parfaitement  qu’il  étoit  poffible  ; employant  où  il  en  étoit  befoin, 
tantôt  la  gratte- boëffe,  tantôt  le  cifeau , la  lime,  le  cifelet  & les  autres  inftrumens 
de  fa  profeffion  , ne  perdant  point  de  vûe  le  modèle , & le  confultant  à chaque 
inflant , recevant  les  avis  utiles  de  l’habile  Sculpteur  & s’y  foûmettant , n’épargnant 
point  la  peine  & ne  ménageant  point  le  tems  , il  parvint  à donner  à fon  ouvrage 
un  caradère  & une  propreté  qui  le  diftinguent  de  prefque  tous  ceux  du  même 
genre  qui  jufqu’à  préfent  ont  été  expofés  en  public.  Le  précieux  poli  qu’a  reçu 
le  bronze  lui  a déjà  fait  acquérir  en  peu  de  tems  une  couleur  douce  & égale , qui 
dans  la  fuite  ne  peut  manquer  de  devenir  encore  plus  belle. 

Le  fleur  Gaftelier , dont  on  avoit  lieu  d’être  fi  content , eut  la  permiffion  de 
graver  fon  nom  fur  le  fer  d’un  des  pieds  du  cheval  ; il  étoit  cependant  bien  plus 

jufte  que  le  Sculpteur  vît  le  fien  fur  un  ouvrage  qui  lui  promettoit  une  gloire 

immortelle. 
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immortelle,  & le  fondeur  n y avoit  pas  des  prétentions  moins  légitimes;  auffi  l'un 
& 1 autre  ont-ils  eu  la  fàtisfaétion  de  fe  voir  nommés  dans  une  inlcription  (a)  qui 
a été  mife  fous  le  pied  du  cheval  le  plus  en  vûe , & qui  apprendra  à la  Poftérité 
la  part  que  chacun  d’eux  a eue  dans  cette  glorieufe  entreprife. 

(a)  Lipfcription  qui  Te  lit  fur  le  fer  du  pied  levé  de  devant  du  cheval.,  eft  conçue  en  ces  termes: 
Fait  par  Edme  Bouchardon  » Sculpteur  du  Roi,  de  Chauniont  en  BoJJlgni ; fondu  par  Gor  en  1758. 
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CHAPITRE  TREIZIEME. 


De  la  marche  de  la  Figure  Equeflre  montée  fur  fon  chariot , 
depuis  l’atteller  dans  lequel  elle  avoit  été  réparée , jufquà  la 
place  pour  laquelle  elle  étoit  deflinée. 

13eS  circonftances  particulières  n’ayant  pas  permis  que  la  Figure  Equeflre  fût 
mile  en  place  auffi-tôt  après  quelle  eût  été  entièrement  réparée,  elle  demeura  dans 
l’attelier  pour  n’en  fortir  que  lorfque  la  dernière  paix  ayant  rendu  le  calme  à 
l’Europe  , il  plût  à Sa  Majefté  d’ordonner  quelle  feroit  érigée  inceffamment  fur 
fon  piédeftal  au  milieu  de  la  nouvelle  place  , dont  elle  devoit  faire  le  principal 
ornement,  entre  le  Jardin  du  Château  des  Tuileries  & les  Champs  Elifées.  Il  y 
avoit  déjà  quelque  tems  quelle  étoit  en  plein  air  : l’attelier  dans  lequel  elle 
étoit  logée  lorlqu’on  la  réparoit , avoit  été  détruit  ; le  plancher  de  madriers  qu  on 
y avoit  établi  pour  mettre  les  Cifeleurs  en  état  de  fuivre  leur  travail,  les  diffé- 
rentes pièces  de  charpente  qui  le  portoient  ou  qui  étayoient  la  Figure  , devenant 
déformais  inutiles , avoient  été  enlevés.  La  Figure  continuoit  cependant  d'occuper 
toujours  la  même  place  , & d’être  encore  affile  fur  le  corps  du  chariot  qui  , de 
l’attelier  où  elle  avoit  été  fondue,  l’avoit  amenée,  comme  on  l’a  vû,  dans  celui  des 
Cifeleurs  ; mais  ce  n ’étoit  que  le  train  feul  du  chariot , l’on  en  avoit  même  enlevé 
les  roues.  Ainfi,  quand  il  fut  queftion  du  tranfport  , non  feulement  on  remonta 
le  chariot  fur  fes  quatre  roues  & l’on  y remit  le  timon  , mais  on  en  rétablit 
encore  généralement  toutes  les  ridelles  ou  autres  pièces  du  pourtour.  On  fit 
plus  ; afin  que  la  Figure  s'y  maintînt  inébranlable,  on  ajoûta  aux  places  qui  le 
demandoient , un  nombre  fuffifant  d etréfillons  de  bois , & des  chantignoles  auffi 
de  bois,  qui,  taillées  fuivant  le  contour  que  préfentoit  la  Figure,  l’embraffoient  de 
tous  côtés , de  façon  que  roidiflant  contre  toutes  les  pièces  du  chariot , elle  ne  fît 
qu’un  corps  avec  lui,  & ne  pût,  quelque  violente  fecoufle  quelle  éprouvât,  fuivre 
d’autre  mouvement  que  celui  qui  lui  feroit  communiqué  par  le  chariot  même.  En 
l’étayant  & l’aflùrant  de  la  forte,  on  eut  l’attention  de  pofer  dans  tous  les  endroits 
où  le  bronze  & le  bois  fe  touchoient , des  couffins  de  cuir  remplis  de  bourre  : on 
comprend  aifément  que  fans  cette  précaution  , le  frottement  occafionné  par  la 
rencontre  de  deux  corps  auffi  durs  que  ceux-ci  auroit  immanquablement  fait  im- 
preflion  fur  le  cuivre , & y auroit  caufé  un  dommage  qui  eût  été  fans  remède. 

Ce  fut  après  avoir  arrangé  ainfi  la  Figure  Equeflre  dans  le  chariot,  & l’y  avoir 
mife  dans  cet  état  de  fécurité,  que  toutes  chofes  fe  trouvant  préparées  dans  la  place 
pour  la  recevoir  & l’élever  fur  fon  piédeftal , on  la  fit  fortir  de  l’enclos  qui  la  ren- 
fermoit  par  une  ouverture  fuffifante  qui  avoit  été  faite  au  mur  de  clôture,  dans 
la  partie  qui  regarde  le  couchant  & qui  répond  au  bas  d’une  des  avenues  de 
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l’étoile , appellée  l'allée  du  petit  Bezons.  Il  y avoit  de  là  jufqu’à  la  grande  route 
qui  mène  de  Paris  au  village  de  Neuilli  , & qu’il  falloit  gagner , un  affez  long 
efpace  de  terrain  fur  lequel  il  fut  néceffaire  de  former  une  chauffée  pavée.  Elle 
fut  dreffée  avec  foutes  les  précautions  poffibles  : d'un  bout  elle  appuyoit  à la 
fufdite  ouverture , & elle  aboutiffoit  de  l’autre  en  droite  ligne  au  grand  chemin 
avec  lequel  elle  branchoit  environ  à cent  toifes  de  diftance  au  deffus  de  la  barrière 
du  Roule  dans  la  campagne.  Lorfque  le  chariot  fut  parvenu  à cette  réunion  des 
deux  chauffées,  on  lui  fit  faire  un  quart  de  converfion,  & tout  de  fuite  il  defcendit 
fans  aucun  obflacle  vers  la  barrière  qu’on  avoit  en  partie  .détruite  pour  en  élargir 
l’ouverture,  & de  là  dans  la  rue  du  Fauxbourg  Saint-Honoré,  dont  on  avoit 
remanié  le  pavé , & dont  on  avoit  interdit  le  paffage  à toutes  fortes  de  voitures. 

On  n’employa  point,  pour  le  faire  marcher , d’autres  moyens  que  ceux  qui  ont 
été  décrits  fur  la  fin  du  onzième  Chapitre , & cela  nous  difpenfe  de  les  expofer 
de  nouveau , ce  feroit  tomber  dans  une  redite  inutile.  Nous  nous  contenterons  de 
faire  obferver  que  le  chariot , joint  à la  Figure  Equeftre  dont  il  étoit  chargé , fut 
eftimé  pefer  près  de  foixante  milliers  ; que  les  cables  qui  le  tiraient  en  avant  étoient  de 
trois  pouces  de  diamètre  ; qu’il  ne  fut  befoin  que  de  deux  vindas  qui  fè  reportoient 
de  place  en  place  à rnefure  que  les  cables  finiffoient  de  fe  filer  fur  leur  fufée  ; & 
que  l’opération  , qui  fe  fit  à main  d’homme  , dura  trois  jours  : elle  commença  le 
jeudi  dix-fept  Février  1763.,  fur  les  huit  heures  du  matin,  & finit  le  fàmedi  fuivant. 
Le  fervice  fe  fit  avec  un  tel  ordre  , qu’on  eut  la  fatisfadion  de  voir  la  Figure 
arrivée  au  lieu  de  fa  deftinatiqn  fans  que  rien  eût  troublé  fa  marche , ni  qu’il  fût 
furvenu  le  .moindre  accident.  Lorfqu’.efie  paffa  dans  la  rue  du  Roule  devant  la 
porte  de  la  maifon  où  M.  Bouchardon  étoit  décédé  l’année  précédente , il  fe  fit 
une  décharge  de  boëtes  en  vue  d’honorer  la  mémoire  de  l’Artifte  excellent  qui, 
par  un  ouvrage  accompli  dans  toutes  fes  parties  , s’eft  affuré  une  gloire  durable 
que  la  Nation  partage  avec  lui. 

DESCRIPTION  DU  CHARIOT. 

Le  chariot  dont  nous  nous  propofons  de  rendre  un  compte  exad , étoit  defti- 
né,  ainfi  que  nous  l’avons  déjà  fait  remarquer  , pour  le  tranfport  de  la  Figure 
Equeftre  dans  tous  les  endroits  où  il  feroit  befoin  de  la  faire  arriver  ; & comme 
le  fardeau  étoit  auffi  énorme  qu’il  étoit  précieux  , il  ne  paraîtra  pas  étonnant 
qu’on  eût  redoublé  les  précautions , & qu’on  fe  fût  appliqué  à donner  à cette 
machine  toute  la  folidité  dont  elle  étoit  fufceptible.  Elle  étoit  cependant  com- 
pofée  dans  toute  la  fimplicité  poffible  ; c’étoit  un  corps  de  charpente , dont 
toutes  les  pièces  liées  enfèmble  & buttant  l’une  contre  1 autre , embraffoient  dans 
tous  les  fens  la  Figure  Équeftre  qui  s’y  trouvoit  comme  encaiffée , fans  pouvoir 
fortir  de  fon  aplomb  , ni  vaciller  en  aucune  manière.  Le  chariot  avoit  du  relie 
beaucoup  de  reffemblance  avec  les  voitures  ordinaires  ; il  rouloit  fur  quatre  roues , 
il  étoit  dirigé  par  un  timon,  un  avant-train  & une  flèche. 
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Les  roues  étoient  pleines  , & pour  accélérer  le  roulage , elles  étoient  de  deux 
grandeurs  ; celles  de  derrière  portaient  quatre  pieds , tandis  que  celles  de  devant 
n’avoient  que  trois  pieds  fix  pouces  de  diamètre.  L’ épaiffeur  des  unes  & des  autres 
fut  réglée  de  dix-huit  pouces  vers  le  centre  , à l’endroit  par  où  devoit  paffer  le 
bras  de  l'effieu  , & feulement  de  quinze  fur  les  bords.  Trois  tourtes  de  bois  de 
chêne,  appliquées  l'une  contre  l’autre  & de  quatre  chanteaux  chacune,  formoient 
cette  épaiffeur  de  roue  : les  chanteaux  fe  croifoient  & s’emmanchoient  l’un  dans 
l’autre  à pointe  de  diamant,  tous  étoient  retenus  & liés  enfemble  par  douze  étriers 
de  fer  qui,  diftribués  également  lùrle  bordage  des  roues,  embraffoient  étroitement 
les  trois  tourtes  ; & y étant  embrevés  de  leur  épaiffeur  & attachés  avec  de  forts 
clous , aucune  des  pièces  de  bois  qui  compofoient  la  roue  ne  pouvoit  branler.  Pour 
les  rendre  encore  plus  fermes , des  rondelles  de  fer , deux  fur  chaque  face  de  roue 
& correfpondantes  lune  à l'autre,  étoient  pareillement  embrevées  dans  le  bois, 
& retenues  par  plufieurs  boulons  de  fer  qui , traverfant  le  corps  de  la  roue  de  part 
en  part,  trouvoient  du  côté  oppofé  à leur  tête  autant  d'écrous  qui  les  affujétiffoient 
en  place.  Chaque  roue  était,  outre  cela,  cerclée  fur  la  tranche  de  trois  bandes  de 
fer  ayant  trois  pouces  de  large  & dix  lignes  depaiffeur  : une  cheville  de  fer  retenue 
par  une  clavette , & paffée  dans  le  bras  de  l’effieu , empêchoit  la  roue  d’en  fortir  ; & 
l’ouverture  de  la  roue , que  traverfoit  le  bras  de  l’effieu , étoit  tapiffée  intérieurement 
d’une  frette  de  fer.  Enfin,  pour  fauver,  autant  qu’il  étoit  poffible,  les  inconvéniens 
inévitables  du  frottement , qui  auroit  confidérablement  retardé  le  mouvement  de 
la  machine , on  avoit  mis  au  derrière  de  chaque  rçue , entre  elles  & le  corps  de 
l’effieu , des  rondelles  de  fer  mouvantes  qui  ne  pouvoient  manquer  de  rendre  le 
frottement  moins  fènfible  & plus  doux. 

Les  deux  effieux  étoient  de  cœur  de  bois  de  chêne  très-fain , & fe  terminoient 
à chaque  extrémité  par  des  bras  qui , pour  recevoir  chaque  roue  & la  faire  rouler, 
étoient  arrondis  en  forme  de  cône  tronqué.  Le  furplus  de  l’effieu  étoit  coupé  quar- 
rément  & avoit  au  train  de  devant  douze  pouces  de  large  fur  vingt  de  hauteur , & 
au  train  de  derrière  deux  pouces  de  plus  fur  la  largeur  & quatre  de  moins  fur 
la  hauteur.  L’un  & l’autre  effieux  portaient  neuf  pieds  de  long , mais  la  faillie  de 
leurs  bras  étoit  différente  ; chaque  bras  qui,  dans  le  train  de  derrière,  fe  portait  en 
avant  de  deux  pieds  dix  pouces , n’avoit  que  deux  pieds  quatre  pouces  de  faillie  à 
l’effieu  de  devant;  auffi  les  roue?  de  derrière  étaient-elles  plus  épaiffes  que  celles 
de  devant.  L'extrémité  de  chaque  bras  étoit  munie  d’une  frette  de  fer,  pour  empê- 
cher le  bois  de  s’éclater  ; & deux  aiguillons  auffi  de  fer , pofés  à l’oppofite  l’un  de 
l’autre  & dont  les  têtes  fe  replioient  fur  la  furface  extérieure  du  bras , parcouraient 
ledit  bras  dans  fa  longueur  ; ils  étoient  embrevés  de  leur  épaiffeur  dans  le  bois,  & 
ils  en  augmentoient  la  force. 

La  flèche,  principalement  deftinée  à faire  marcher  de  compagnie  les  deux  corps 
d’effieux,  à les  lier  enfemble  & à les  empêcher  de  s'écarter,  étoit  d’une  pièce  de 

bois  de  douze  pieds  de  long  & d’environ  fix  pouces  d’équariffage  : d’un  bout  elle 

venoit 
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venoit  s’affembler  à tenon  & mortaifè  dans  le  corps  du  lifoir  que  portoit  l’effieu  de 
derrière,  & en  cet  endroit  deux  gouffets  de  bois,  l’un  à droite  & l’autre  à gauche, 
lui  fervoient  d’appui,  & prenoient  d’autant  plus  de  force  qu’un  étrier  de  fer  ent- 
braffoit  la  flèche  & les  deux  gouffets  au  point  où  fe  failbit  leur  aflèmblage.  La 
réunion  de  la  flèche  fe  faifoit  encore  à l’autre  bout  à tenon  & mortaifè  avec  le  lifoir 
que  portoit  l’effieu  de  devant,  & ce  tenon  étoit  traverfé  par  la  cheville  ouvrière  ou 
boulon  de  fer  qui  traverfoit  en  même  tems  le  corps  d’eflîeu  de  devant  & le  lifoir 
qui  en  faifoit  partie. 

Cette  cheville  ouvrière , ainfi  qu’un  autre  boulon  qui  traverfoit  le  corps  d’eflieu  de 
derrière,  recevoitpar  le  bas  & tenoit  attachées  avec  une  vis  d’un  côté  la  tête  & de 
l’autre  la  queue  d’un  tiran  de  fer , pour  empêcher  l’écart  qu’euifent  pu  faire  les  deux 
corps  d’eflieux , & auquel  la  flèche  n’eût  pu  s’oppofer  fuffifàmment.  Mais  comme  ce 
tiran , qui  fuivoit  la  même  direétion  que  la  flèche , étoit  de  longueur  à faire  craindre 
qu’il  ne  pliât,  un  étrier  de  fer  le  tenoit  fufpendu  à la  flèche  par  le  milieu , & l’em 
tretenant  ainfi,  ni  lui  ni  la  flèche  ne  pouvoient  plus  fléchir.  Dans  cette  difpofition, 
la  flèche  pofoit  pardevant  fur  l’avant-train  dont  il  va  être  fait  mention , & elle  s’y 
trouvoit  alfujétie  au  moyen  d’une  lierne  qui  , mife  en  travers  du  chariot  , étoit 
placée  de  façon  quelle  pefoit  fur  la  flèche  & ne  lui  permettoit  pas  d’agir  en 
contre-haut. 

L’avant-train , uniquement  fait  pour  procurer  au  chariot  la  facilité  de  tourner , 
étoit  compofé  comme  dans  les  voitures  ordinaires  ; il  confiftoit  en  deux  pièces 
de  bois  appellées  jumelles,  de  fept  pieds  huit  pouces  de  longueur  chacune  & de 
huit  pouces  d’équarriflage , qui,  paflant  fur  le  corps  d’effîeu  de  devant.,  y entroient 
de  leur  épaifleur  fans  le  dêfaffleurer,  .&  s’y  trouvant  ainfi  engagées , étoient  appuyées 
de  droite  & de  gauche  par  deux  armons  ou  pièces  de  bois  cintrées , lefquelles , 
pareillement  logées  de  leur  épaifleur  dans  le  corps  de  l’effieu  , s’alloient  , 
après  l’avoir  traverfé , emmancher  fur.  la  partie  de  derrière  à une  entre-toife 
de  fix  pieds  de  long  à laquelle  fe  réuniûbient  auffi  les  deux  jumelles  : tout 
ce  corps  tournoit  à volonté  fur  la  cheville  ouvrière,  & l'entre -toile  ci-deflùs 
décrite  en  tenoit  & dirigeoit  la  bafcule.  Une  plate-bande  de  fer  mife  à la  tête  de 
cet  avant-train,  à l'endroit  où  les  armons  fe  joignoient  aux  jumelles  , en  fortifioit 
l’affemblage. 

Sur  cet  avant-train  devoit  être  logé  le  timon,  dans  le  vuide  que  laiffoient  entre 
elles  les  deux  jumelles  ; & pour  qu'il  pût  faire  aifément  bafcule  , fuivant  l’exigence 
des  cas,  il  y rouloit  fur  un  boulon  de  fer  qui  le  traverfoit  horizontalement,  ainfi 
que  les  deux  jumelles.  Quand  il  cefloit  de  mouvoir  , il  repofoit  alors  fur  une 
accolade  d’étriers  de  fer  appliquée  à la  tête  defdites  jumelles , en  même  tems  qu’un 
autre  étrier  de  fer  placé  plus  près  de  l’effieu  le  retenoit  en  fens  contraire  ; & tous 
deux  s’oppofant  ainfi  à ce  qu’il  fortît  de  fon  affiette  , ne  lui  permettoient  que  les 
mouvemens  iiéceflaires. 
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Le  train  du  chariot  étant  préparé  de  la  forte  , & les  deux  lifoirs  le  trouvant 
fuffifamment  retenus  fur  l'un  & l'autre  elïieux , & ne  faifant  qu’un  feul  & même 
corps  avec  eux  au  moyen  des  brides  & des  ancres  de  fer  qui , en  plufieurs 
endroits , les  lioient  fermement  enfemble  , on  plaça  fur  les  côtés  & aux  deux 
extrémités  de  ces  lifoirs  deux  fommiers  qui , s’étendant  dans  toute  la  longueur 
que  devoit  avoir  le  chariot  , portoient  chacun  dix  - huit  pieds  de  long  fur 
douze  à treize  pouces  de  gros.  On  les  fixa  , en  continuant  d’employer  des 
étriers  de  fer  qui  les  lioient  avec  les  lifoirs  , & fur  ces  fommiers  Ion  mit 
en  travers  & l’on  retint  , toujours  avec  des  étriers  de  fer,  deux  nouvelles  pièces 
de  bois  de  quatorze  pieds  de  long  & de  près  d’un  pied  d equarriffage , appellées 
patins , & qui  fervirent  de  bafe  à toute  la  charpente  dont  fe  forma  1 enceinte  du 
chariot.  L'un  de  ces  patins  fut  pofé  d’aplomb  fur  le  corps  d’effieu  de  dernere, 
mais  celui  de  devant  fut  porté  en  arrière  & tenu  éloigné  dun  pied  du  corps  de 
l’eiîîeu  de  devant , pour  diminuer  d’autant  la  charge  & ne  point  trop  gêner  le 
roulage  de  l’avant-train. 

On  planta  debout  fur  ces  patins , dans  des  mortaifes , quatre  poteaux  cormiers 
de  dix  pieds  & demi  de  haut  & de  neuf  pouces  d’équarriffage  , qui , diftans  1 un 
de  l’autre  de  fix  pieds  huit  pouces  fur  la  largeur  & de  neuf  pieds  neuf  pouces 
fur  la  longueur  du  chariot,  en  formèrent  les  quatre  encoignures.  Pour  les  empêcher 
de  s’écarter  & les  maintenir  dans  leur  aplomb , deux  entre-toifes  placées  au  haut 
défaits  poteaux  cormiers , relativement  à la  longueur  du  chariot , emmanchées  & 
boulonnées  avec  eux,  les  retenoient  dans  un  fens  -,  dans  l’autre  fens,  1 écart  étoit 
retenu  par  en  bas  par  des  contrefiches,  appliquées  dun  bout  fur  le  poteau  cormier 
& de  l’autre  fur  le  patin , & par  de  doubles  moifes  qui ,'  après  avoir  parcouru  la 
largeur  du  chariot , recevoient  dans  des  entailles  & les  poteaux  cormiers  & les 
contrefiches,  les  embralfoient , s’y  emmanchoient  & leur  donnoient  toute  la  Habilité 
qu’on  pouvoit  defirer. 

C’étoit  dans  l’efpace  formé  par  cette  efjaèce  d'enceinte  qu’on  fe  propofoit  de 
placer  & de  tranfporter  la  Figure  Équeftre  ; elle  y devoit  être  fufpendue , & pour 
cet  effet  l’on  plaça  en  dedans  des  féconds  fommiers  , un  de  chaque  côté , qui , 
portés  fur  les  patins  en  même  direétion  que  les  premiers  fommiers , étoient  adolfés 
au  plus  près  poffible  contre  les  poteaux  cormiers  & y étoient  même  entaillés 
d’environ  un  pouce  pour  les  mieux  affujétir  en  place.  Des  troifièmes  fommiers  à 
l’aplomb  des  précédens,  & moins  épais  d’un  bon  pouce,  furent  établis  fur  les  moifes 
qui  embralfoient  les  poteaux  cormiers,  & ces  troifièmes  fommiers  reçurent  immé- 
diatement un  dernier  étage  de  fourrures , c’eft-à-dire  , des  pièces  de  bois  dont  la 
groffeur  ne  pouvoit  être  bien  déterminée  que  par  les  hauteurs  auxquelles  arriverait 
la  Figure  Équeftre  lorfque  le  chariot  qui  devoit  la  contenir  ferait  tout-à-fait  monté. 
Ces  fourrures  étoient  mifes  en  effet  à deffein  de  porter  de  bout  en  bout  les  deux 
entre-toifes  mobiles , qui , traverfant  le  chariot  dans  fa  largeur  , & longues  de  neuf 
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pieds  fix  pouces  , fervirent  à affeoir  & à 7 établir  les  chantignoles  fur  lerquelles 
vint  dans  la  fuite  pofer  la  Figure.  Plus  ou  moins  fortes  & chantournées  relative- 
ment aux  contours  que  leur  préfentoit  la  Figure , ces  chantignoles  la  faifirent  par 
deflous  le  ventre  du  cheval  en  deux  endroits,  & la  tinrent  ainfi  fufpendue  pendant 
tout  le  tems  de  la  marche  à une  hauteur  convenable;  cela  fait,  on  l’étréfillonna  de 
toutes  parts , on  mit  des  coins  bien  chevillés  fur  les  côtés  des  chantignoles , on 
en  garnit  tous  les  endroits  où  il  en  pouvoit  entrer,  fans  oublier  d'y  appofer  des 
couffinets  remplis  de  bourre  dont  on  a déjà  fait  fentir  la  néceffité  , & pour  lors 
on  put  faire  marcher  furement  le  chariot  qui  pouvoit  pefer  avec  fa  charge  , comme 
on  l'a  dit,  environ  foixante  milliers,  & qui,  à compter  du  delfous  des  roues  jufqu’au 
fommet  des  poteaux  cormiers,  s’élevoit  à la  hauteur  de  feize  pieds,  & setendoit, 
non  compris  le  timon , à une  longueur  de  dix-neuf. 

On  n'auroit  pas  eu  en  quelque  façon  befoin , ni  de  timon  , ni  d’avant-train , fi 
le  chariot  n’eût  eu  à parcourir  en  marchant  qu'une  ligne  droite,  des  cables  amarrés 
à l’eflieu  de  devant  euflent  fuffi  pour  l’entraîner  ; mais  comme  les  finuofités  de  la 
route  demandoient  qu’il  prît  divers  mouvemens  , & qu’il  fe  portât  tantôt  fur  la 
gauche  & tantôt  fur  la  droite , un  timon  joint  à un  avant-train  devenoit  d’une 
néceffité  indifpenfable.  Celui  qu’on  employa  fut  fait  d’une  pièce  de  bois  de  feize 
pieds  de  long  , portant  huit  pouces  d'équarriflage  dans  la  partie  qui , comme  on 
l’a  vû , étoit  retenue  entre  les  jumelles  dans  l'avant-train  ; le  furplus  étoit  arrondi 
& cerclé  de  fer  â fon  extrémité. 

Un  tel  levier  avoit  infiniment  de  force , mais  pourtant  pas  encore  aflez  pour 
faire  tourner  bien  librement  l'avant-train  chargé  d’une  malle  auffi  lourde  que 
l’étoit  celle  qui  pefoit  deflùs.  Il  fallut  donc  avoir  recours  à quelque  expédient 
qui  rendît  l’opération  facile,  & il  s’en  préfenta  un  fort  fimple  : il  ne  fut  befoin 
que  d’ajouter  à la  tête  du  timon  une  pièce  de  bois  cintrée , qui  faifoit  l’office 
de  talonnier , & à laquelle  nous  croyons  pouvoir  donner  le  nom  de  diredeur , 
puifque  ce  fut  véritablement  cette  pièce  de  bois  qui  dirigea  la  marche  du 
chariot.  Elle  avoit  environ  huit  pieds  de  long  , fix  pouces  de  large  & trois 
pouces  depaifleur  ; elle  paffoit  à travers  une  ouverture  en  forme  de  mortaife 
qui  étoit  pratiquée  dans  le  corps  & à la  tête  du  timon , & elle  y étoit  retenue 
à fon  milieu  par  un  boulon  de  fer  ; elle  étoit  percée  de  plufieurs  trous  fur  fon 
plat , chacun  defquels  étoit  deftiné  à recevoir  alternativement , & félon  le  befoin , 
la  tige  d’une  poulie  de  cuivre  qui , tournant  horizontalement  fur  fon  plat  quand 
elle  agifloit , s’y  trouvoit  ainfi  fichée  : tantôt  elle  fe  plaçoit  plus  près  & tantôt 
plus  loin  du  timon  , foit  à fa  droite  , foit  à fa  gauche.  Vouloit  - on  faire 
tourner  le  chariot , par  exemple , fur  fa  droite , on  plaçoit  la  poulie  dans  un 
des  trous  de  la  pièce  cintrée , fur  la  gauche  du  timon  , & faifant  palier  dans 
fon  canal  le  cable  qui  de  ce  côté  étoit  amarré  à l’avant-train , on  lui  faifoit 

gagner  un  vindas  établi  à la  droite  ; il  attirait  à lui  le  cable  qui  fe  dévidoit  fur 
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fa  fufée , & lui  faifoit  former  un  angle  -,  plus  cet  angle  étoit  ouvert , plus  l'avant- 
train  étoit  contraint  de  fe  plier  & de  fe  porter  vers  l’endroit  où  il  étoit  attiré  : 
l’effort  étoit  tel  qu’on  eût  pu,  s’il  l’eût  fallu,  & en  s’y  prenant  à diverfes  reprifes, 
faire  décrire  à tout  le  chariot  un  cercle  parlait. 
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EXPLICATION 

DES  PLANCHES  DEPENDANTES  DU  CHAPITRE  XIII. 

Planche  I. 

Plan  du  chariot  qui  a fervi  au  tranfport  de  la  Figure  Équeftre. 


1 Les  jumelles  laiffant  entre  elles  un  efipace  pour  y loger  le  timon. 

2 Les  armons  à droite  & à gauche  des  jumelles. 

3 Boulon  de  fer  qui  , traverfant  horizontalement  les  jumelles , paffe  pareillement  à travers  le  timon , & 
fert  à le  fixer  en  place  & aie  faire  rouler , tant  en  montant  qu  en  deficendant. 

4 Double  étrier  de  fier  dont  la  tête  des  jumelles  ejl garnie  , & fur  lequel  porte  le  timon  lorfiqu  il  repofie. 

■y  Autre  étrier  de  fier , pofié  dans  un  fins  contraire  , à l’ effet  de  retenir  le  bout  du  timon  quand  il  fiait 
baficule. 

6 Plate-bande  de  fier  qui  lie  les  jumelles  & les  armons , & en  empêche  P écartement. 

7 Corps  d’ejjîeu  fur  le  devant  du  chariot , qui , de  même  que  celui  de  derrière , porte  un  lifioir  dont  il  ejl 
entièrement  recouvert. 

8 Cheville  ouvrière  traverfant  perpendiculairement  le  corps  et ejfieu  de  devant , & fur  laquelle  roule 
t avant- train. 

$ Les  deux  bras  dudit  ejfieu , ayant  la  forme  d’un  cône  tronqué 9 & prêts  à recevoir  les  deux  roues  de 
devant. 

j o Frette  de  fier  à chaque  extrémité  des  bras  des  ejfieux  pour  les  fortifier , & empêcher  le  bois  de  fie 
fendre. 

1 1 Aiguillons  de  fier  plat  appliqués  en  long  & embrevés  fur  chacun  des  bras  des  ejfieux  , l’un  en  deffus 
& t autre  en  deffous , quon  ne  peut  apperçevoir  dans  ce  plan. 

12  Entre- toifie  emmanchée  avec  les  armons  & les  jumelles , & fiervant  à retenir  la  baficule  de  t avant-train. 

j 3 La  flèche  qui  lie  le  train  de  devant  avec  celui  de  derrière  , & qui  efil  affemblée  fur  t un  & fur  l’autre 

à tenon  & mortaifie. 

14  Deux  gouffets  de  bois  pofiés  de  part  & d’autre  de  la  flèche  à fia  jonclion  avec  le  train  de  derrière. 

1 5 Etrier  de  fier  qui  embraffe  la  flèche  & les  deux  gouffets  au  po  int  ou  ils  font  affemblage  ,&  qui  entretient 
cet  affemblage. 

1 6 Tête  de  boulon  en  manière  d’étrier  de  fier  qui,  deficendant  en  contre-bas,  efil  defiiné  à fioûtenir  parle  milieu 
un  tiran  de  fier  qui  retient  l’écart  des  deux  ejfieux. 

17  Lieu  qu  occupe  un  autre  boulon  qui  traverfie  de  haut  en  bas  le  corps  de  P ejfieu  de  derrière , & qui , le 
débordant  par  deffous , accroche  ledit  tiran  de  fier  par  une  de  fies  extrémités. 

1 8 Lieme  tranfiverfiale  fiervant  en  contre-haut  de  point  d’appui  à la  flèche  , & qui  P a ffujétit  en  même  te  ms 
fur  P avant-train. 

1 p Les  extrémités  des  deux  bras  de  P ejfieu  de  derrière. 

20  Poteaux  cormiers  s’élevant  d’aplomb  aux  quatre  encoignures  du  chariot. 

2 1 Contre-fiches  buttant  contre  lefidits  poteaux  cormiers , & les  empêchant  de  déverfier. 

22  Moifies  de  deux  pièces  de  bois  chacune,  qui  , mifies  dans  le  travers  du  chariot,  embraffent  par  le  pied 
les  poteaux  cormiers  & les  contre-fiches , & en  retiennent  l’écart. 

23  Deux  entre-toifies  couchées  fiuivant  la  longueur  du  chariot,  & qui  , liées  avec  les  poteaux  cormiers  à leur 
fiommet,  au  moyen  de  boulons  de  fier,  les  contiennent  & s’oppofient  à ce  qu’ils  forcent  de  leur  aplomb. 

24  Deux  entre-toifies  mobiles  portant  chacune  des  chantignoles  qui  , taillées  fiuivant  le  contour  que  prenoit 
en  cet  endroit  le  deffous  du  ventre  du  cheval , P embraffoient , & fiervoient  à fiupporter  la  Figure  Êquefiîre  ; 
elles  étoient  pofiées  en  travers  fur  des  fourrures  que  recevoit  le  troifième  & dernier  rang  de  fiommiers. 

25  Les  fuf dites  chantignoles  compofiées  de  deux  pièces  chacune  , afin  de  pouvoir  les  faire  gliffer  & les 
ajufiler  avec  plus  de  facilité . 

26  Coins  de  bois  attachés  de  droite  & de  gauche  avec  des  chevilles  de  fier  fur  les  entre-toifies  3 & qui 
roidiffant  contre  les  chantignoles  , les  empêchent  de  mouvoir  & de  fiortir  de  place. 

27  Premier  rang  de  fiommiers  s’étendant  fur  toute  la  longueur  du  chariot , & portant  des  deux  bouts  fur 
les  lifioir  s qui  couronnent  le  corps  des  ejfieux;  des  Fens  de  fier  les  tiennent  affemb  lés. 
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s 8 Les  deuxième  & iroifième  rangs  de  fommiers,  pofe's  à différera  étages , un  peu  en  retraite,  & toujours 
fur  les  côtés  du  chariot. 

2 9 Fourrures  pofant  fur  le  troijîème  rang  de  fommiers. 

30  Une  des  roues  du  chariot,  qui  tomes  quatre  font  de  même  conjlruciion  , avec  cette  feule  différence , que 
celles  du  devant,  un  peu  moins  épaiffes  que  celles  de  derrière  , ont  encore  fix  pouces  de  diamètre  de 
moins. 

3 1 Les  quatre  chameaux  de  bois  de  chêne  qui , triplés , joints , croifés  & emmanchés  à pointe  de  diamant, 
compofent  trois  tourtes  dont  la  réunion  forme  une  épaiffeur  de  dix-huit  pouces  au  centre  , laquelle  fur 
les  bords  fe  réduit  à quinze. 

32  Rondelles  de  fer , appliquées  fur  lune  & t autre  face  de  la  roue  , l’une  près  de  l’ouverture  par  où  paffe 
lejfteu , & l autre  vers  l’extrémité  oppofée , toutes  deux  embrevées  de  leur  épaiffeur  dans  le  bois,  & 
retenues  par  des  boulons  de  fer  à écrous  qui  traverfent  la  roue  de  pan  en  parc. 

33  Étriers  de  fer  au  nombre  de  doute  , qui , dijlribués  à égale  diftance  fur  la  tranche  de  la  roue  , y font 
emhrevés  de  leur  épaiffeur,  & fervent  à contenir  enfemble  les  trois  tourtes  de  quatre  chanteaux  de  bois 
chacune , dont  font  formées  les  roues. 

34  Cercles  de  fer  fervant  de  bandages  aux  fuf dites  roues. 

3 y Frette  de  fer  tapiffant  l’intérieur  de  l 'ouverture  par  où  paffe  lejjîeu , 

3 6 Écrous  retenant  les  boulons  de  fer. 
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Planche  IL 

Élévation  du  chariot  prife  fur  le  flanc  dans  fa  longueur. 

ï Le  timon. 

2 Une  des  jumelles  dont  efl  forme1  V avant-train. 

3 Un  des  deux  armons  du  fufdit  avant- train. 

4 Flate-bande  de  fer  qui  lie  les  jumelles  & les  armons, 

$ Etriers  de  fer , deux  en  avant  & un  troifième  en  arrière  , fervant  à maintenir  le  timon  & à en  régler 
la  bafcule. 

6 Boulon  de  fer  traverfant  horizontalement  les  jumelles  & le  timon  , & fur  lequel  roule  ledit  timon. 

7 Entre-toife  emmanchée  avec  les  armons , & qui  retient  la  bafcule  de  P avant-train. 

8 Une  des  roues  de  devant  & une  de  celles  de  derrière  , mifes  en  place. 

g U extrémité  de  chaque  ejfeu. 

i o Le  bout  y replie  fur  la  tête  de  chaque  bras  d’ ejfeu , des  deux  aiguillons  qui  , comme  on  l’ a vu  dans  la 
planche  précédente , fous  le  n ii,  font  appliqués  en  long  fur  lefdits  bras. 

11  Les  lifoirs  dont  eft  couronné  chaque  corps  d’ ejfeu , & qui  y font  fermement  attachés  avec  des  liens  de 
fer  y lefquels  viennent  s’accrocher  par  en  haut,  d un  coté  aux  fommiers  n°.  i $ , & de  Vautre  aux  patins 
du  train  de  derrière  , n°.  1 6, 

12  ï xl  flèche. 

1 3 L’extrémité  de  la  lierne  tranfierfale , fervant  de  point  d’appui  à la  flèche , au  droit  de  la  bafcule  de 
P avant- train. 

14  Tiran  de  fer  fiipporté  dans  fin  milieu  par  un  étrier  ,aujf  de  fer , & qui  efl  mis  pour  s’oppofer  à 
P écartement  du  devant  au  derrière  des  deux  ejfeux. 

I f Premier  rang  de  fommiers  pofés  de  longueur  fur  les  lifoirs  n°.  1 1 , <£  ajfemblés  avec  eux  au  moyen 
de  liens  de  fer  qui  les  y tiennent  ajfujétis. 

3 6 Extrémités  des  patins  dont  un  fur  le  devant  & P autre  fur  le  derrière  du  chariot , reçoivent  le  pied  des 
quatre  poteaux  cormiers  , & font  través  fur  le  premier  rang  de  fommiers. 

17  Deux  des  poteaux  cormiers. 

1 8 Contre-fiches  qui  leur  fervent  d! arc-boutans. 

j 7 Moifes  tranfverfales  s’oppofant , dans  un  fins  , â P écart  des  poteaux  cormiers  & des  contre  fiches. 

20  Une  des  entre -toifes  qui  , étant  pofée  au  fimmet  defdits  poteaux  cormiers , en  retient  P écart  dans 
Vautre  fins. 

21  Les  trois  rangs  de  fommiers  ou  fourrures  allant  par  étages. 

22  Le  bout  des  deux  entre-toifes  qui  , pofées  fur  les  fourrures  au  dernier  rang  des  fommiers  , ont  fervi  à 
foûtenir  la  Figure  dans  le  tranfport  en  P embrajfant  par  deffous  le  ventre  du  cheval. 

23  Chantignoles  & P un  des  coins  qui  appuyent  de  chaque  coté  la  Jiifdite  entre-toife. 
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Planche  III. 


Le  chariot  coupé  par  le  milieu  dans  fa  longueur. 


j Le  timon.  . , 

2 Ouverture  pratiqué ’e  à F 'extrémité  du  timon  pour  le  paffage  du  palomer  ou  directeur  , dont  on  trouvera. 

la  repréfrentation  planche  IV  , figure  2.  . 

Le  bout  du  timon  taillé  quarrément,  & qui  fe  loge  dans  le  vuide  entre  les  deux  jumelles. 

Boulon  fur  lequel  roule  ledit  timon. 

Étriers  de  fer  qui  retiennent  la  bafcule  du  timon  par  devant  & par  derrière. 

Lntre-toife  qui  ef  emmanchée  avec  les  armons  & fert  à retenir  la  bafcule  de  F avant-train  j on  la  voit 
ici  coupée  par  fin  milieu. 

Deux  des  roues , F une  de  devant  & F autre  de  derrière. 

Les  deux  corps  d’ ejfeux  coupés  par  leur  travers. 

0 Les  lifoirs  dont  font  couronnés  lefdits  corps  d’ ejfeux  , coupés  de  même, 

jo  Le  boulon  ou  cheville  ouvrière  fur  laquelle  roule  F avant-train  , & qui  à cet  effet  le  traverfe  perpendi- 
culairement , ainji  que  le  corps  d’effeu  & le  lifoir  y joint. 

11  Tiran  de  fer  retenu  avec  vis  & écrous  , d’un  bout  fur  l'extrémité  de  la  cheville  ouvrière , & de  l'autre 
fur  celle  d’un  boulon  qui  traverfe  le  corps  d’effeu  de  derrière  y ce  tiran  eft  mis  à deffein  d! empêcher 

F écart  des  deux  trains  du  devant  au  derrière. 

1 2 Étrier  de  fer  qui , prenant  la  forme  d’un  boulon  à F endroit  où  il  traverfe  la  flèche  , filaient  à l’autre 
extrémité  ledit  tiran  de  fer  & F empêche  de  fléchir. 

1 o La  flèche  emmanchée  à fa  tête  dans  le  lifoir  qui  couronne  le  corps  d’effeu  de  devant , & à fa  queue 

dans  F autre  lifoir  du  train  de  derrière.  / 

14  Mortaife  préparée  pour  recevoir  le  tenon  d'un  des  gouffets  qui  entretiennent  la  fléché  au  droit  de  fa 
jonclion  avec  le  train  de  derrière. 

1 j Lieme  qui  fert  d’appui  à la  flèche,  coupée  tranfierfalement. 
j 6 Un  des  deux  premiers  fommiers. 

17  Patins  coupés  par  leur  travers  , dans  lefquels  les  poteaux  cormiers  entrent  par  le  pied. 

3 8 Deux  des  poteaux  cormiers. 

iy  Coupes , par  le  travers,  des  moifes  qui  embraffant  lefdits  poteaux  cormiers  par  le  pied , les  empêchent 
de  s'écarter  & de  vaciller. 

20  Entre-toife  qui , placée  au  fommet  des  poteaux  cormiers , en  retient  l’écart  dans  le  fins  contraire  à 
celui  auquel  s’oppofent  les  fufdites  moifes. 

2 ï Les  trois  rangs  de  fommiers  ou  fourrures. 

22  Les  deux  entre-toifes  & chanti gnôles  qui  , pofées  en  travers  fur  les  fourrures , ontfirvi.à  affepir  la 
figures  elles  font  repréfintées  ici  coupées  par  le  milieu. 


Planche 


Planche  I V,  Figure  première . 


Le  chariot  vû  de  face  par  devant. 
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Le  corps  d\ ejfieu  de  devant. 

Les  deux  bras  ou  bouts  arrondis  de  F ejfieu , fur  lequel  font  montées  les  roues. 

Les  deux  roues  de  devant  vues  de  profil. 

Etriers de  fier  qui , à difiances  égales,  embrafent  fur  la  tranche  les  trois  tourtes  de  bois  dont  chaque 
roue  ejt  compofiée  , Gj  ne  leur  permettent  pas  de  fie  défiunir. 

Trois  cercles  de  fier  Jèrvant  de  bandages  auxdiies  roues. 

Chevilles  de  fer  qui  retiennent  les  roues  & les  empêchent  de  finir  de  leur  effeu. 

Frette  de  fer  fur  l’extrémité  de  chaque  iras  d’ ejfieu. 

Afff°nS  de  fer  mtS  m °FP°fulon  de  F autre  , & appliqués  en  long  far  les  bras  de  chaque 

Rondelles  de  fer  mobiles  pour  obvier  au  frottement  & en  diminuer  F action. 

- - Deux  armons  , l un  a droite  dP  F autre  à gauche. 

1 1 Deux  jumelles  qu’on  ne  voit  ici  que  par  la  coupe , laquelle  fait  voir  aujfi  comment  elles  entraient  de 
toute  leur  epaijfeur  dans  le  corps  de  l’ejfieu. 
il  Le  timon  coupé  tranfaerfalement. 

1 3 Boulon  qui  traverfe  les  jumelles  & le  timon , & far  lequel  ce  dernier  roule. 

T4  Cheville  ouvrière  fervant  à donner  le  mouvement  à tout  l’ avant-train. 

! j L fier  retenu  quarrément  & à fis  deux  extrémités  fur  le  corps  cF  ejfieu  qu’il  couronne  par  des  brides  de 
far  que  , en  remontant,  lient  enfemble  tant  le  lifoir  que  les  premiers  fommiers  & les  patins  fervant  de 
bafi  aux  poteaux  cormiers,  & les  entretiennent  dans  un  parfait  équilibre. 

1 6 Les  deux  premiers  fommiers  vus  par  la  tête. 

17  Lun  des  patins  travé  fur  les  premiers  fommiers  , & fur  lequel  font  plantés  deux  des  poteaux 

cormiers.  r 

1 8 Poteaux  cormiers  s élevant  à là  hauteur  de  près  de  cn^e  pieds. 

1 9 Contre-fiches  leur  fervant  d‘ arc-boutans. 

10  Moife  mife  en  travers  à F effet  d' empêcher  F écart  defdits  poteaux  cormiers  & contre-fiches. 

21  place  ^ ‘teUX  en‘K-‘°  fes  ’ dans  lcl  Pan‘e  Supérieure , empêchent  les  poteaux  cormiers  de  finir  de 

11  Têtes  du  fécond  rang  de  fommiers  portant  des  deux  bouts  fur  les  patins  n°.  17. 

2 3 Têtes  du  troifième  rang  de  fommiers  portant  des  deux  bouts  fur  les  moifes  n°.  20. 

24  Têtes  des  deux  fourrures  portant  â plat  fur  le  troifième  rang  de  fommiers,  & qui,  de  même  que  les 

fommiers , font  retenues  par  le  moyen  d’entailles  & de  chevilles  de  fer  fur  le  montant  des  poteaux 
cormiers.  r 

25  Entre- toifie  mobile  travée  fur  les  fourrures  ci-dejjus. 

16  Chantignoles  établies  fur  la  fufdite  entre-toife  , & taillées  fuivant  le  contour  du  ventre  du  cheval, 
qu  elles  doivent  embrafifer. 

27  Deux  coins  chevillés  fur  F entre-toife , S-  qui,  appuyés  de  droite  & de  gauche  contre  les  chantimoles , 
les  tiennent  en  état.  ° 


Figure  fécondé. 


Le  timon  garni  du  diredeur  au  moyen  duquel  on  faifoit  tourner  le  chariot. 

A Le  timon  & partie  de  F avant-train. 

B Pièce  de  bois  cintrée  for  fin  plan,  à laquelle  on  efl  libre  de  donner  le  nom  de  directeur  ou  de 
palonnier. 

C Boulon  de  fier  qui  la  retient  dans  F ouverture  quelle  traverfe  à la  tête  du  timon. 

D Plufieurs  trous  dont  étoit  percée  ladite  pièce  de  bois  cintrée. 

E Poulie  de  cuivre  montée  fur  une  tige  de  fier , qui , logée  à volonté  dans  un  des  trous  dont  il  vient  d’être 
fiait  mention  , tantôt  à gauche , tantôt  à droite  , & plus  ou  moins  éloignée  du  timon , tourne  horizontalement 
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& dirige , au  moyen  du  cable  qiion  fait  pafier  dans  fon  canal , la  marche  du  chariot , ainf  qu’il  fera 
expliqué  fous  le  n°.  G. 

F La  même  poulie  hors  de  fon  trou  & vûe  de  profil. 

G Cable  qui  dans  cette  opération  ejl  amarré  d!un  bout  fur  F avant-train , & qui , amené  de  là  fur  le 
canal  de  la  poulie  tournante  & y gli fiant , va  enfuite  chercher  à une  dijlatice  donnée  un  vindas  fur  le 
treuil  duquel  ce  cable  Je  dévide  & oblige  le  chariot , en  l’attirant , de  prendre  F inflexion  qui  lui  ejl 
indiquée,  & qui  ejl  plus  ou  moins  grande  , fuivant  que  le  cable  , en  pafiant  fur  la  poulie  , forme  un 
angle  plus  ou  moins  ouvert . 


CHAPITRE  QUATORZIEME. 


De  la  pofe  de  la  Figure  Equejlre  fur  fon  piédeflal. 


I_i  ORSQUE  la  Figure  Équeftre  fut  arrivée  dans  la  place,  l'échafaud,  le  chaffis 
auquel  nous  donnerons  l’épithète  de  mouvant,  & les  différens  équipages  qu'on  avoit 
jugés  nécelfaires  pour  l’élever  & l’arrêter  fur  fon  piédeftal , fe  trouvèrent  déjà  tout 
dreffés  & en  état  d'agir.  Le  fieur  Lherbette  conduilit  cette  nouvelle  & dernière  opé- 
ration, dans  laquelle  il  continua  de  montrer  la  plus  parfaite  connoiffance  de  fon  art, 
jointe  à une  grande  préfence  d’efprit.  Nous  en  fuivrons  le  cours,  après  avoir  averti 
que  nous  en  uferons  pour  ce  qui  concerne  la  conftruéHon  de  l’échafaud  & du  chaffis 
mouvant , comme  nous  l’avons  fait  ci-devant  par  rapport  au  chariot  de  tranfport; 
nous  donnerons  une  defcription  détaillée  de  toutes  les  pièces  qui  entrèrent  dans 
leur  compolition  , nous  en  déterminerons  l’ufàge  & la  deftination  particulière  , & 
nous  en  formerons  un  article  féparé  qui  aura  fa  place  à la  fuite  de  ce  Chapitre. 
Nous  confeillons  d’en  faire  une  leéture  préliminaire,  qui  méditée,  jettera  plus  de 
clarté  for  l’expofîtion  des  procédés  dans  laquelle  nous  allons  nous  engager. 

La  Figure  Équeftre , toujours  montée  fur  le  chariot  qui  l’avoit  amenée , fut  intro- 
duite dans  l’enceinte  de  l’échafaud  par  le  côté  qui  regardoit  les  Champs  Élifées;  elle 
y entra  par  un  vuide  ou  etpèce  de  baie  qu’on  y avoit  ménagée,  & qui  avoit  dix- 
huit  pieds  de  large  par  le  bas  fur  environ  vingt  pieds  de  hauteur.  Elle  relia  en  la 
même  place  jufqu’au  lurlendemain  matin  , 23  Février  1763  , que  la  pofe  en  étoit 
ordonnée  ; & profitant  de  cet  intervalle , on  y appliqua  les  cordages , & l’on 
difpofa  les  écharpes  & les  moufles  dans  le  même  ordre  & de  la  même  manière 
qu’il  avoit  été  pratiqué  ci-devant,  & qu’il  a été  décrit  dans  le  Chapitre  onzième, 
qui  traite  de  l’extraélion  de  la  Figure  Équeftre  hors  de  la  folfe  ; mais  pourtant 
avec  cette  différence,  qu’ayant  reconnu  par  expérience  l’inutilité  des  moufles  de 
bois  , on  fe  contenta  de  quatre  moufles  de  fer  à fix  poulies,  qui  furent  placées, 
deux  fur  chacun  des  flancs  du  cheval  : ces  moufles , ainfi  que  les  deux  écharpes , 
étoient  accrochées  dans  les  parties  inférieures  à des  cordages  qui,  faifant  plufieurs 
tours,  embralfoient  le  cheval  par  delfous  le  ventre,  & toutes  étoient  en  correfpon- 
dance  avec  un  pareil  nombre  de  moufles  & d’écharpes  fupérieures  attachées  à des 
cordages  particuliers  qui , paffés  & repaffés  fur  de  forts  fommiers  de  charpente , 
les  tenoient  fufpendues  en  l’air.  Ces  moufles  & ces  écharpes  ainlî  mifes  en  place  ; 
on  y palfa  les  cables  qui , roulant  fur  les  différentes  poulies  & attirés  par  autant 
de  treuils  qu’il  y avoit  de  moufles  & d’écharpes,  dévoient  fervir,  quand  il  en  ferait 
tems , au  guindage  de  la  Statue. 

Pour  la  mettre  plus  que  jamais  à l’abri  de  tout  dommage , on  redoubla  de  foins 

dans  l’application  des  couffins  de  cuir  remplis  de  bourre  à toutes  les  places  où  les 
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cordages,  joignant  de  trop  près  la  furface  du  bronze,  pouvoient  y biffer  des 
impreffions  de  frottement  dont  les  fuites  auraient  été  très-fàcheufes.  On  voulut 
auffi  n'employer  que  des  cables  neufs,  on  ne  les  diminua  ni  on  ne  les  augmenta 
de  groffeur,  mais  on  fe  rendit  très-difficile  fur  le  choix,  & l’on  n'en  reçut  aucun 
qu'on  n’eût  auparavant  fait  paffer  à l’épreuve  , & fur  l'effet  duquel  on  ne  pût 
compter.  On  avoit  tenu  fufpendu  aux  plus  gros  de  ces  cordages  jufqua  vingt- 
cinq  milliers  de  poids  pendant  trente  heures  , & ils  n'avoient  pas  fouffert  la 
moindre  altération.  Affuré  de  la  bonté  des  cordages,  l'Entrepreneur  eut  raifon  de 
penfer  que  le  nombre  auquel  ils  étoient  réduits  par  la  fuppreffion  des  moufles  de 
bois , étoit  fuffifànt  ; & en  effet  la  Statue  Équeftre  étant  demeurée  pendant  toute 
la  nuit  lu  (pendue  à ces  cordages  , il  arriva  ce  qu’il  avoit  prédit , elle  ne  baiffa  que 
de  trois  lignes. 

On  voit  par-là  que  dès  la  veille  de  la  grande  opération  la  Figure  Équeftre , à 
l'aide  des  machines  qu’on  avoit  mifes  en  mouvement  dans  la  vûe  de  les  effayer  , 
étoit  fortie  de  quelques  pieds  hors  du  chariot  qui  l’avoit  amenée.  S'il  n’eût  été 
queftion  que  de  len  déloger,  il  11’eût  pas  été  befoin  d’avoir  recours  à d’autres 
moyens  que  ceux  dont  on  avoit  fait  ufage  quand  il  avoit  fallu  la  tirer  hors  de  la 
foffe  ; mais  la  route  netoit  plus  la  même  : dans  la  précédente  opération  , il  ne 
s’agiffoit  que  de  foûlever  la  Figure  & de  la  faire  defcendre  tout  de  fuite , fans 
s’écarter  en  rien  du  point  d’où  elle  étoit  partie;  dans  celle-ci,  non-feulement  il 
falloit , après  l’avoir  fait  monter  à une  certaine  hauteur,  l’y  tenir  fufpendue,  mais 
dans  cette  fituation  elle  devoit  être  conduite  en  avant,  fans  gêne  & en  ligne 
direde,  dans  une  longueur  d'environ  quatre  toifes,  jufqua  ce  quelle  fût  arrivée  au 
droit  du  piédeftal  fur  lequel  elle  devoit  être  érigée.  Cette  marche  ne  fe  pouvoit 
faire  avec  trop  de  précifion  & de  jufteffe.  Il  falloit  s'attendre  encore  à la  néceffité 
de  faire  mouvoir  la  Figure  fur  les  côtés , & de  l’amener  de  droite  & de  gauche , 
lors  de  la  pofe,  pour  la  faire  tomber  jufte  dans  les  trous  de  fcellement.  Que  d'objets 
importans  à remplir  ! 

On  fournit  à tous  ces  befoins  en  imaginant  un  chaffis  mouvant  dont  la  conf- 
trudion  fut  auffi  fimple  quelle  étoit  ingénieufe.  Nous  en  donnerons  ci-après  , 
ainfi  que  nous  nous  y fournies  engagés,  une  defcription  particulière  & très-détaillée; 
mais  la  fuite  des  procédés , qu  il  ne  faut  pas  interrompre , nous  met  dans  l'obligation 
d’expofer  au  moins  l’ufage  qu’on  en  fit.  Ce  chaffis  fut  établi  au  faîte  de  l’échafaud, 
environ  à quarante-cinq  pieds  du  fol  de  la  place , & furmontoit  ledit  échafaud  de 
près  de  quinze  pieds  ; il  portoit  a Ion  lomniet  deux  forts  lommiers  auxquels  étoient 
fufpendues  avec  des  cordages  les  écharpes  & les  moufles  (upérieures  , & tandis 
quil  marchoit,  les  cables  qui  paffoient  tant  dans  les  écharpes  que  fur  toutes  les 
moufles  manœuvraient  au  moyen  des  treuils , dont  il  y en  avoit  deux  pour  les 
écharpes  , lefquels  étoient  placés  fur  de  petits  échafauds  au  haut  du  chaffis,  l’un  en 
avant  & 1 autie  en  arriéré  ; les  quatre  autres  pour  le  fervice  des  moufles  étoient  ap- 
pliqués plus  bas  (ùr  les  deux  faces  latérales  du  même  chaffis,  deux  lùr  chacune. 


Ce 
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Ce  qu  il  y avoit  de  plus  particulier  dans  la  dilpofition  dudit  chaffis  confiftoit 
en  ce  quil  étoit  monté  fur  deux  rouleaux  fans  fin,  placés  au  devant  & au  derrière 
du  chaffis , lelquels  étant  mis  en  mouvement  à main  d’homme  avec  des  leviers  , le 
faifoient  promener  le  long  de  deux  liiTes  dont  étoient  couronnées  les  deux  dernières 
fablières  qui , fur  la  droite  & fur  la  gauche , terminoient  l’échafaud.  Des  rondelles 
de  fer  poli,  mifes  à l'extrémité  de  ces  rouleaux  & faifant  l’office  de  heurtoirs,  les  y 
affiujétiffoient,  ainfi  quelles  affujétiffoient  le  chaffis  mouvant  en  heurtant  contre  les 
pièces  de  bois  qui  fur  les  côtés  en  formoient  la  bafe , & par  ce  moyen  il  ne  fut 
pas  permis  au  chaffis  de  s’éloigner  dans  fa  marche  de  la  ligne  droite  qui  lui  étoit 
tracée. 

Mais  afin  que  cette  marche  fe  fît  avec  plus  de  célérité,  & le* plus  directement 
quil  étoit  poffible,  au  moment  que  la  Figure  Équeftre  fe  trouva  montée  aflez  haut 
pour  que  les  fers  de  fcellement,  dont  les  plus  courts  débordoient  de  quatre  pieds 
en  contre-bas  le  deffous  des  fabots  du  cheval , puffent  paffier  librement  par  deffus 
la  fécondé  fablière  tranfverfale  de  l’échafaud,  c’eft-à-dire , à une  dillance  d'environ 
trois  pieds  & demi  plus  haut  que  le  deffus  du  piédeflal  ; pour  lors  on  attacha  au 
pied  des  deux  poteaux  cormiers  antérieurs  du  chaffis  mouvant , des  cables  auxquels 
on  fit  pareillement  embraffer  l’entre-toife  inférieure  du  même  chaffis , on  app  liqua  fur 
chacun  une  poulie  dont  la  chape  à cet  effet  portoit  en  avant  un  crochet,  on  amarra 
vis-à-vis  à la  dernière  fablière  de  l’échafaud  de  longs  cables  de  trois  pouces  de  gros 
quon  fit  paffer  fur  les  poulies  qu’on  venoit  d’attacher  au  chaffis  mouvant , & de 
là  fur  les  deux  treuils  qui  étoient  placés  en  face  fur  la  même  ligne , & fur  un  petit 
échafaud  faillant  couvert  de  planches  au  fommet  du  grand  échafaud  du  côté  des 
Tuileries  ; ce  qui  étant  exécuté , des  ouvriers  manœuvrèrent  à ces  treuils , & de 
concert  avec  ceux  qui  faifoient  marcher  d'un  pas  égal  les  rouleaux  fans  fin  , ils 
amenèrent  en  affez  peu  de  tems  la  Figure  Équeftre,  toujours  fùfpendue,  jufque 
fur  le  piédeftal. 

Quelque  folide  que  fût  le  grand  échafaud  & quelques  précautions  qu’on  eût 
prffes  pour  le  rendre  ftable,  il  ne  pouvoir  guère  manquer,  vû  fa  très-grande  hauteur 
& les  efforts  que  devoit  faire  fur  lui  la  pefanteur  du  poids  qu’il  portoit , ainfi  que 
les  fecouffes  qu’il  avoit  à effuyer,  que  les  parties  fupérieures  ne  fortifient  de  leur 
aplomb,  ne  fe  raprochaffent , & ne  laiflaffent  pas  un  paffage  également  ouvert  dans 
toute  la  route  pour  la  marche  du  chaffis  mouvant  ; la  moindre  ligne  de  plus  ou  de 
moins  y mettoit  obftacle  : pour  peu  que  les  rondelles  biaifaffent,  elles  couroient 
rifque  de  pénétrer  dans  la  pièce  de  bois  quelles  parcouroient , elles  pouvoient  s’y 
engager, & le  chaffis  fe  feroit  arreté  tout  court.  Pour  obvier  à cet  inconvénient,  on 
eut  recours  à des  entre-toifes  volantes,  que  des  ouvriers  tranfportoient  de  place  en 
place  , mettoient  en  avant  du  chaffis , & enlevoient  à mefure  qu’il  avançoit.  Ce 
moyen  réuffit,  il  fut  fuffifant  pour  contenir  la  charpente  & l'empêcher  de  fe  refferrer 
& de  rentrer  . en  dedans  par  le  haut. 

La  Figure  Équeftre  ne  tarda  pas  à arriver  en  ligne  perpendiculaire,  tant  fur  le 
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devant  que  for  le  derrière  , précifement  a 1 endroit  où  il  avoit  fallu  1 amener  5 il  ne 
reftoit  plus  que  de  la  faire  marcher  de  droite  & de  gauche  fur  les  côtés , pour  faire 
defeendre  d’aplomb  dans  leurs  trous  les  fers  de  fcellement , au  cas  qu  on  s apperçut 
qu'ils  ne  s’y  portaffent  pas  d’eux-mêmes  avec  affez  de  jufteffe  : on  fit  agir  dans  cette 
intention  les  deux  pièces  de  bois  appellées  coulilfeaux , qui  dans  la  planche  troifième 
de  ce  Chapitre  font  exprimées  fous  1 e n’.  5.  Deux  cylindres  de  fer  for  lefquels  pofoit 
à plat  le  deifous,  de  ces  coulilfeaux  , qui  lui-même  étoit  revêtu  d’une  plate- 
bande  de  fer , les  faifoient  mouvoir  : on  pouvoit  les  amener  au  point  qu’on  vouloit 
& les  y maintenir  avec  des  coins  de  fer,  qui,  placés  à chacune  de  leurs  extrémités 
& chalfés  avec  diferétion,  les  rendoient  invariables.  Or  comme  les  fommiers  auxquels 
étoient  attachés  le's  cables  qui  tenoient  la  Statue  fufpendue,  étoient  immédiatement 
portés  par  ces  coulilfeaux , ils  étoient  forcés  de  fuivre  les  mouvemens  que  prenoient 
ceux-ci,  & de  fe  porter,  ainfi  que  la  Figure  Équeftre,  for  la  droite  ou  fur  la  gauche, 
toutes  les  fois  que  le  cas  l’exigeoit. 

Ayant  achevé  de  bien  prendre  fes  aplombs,  & s’étant  pleinement  alfuré  que  la 
Statue  étoit  parvenue  à fa  véritable  place , on  lâcha  doucement  les  cables , fe  con- 
tentant de  faire  travailler  ceux  qui  palfoient  fur  les  quatre  moufles,  & lailfant  dans 
le  repos  ceux  des  écharpes.  On  eut  alors  la  fatisfaélion  de  voir  les  fers  de  fcellement 
entrer  fans  difficulté  dans  les  trous  qu’on  leur  avoit  préparés,  & la  Figure  Équeftre 
y étant  defeendue  à environ  quatre  pouces  du  deffus  du  piédeftal , le  travail  fut 
fufpendu  ; on  mit  fous  chacun  des  trois  fabots  des  pieds  du  cheval  qui  pofent  à 
terre  une  cale  de  plomb  de  trois  pouces  d’épaiffeur,  après  quoi,  fans  toucher  aux 
cordages  , on  laiifa  la  Figure  Équeftre  ainfi  calée  repofer  fur  elle-même  jufqu’au 
lendemain.  Ce  jour-là  on  vint  la  fceller  en  plomb , ce  qui  fut  précédé  de  la  véri- 
fication la  plus  fcrupuleufe  du  travail  de  la  veille,  on  s’affura  de  nouveau  quelle 
étoit  exactement  dreifée  & mife  d’aplomb  dans  tous  les  fens  ; tout  de  fuite  on  la 
débarrafla  des  cordages  & de  tout  ce  qui  l’enveloppoit,  on  démonta  l’échafaud  & 
l’on  enleva  généralement  tous  les  équipages  qu'on  avoit  employés  dans  l’opération. 
Il  y régna  un  ordre  admirable  : les  Perfonnes  diftinguées  qui  l’honorèrent  de  leur 
préfence  en  furent  remplies  d’étonnement.  Un  peuple  innombrable,  que  la  nouveauté 
& la  fingularité  du  fpedacle  avoient  attiré  fur  la  place,  éprouva  le  même  fentiment, 
& jamais  entreprife  n’obtint  une  approbation  plus  complette. 

La  joie  ne  fut  pas  moins  univerfelle  & ne  parut  pas  avec  moins  d'éclat  le  jour 
où  fe  fit  l’inauguration  du  Monument  qui  venoit  dêtre  érigé  à la  gloire  du  Roi. 
On  attendit  pour  célébrer  dignement  cette  Fête  que  1 hiver  eût  fait  place  à de  plus 
beaux  jours,  on  la  fixa  au  lundi,  vingtième  du  mois  de  Juin  fuivant,  & dans  cet 
intervalle  de  tems  on  prépara  le  piédeftal  qui  étoit  demeuré  tout  nud  ; on  lui  fit 
imiter  en  plâtre  ce  qu’il  avoit  à devenir  par  la  fuite , lorfque  les  figures  de  Vertus, 
les  bas-reliefs , les  inferiptions  & les  autres  accompagnemens  dont  il  devoit  être 
enrichi  feroient  terminés,  & qu’étant  exécutés  en  bronze  & en  marbre,  ils  feraient 
acquérir  à l’ouvrage  fon  entière  perfection. 
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Au  jour  marqué  la  Fête  fut  annoncée  à cinq  heures  du  matin  par  une  falve 
générale  de  1 artillerie  de  la  Ville,  & le  Corps  de  Ville  s’étant  affemblé  & étant  allé 
prendre  en  grand  cortège  Monfieur  le  Gouverneur  de  Paris  en  fon  Hôtel,  la 
cavalcade,  auili  lelle  quelle  étoit  nombreufe  , marcha  dans  le  plus  bel  ordre,  & 
arriva  vers  1 heure  de  midi  fur  le  lieu  où  étoit  érigée  la  Statue  Équeftre  du  Roi. 
On  en  fit  trois  fois  le  tour  , & autant  de  fois  elle  fut  faluée  au  bruit  des  fanfares 
& dune  infinité  d’inftrumens  qui  de  toutes  parts  fe  faifoient  entendre. 

On  obferva  le  même  cérémonial  que  lorfque  s’étoit  faite  en  1699  de  la  façon  la 
plus  folemnelle  l'inauguration  de  la  Statue  Équeftre  de  Louis  XIV.  On  àvoit 
jetté  dans  la  marche  une  grande  quantité  d’argent  au  peuple , le  foir  la  place  fut 
illuminée  dans  tout  fon  pourtour  , des  fontaines  de  vin  y coulèrent,  & l'on  y 
diftribua  avec  abondance  des  viandes  & du  pain. 

Deux  jours  après  , l’on  tira  fur  la  rivière,  vis-à-vis  la  Place,  un  fuperbe  feu 
d’artifice,  précédé  de  joûtes  & d'autres  jeux,  & la  Place,  ainft  que  les  façades  des 
deux  grands  édifices  qui  la  décorent , ayant  été  illuminées  avec  un  art  infini , on 
vit  naître  un  des  fpeétacles  les  plus  brillans  qu’il  foit  polfible  d’imaginer.  L’allé- 
greffe  & la  magnificence  préfidèrent  à cette  augufte  Fête  ; & le  Prince , pour  en 
témoigner  à la  Ville  fon  entière  fatisfaclion  , fit  l’honneur  à MM.  Mercier  & de 
Babile,  alors  premier  & fécond  Échevins,  de  les  créer  Chevaliers  de  l’Ordre  de 
Saint-Michel. 

DESCRIPTION  DU  GRAND  ÉCHAFAUD. 

Avant  que  de  travailler  à l’établiffement  de  cet  échafaud , on  conftruifit  autour 
du  piédeftal  deftiné  à recevoir  la  Figure  Équeftre  , & dans  toutes  les  places  oit 
dévoient  fe  trouver  par  la  fuite  des  poteaux  cormiers  & des  contre-fiches  ou  arc- 
boutans  , une  fondation  ou  malfif  de  maçonnerie  en  moellons  & en  pierres , qui , 
fuffifamment  profonde  , fortoit  de  terre  d'environ  deux  pieds  & formoit  un  cours 
dalufe  abfolument  de  niveau.  Cet  embafement  ayant  pris  confiftance , on  y établit, 
fur  chacun  des  flancs,  à la  diftance  de  dix-huit  pieds  & dans  une  longueur  d'en- 
viron dix  toifes,  un  premier  rang  de  fablières  de  bois  de  chêne  de  dix-huit  pouces 
d’équarriffage,  puis  tranfverfalement  dans  le  milieu,  en  ligne  parallèle  avec  la  face 
dun  des  petits  côtés  du  piédeftal,  comme  auffi,  à l'extrémité  qui  regardoit  le  jardin 
des  Tuileries  , l’on  coucha  de  pareilles  fablières;  celles-ci,  compofées  chacune  de 
trois  pièces  affemblées  à bout  l'une  de  l’autre , s’étendoient  jufqu’à  la  longueur  de 
quarante-huit  pieds  , afin  de  pouvoir  élever  fur  ce  qui  excédoit  les  fablières  des 
côtés,  les  contre-fiches  ou  arc-boutans  deftinés,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite,  à 
tenir  en  état  la  charpente  de  l’échafaud  & l'empêcher  de  déverfer.  Il  ne  fut  point 
mis  par  le  bas  de  fablière  tranfverfale  dans  la  partie  qui  faifoit  face  aux  Champs 
Elifées  , il  étoit  néceffaire  de  laiffer  de  ce  côté-là  une  entrée  libre  au  chariot  qui 
smeneroit  la  Statue , & qu’il  falloit  introduire  dans  l’enceinte  de  l’échafaud  • mais 

Ppij 


s De  la  Pose 

comme  il  étoit  important  qu’il  y eût  en  cet  endroit  des  contre-fiches  qui  roidiffent 
contre  le  corps  de  la  charpente,  on  mit  pour  les  recevoir  par  le  pied,  fur  des  maffifs 
de  maçonnerie  qui  avoient  été  préparés  à cet  effet  de  droite  & de  gauche,  des 
fablières  denviron  douze  pieds  de  long  : elles  étoient  affemblées  par  un  bout  à 
tenons  & mortaifes  fur  les  fablières  des  côtés  avec  lefquelles  elles  faifoient 
l’équerre  , & l’on  en  ajoûta  dans  la  même  intention  & de  la  même  manière  aux 
intervalles  que  lailïoient  entre  elles  les  deux  fablières  tranfverfales  dont  il  a été  fait 
mention  ci-deffus. 

Au  moyen  de  cette  difpofition , l’échafaud  prit  par  le  plan  la  forme  d'un  paral- 
lélipipède  reélangle , long  du  double  de  fa  largeur  ; & 1 affiette  en  ayant  été  rendue 
fblide , on  dreffa  aux  quatre  encoignures  & au  droit  de  toutes  les  làblieres  qui , 
à l’effet  de  recevoir  des  contre-fiches , failloient  en  dehors , ainfi  que  dans  le  milieu 
de  la  travée  qui  regardoit  le  jardin  des  Tuileries,  autant  de  poteaux  cormiers,  qui 
tous  élevés  d’aplomb  dans  unfens,  s’inclinoient  en  dedans  de  vingt-un  pouces  environ 
fur  la  hauteur,  laquelle  étoit  de  dix- huit  bons  pieds.  Un  feul,  & ce  fut  celui  qui 
occupoit  une  place  fur  le  petit  côté  de  l’échafaud  en  face  du  jardin  des  Tuileries, 
s’élevoit  perpendiculairement  en  tous  fens.  On  en  comptoit  onze,  ils  avoient  treize 
pouces  d’équarriffage  , étoient  emmanchés  à tenons  & mortaifes,  & retenus  par  le 
pied  fur  le  rang  des  fablières  inférieures,  & fe  joignoient  par  la  tête  à un  fécond  rang 
de  fablières  de  quinze  pouces  d’équarriffage  : celui-ci,  à peu  près  à la  moitié  de  la 
hauteur  que  de  voit  avoir  l'échafaud,  en  parcouroit  toutes  les  quatre  faces;  une  piece 
de  bois  le  traverfoit  dans  le  milieu  & fuivoit  la  même  direâion  qu’une  pareille 
traverfe  qu’on  y avoit  mife,  comme  on  l'a  vû,  par  le  bas  ; & dans  les  endroits  où  les 
fablières  inférieures  failloient  en  dehors , les  fécondés  portoient  pareillement  une 
faillie  , mais  feulement  de  fept  pieds  & demi,  ce  qui  étoit  fuffifant  pour  y établir  les 
contre-fiches  du  fécond  étage. 

Le  fécond  rang  de  fablières  reçut  de  nouveaux  poteaux  cormiers , hauts  d’environ 
dix-neuf  pieds,  qui , dans  le  même  nombre , la  même  force  & la  même  difjaofition 
que  ceux  d’en  bas , furent  mis  un  d’aplomb  & les  autres  inclinés  en  dedans , ainfi 
qu'il  avoit  été  pratiqué  à l’étage  inférieur  ; de  forte  que  par  cet  arrangement  les 
troifrèmes  & dernières  fablières  qui  terminoient  l’échafaud  dans  tout  le  pourtour 
à la  hauteur  de  quarante-un  pieds , ne  fe  trouvèrent  plus  diftantes  l’une  de  l’autre 
dans  la  largeur  de  lechafaud  que  de  douze  pieds  ; & l’on  comprend  aifément 
qu’une  charpente  qui  fe  dirigeoit  ainfi  de  droite  & de  gauche  vers  un  centre 
commun , devoit  acquérir  une  folidité  inébranlable  , que  fortifioient  encore  les 
diverfes  pièces  de  décharge  qu’on  y ajoûta  en  différens  endroits. 

On  mit  à cette  intention  dans  chacun  des  intervalles  que  laiffoient  entre  eux 
les  poteaux  cormiers  fur  les  deux  parties  latérales  de  lechafaud , tant  au  premier 
qu’au  fécond  étage,  deux  pièces  de  bois  de  remplage  de  fept  pouces  d’équarriffage, 
qui , montant  à la  même  hauteur  que  les  poteaux  cormiers , étoient  pofées  en 

guette,  c’eft-à-dire  quelles  fuivoient  la  ligne  oblique,  & quelles  roidiffoient  les 
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unes  de  droite  & les  autres  de  gauche  contre  le  principal  poteau  cormier  du 
milieu. 

Mais  cela  ne  paroiffant  pas  fuffifant  encore  pour  retenir  l’écart  de  l'échafaud 
dans  fa  longueur , on  appliqua  en  dehors  fur  lefdites  faces  latérales  deux  liernes 
compofées  de  deux  pièces  de  bois  chacune,  entées  au  bout  l’une  de  l’autre,  qui, 
partant  du  pied  du  poteau  cormier  du  milieu,  alloient  en  ligne  diagonale  gagner 
la  tête  de  chaque  poteau  cormier  des  encoignures  ; & dans  tous  les  endroits  où 
elles  rencontraient  des  pièces  de  bois , elles  y étoient  attachées  & retenues  avec 
des  boulons  de  fer  à écrou. 

Il  n’y  eut  pas  moyen  de  polèr  en  guette  de  pareilles  liernes  dans  la  partie  du 
bout  de  1 échafaud  qui  regardoit  les  T uileries  ; fon  peu  de  largeur  s’oppofbit  à cette 
conftruétion  : on  fe  contenta,  pour  éviter  l’écart,  d’y  ajoûter  en  dehors  deux  liernes 
de  même  force  que  les  précédentes , mais  dans  une  difpofition  différente  ; celles-ci 
prirent  la  forme  d’une  croix  de  Saint  André  ; elles  furent  pareillement  retenues 
avec  des  boulons  de  fer  à écrou  fur  les  pièces  de  bois  contre  lefquelles  elles  étoient 
appliquées,  & fingulièrement  à l’endroit  où  fe  croifànt,  elles  rencontraient  le  poteau 
cormier  montant  du  milieu  de  la  travée. 

Nous  avons  déjà  fait  obferver  que  dans  la  néceffité  où  l’on  étoit  de  laiffer  un 
paffage  libre  au  chariot  qui  amènerait  la  Figure  Équeftre , & qui  devoit  être  intro- 
duit par  le  côté  faifant  face  aux  Champs  Élifées  dans  l’enceinte  intérieure  de 
l’échafaud  , il  n’avoit  pas  été  permis  de  placer  ni  fablière  baffe  ni  poteau  cormier 
en  cet  endroit  de  l’échafaud  , ainfi  qu'il  avoit  été  pratiqué  fur  le  côté  oppofé  : 
ce  n'étoit  pas  cependant  le  lieu  où  fe  dévoient  faire  les  moindres  efforts,  & par 
conféquent  il  falloit  le  mettre  encore  hors  de  péril  par  rapport  aux  écartemens. 
On  y pourvut  en  ajoûtant  deux  rangs  de  liernes  boulonnées  comme  les 
précédentes , l’un  fur  la  droite  & l’autre  fur  la  gauche  , qui  faifant  le  zig-zag  , 
embraffoient  tant  les  fablières  que  les  poteaux  cormiers  dencoignures  de  ce 
côté-là  , & liant  le  tout  enfemble , en  faifoient  en  quelque  manière  un  corps 
indivifible. 

Enfin , pour  achever  d’affermir  lechafaud  & l'empêcher  de  vaciller  dans  aucun 
fens , l’on  dreffa  fur  toutes  les  extrémités  faillantes  des  fablières  que  portoient  les 
dés  de  pierre,  des  contre -fiches  faifant  l’office  d’arc -boutans  : elles  étoient  au 
nombre  de  douze , & il  y en  avoit  de  deux  efpèces.  Les  quatre  des  encoignures 
& les  deux  du  milieu  dans  les  parties  latérales , étoient  de  deux  pièces  , dont  la 
première  appuyée  par  le  pied  & retenue  à tenon  & mortaife  fur  la  fablière  baffe , 
à huit  pieds  de  diftance  dit  poteau  cormier  qui  étoit  en  face , fe  logeoit  par  le 
haut  fous  la  fablière  du  fécond  étage  dans  une  mortaife  qui  la  tenoit  éloignée 
du  même  poteau  cormier  de  trois  pieds  & demi  feulement  ; & de  cette  diftance 
partait  de  deffus  la  fécondé  fablière  , la  deuxième  partie  de  la  contre-fiche , qui , 
montant  en  contre-haut,  alloit  en  s’inclinant  s’appuyer  contre  le  poteau  cormier 
du  fécond  étage, quelle  retenoit  en  état. Telle  étoit  la  conftruâion  des  fix  contre- 


ï?4  Delapose 

fiches  qui  fervirent  non-feulement  à buter  l’échafaud  , mais  encore  de  décharge 
aux  portions  Taillantes  des  fablières  tranfverfales.  Les  fix  autres  contre-fiches  , 
quatre  fur  les  grands  côtés  de  l’échafaud  & deux  fur  le  petit  côté  qui  faifoit  face 
au  Jardin  des  Tuileries,  n'étoient  que  dune  feule  pièce  de  bois  de  brin;  & partant 
du  même  point  que  les  autres  , tenant  la  même  direction  , elles  s'élevoient  à 
environ  trente-lix  pieds  de  hauteur , là  elles  trouvoient  le  haut  d’un  poteau 
cormier,  & elles  s’y  emmanchoient  à tenon  & mortaife. 

Celles  de  ces  contre-fiches  qui  furent  appliquées  fur  le  petit  côté  de  l’échafaud 
& fcellées  par  le  pied  fur  un  dé  de  maçonnerie  à fept  ou  huit  pieds  de  diftance 
dudit  échafaud  , ne  furent  employées  quê  par  un  effet  de  prévoyance  ; elles  ne 
furent  même  pofées  qu’après  que  l’échafaud  eût  été  entièrement  drelfé.  On  craignit 
que  les  deux  treuils  qui  dévoient  manœuvrer  en  cet  endroit  au  haut  de  l’échafaud, 
à l’effet  de  tirer  en  avant  le  chafïis  mouvant  & la  Figure  qui  y étoit  fufpendue,  ny 
caufaffent,  en  faifant  leur  effort  de  ce  côté-là , quelque  déverfement.  La  précaution 
étoit  fage,  & I on  n’eut  point  à fe  repentir  de  l’avoir  prife. 

Il  reftoit  à établir  divers  planchers  couverts  de  madriers  aux  différens  étages  de 
l’échafaud,  pour  la  facilité  du  fervice  : les  principaux  & les  plus  néceffaires  furent 
placés  au  haut  de  l’échafaud  ; deux  s’étendoient  fur  les  côtés  dans  toute  fa  lon- 
gueur ; un  troifième , fait  pour  recevoir  les  deux  treuils  qui  dévoient  amener  à eux 
le  chaffis  mouvant , & pour  porter  les  ouvriers  qui  y manœuvreroient , furmontoit 
l'échafaud  à l’une  de  fes  extrémités.  On  les  fit  de  fix  pieds  & demi  de  largeur,  ce 
qui  étoit  bien  fuffifant  pour  pouvoir  faire  commodément  & fans  confufion  le 
travail , & ils  furent  établis  fur  des  foliveaux  portés  de  bout  en  bout  par  ce  qui 
excédoit  en  dehors  des  dernières  fablières  , auxquelles  on  ajoûta  par  deffous  des 
liernes  en  manière  de  potences , qui  rendoient  les  planchers  d’une  fermeté  inébran- 
lable, quel  que  fût  le  poids  dont  on  les  eût  chargés. 

DESCRIPTION  DU  CHASSIS  MOUVANT. 

On  croit  avoir  fuffifamment  expliqué  dans  quelle  vûe  avoit  été  conftruit  le 
chaffis  mouvant  dont  on  entreprend  de  faire  ici  la  defcription,  & comment  il  avoit 
été  gouverné.  Cela  n’empêchera  pas  cependant  qu’on  n’y  revienne  encore,- & qu’en 
donnant  dans  le  plus  grand  détail  les  mefures  & la  dilpofition  de  chacune  des 
pièces  qui  entrèrent  dans  la  compofition  de  cette  machine , on  n’en  détermine  de 
nouveau  la  deftination  & l’ufage.  On  ne  doit  point  craindre,  quand  on  traite  ces 
fortes  de  matières  de  pécher  par  trop  de  prolixité,  plus  l’on  entre  dans  le  détail, 
plus  l’on  fe  rend  intelligible.  Une  forte  charpente  de  quatorze  pieds  de  large  fur 
treize  pieds  de  longueur,  & qui  s’élevoit  à une  hauteur  à peu  près  pareille,  compofoit 
la  carcaffe  du  chaffis  dont  il  eft  queftion.  Deux  fortes  fablières  d’un  pied  d’équar- 
riffage  & de  dix-huit  pieds  & demi  de  longueur,  couchées  fur  les  côtés,  en  formoient 
la  bafe  , & recevoient  chacune  dans  des  mortaifes  les  tenons  de  trois  poteaux  de 
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même  équarriffage  qui , pofés  à quatre  pieds  neuf  pouces  de  diftance  l’un  de  l’autre , 
montaient , un  peu  inclinés  en  dedans  pour  leur  donner  plus  de  force  , à une 
hauteur  de  fept  pieds  fix  pouces. 

Quatre  de  ces  poteaux , contre  lefquels  butoient  par  le  pied  en  dehors  autant 
de  contre-fiches , formoient  les  encoignures  du  chaffis.  Entretenus  par  le  haut  fur 
la  longueur  du  chaffis  par  une  entre-toife  qui  les  embraffoit  & les  couronnoit , ainfi 
que  le  poteau  du  milieu  , ils  étoient  retenus  fur  les  deux  faces  de  devant  & de 
derrière  par  d’autres  entre-toifes,  l’une  inférieure  & l’autre  fupérieure,  emmanchées 
dans  leur  milieu  avec  un  poteau  debout  & deux  décharges  pofées  en  guette  ou  de 
biais  , pour  mettre  le  chaffis  plus  en  état  de  réfifter  à la  charge  ; car  ce  fut  fur  les 
plus  éminentes  de  ces  dernières  entre-toifes  que  furent  mifes  en  même  direétion 
les  pièces  de  bois  mouvantes,  appellées  couliffeaux,  dont  l'ufage  a été  expliqué 
ci-devant  , & qu’on  polà  fur  ces  couliffeaux  les  fablières  & les  lommiers  de  bois 
d’orme  auxquels  furent  fufpendues,  avec  des  cordages  mis  en  plufieurs  doubles,  les 
moufles  & les  écharpes  dont  on  fe  fervit  pour  attirer  & fulpendre  la  Figure  Équeltre 
en  l’air.  Ces  fablières  & ces  Ibmmiers,  liés  enfemble  avec  de  forts  cordages,  portaient 
dix-huit  pouces  d’équarriffage  ; les  deux  premières , longues  de  vingt-fix  pieds  & 
diftantes  de  fix  pieds  l’une  de  l’autre,  setendoient  dans  toute  la  longueur  du 
chaffis  & l'outre-paffoient  de  beaucoup  ; les  deux  fommiers  plus  courts,  & diftans 
feulement  de  quatre  pieds  l’un  de  l’autre,  pofoient  en  fens  contraires  fur  les  fablières, 
& rien  ne  les  furmontoit. 

Les  treuils , au  nombre  de  fix , fur  lelquels  fe  dévoient  dévider  les  difFérens 
cordages  qui  guinderoient  la  Figure,  étoient  adhérens  au  chaffis  & dévoient  marcher 
de  compagnie.  Deux  de  ces  treuils  qui  étoient  deftinés  pour  les  cordages  des 
écharpes  furent  placés  au  lbmmet  du  chaffis , l’un  au  devant  & l’autre  au  derrière, 
fur  des  plateformes  couvertes  de  madriers  de  trois  pouces  d’épaiffeur , que  por- 
taient à leurs  extrémités  les  fablières  les  plus  allongées , & ils  y rouloient  chacun 
fur  un  chaffis  particulier  mis  à plat.  Les  quatre  autres  treuils  , répondans  aux 
cordages  qui  paffoient  dans  les  moufles , avoient  leur  place  plus  bas  ; ils  étoient 
logés  au  pied  & fur  les  flancs  du  chaffis  mouvant , y étant  retenus  par  des  chan- 
tignoles  qui  recevoient  leurs  tourillons  & leur  fervoient  à rouler , & qui  étoient 
attachées  fur  les  faces  extérieures  des  poteaux  montans  avec  de  forts  boulons  de 
fer  à écrou. 

De  femblables  boulons  de  fer  traverlbient  & fixoient  en  place  quatre  fortes 
chantignoles , qui  avoient  été  ajoûtées  fur  les  entre-toifes  au  droit  de  chacun  des 
quatre  poteaux  d’encoignure  du  chaffis  ; elles  faifoient  face  aux  têtes  de  l’un  & de 
l’autre  couliffeaux,  qui  fe  promenoient  fur  les  mêmes  entre-toifes  fupérieures  du 
devant  & du  derrière  du  chaffis,  & qui,  revêtus  en  deffous  de  plate-bandes  de  fer, 
rouloient  fur  deux  cylindres  auffi  de  fer  de  dix-huit  lignes  de  diamètre,  & diftans 
l’un  de  l’autre  d’environ  fept  pieds.  Ces  couliffeaux  étoient  faits  pour  manœuvrer  de 
droite  & de  gauche  fuivant  le  befoin,  & c’était  pour  appuyer  les  coins  de  fer  qui 


s$6  De  la  Pose  de  la  Figure  Equestre,  &c. 

dévoient  les  retenir  au  point  où  l’on  aurait  voulu  les  amener,  & ne  leur  plus  permettre 
d’en  fortir,  que  les  chantignoles  étoient  deftinées. 

Mais  ce  n’étoit  pas  allez  que  ce  chalïis  fut  cofrftruit  de  façon  à pouvoir  , étant 
placé  au  fomrnet  de  l’échafaud , attirer  la  Figure  Équeftre  ; il  falloit  encore  qu'il 
pût  y marcher  aifément  & conduire  ladite  Figure  par  la  ligne  la  plus  droite  à 
1 endroit  où  l’on  délirait  quelle  arrivât.  Pour  remplir  cet  objet,  avant  que  de  raf 
fembler  toutes  les  pièces  du  chalïis , de  le  conftruire  & de  le  mettre  en  place,  on 
coucha  fur  les  deux  dernières  fablières  qui  termiaoient  l’échafaud  & qui  le  par- 
couraient dans  toute  fa  longueur , des  liffes  de  même  calibre  & de  même  étendue 
que  les  fablières  ; on  les  y coutura , après  avoir  pris  la  précaution  de  les  dreffer 
quarrément  & de  les  mettre  tout-à-fait  de  niveau  , & fur  ces  liffes  on  pofa  en 
travers  à une  diftance  parallèle  de  onze  pieds , deux  rouleaux  fans  fin  de  bois 
dorme  de  dix  pouces  de  diamètre  & de  près  dé  dix-huit  pieds  de  long,  lefquels 
par  cette  dilpofition  le  trouvèrent  dans  la  fuite  précifément  à l’aplomb  de  ce  qui 
faifoit  le  devant  & le  derrière  du  chalïis,  lorlque  celui-ci  fut  en  place,  & qu’on  le 
fit  pofer  fur  lefdits  rouleaux.  On  fixa  fur  chacune  de  leurs  extrémités  des  rondelles 
de  fer  poli  de  vingt  pouces  de  diamètre  & d’un  bon  pouce  d’épaiffeur,  & s'en 
fervant  comme  de  heurtoirs,  on  fît  embraffer  étroitement  à ces  rondelles,  d'une  part 
les  liffes , & d’autre  part  les  deux  fablières  inférieures  qui , fur  les  côtés , formoient 
la  bafe  du  chaffis  mouvant , lequel  après  cette  opération  vint  occuper  la  place  qui 
lui  étoit  préparée  au  fomrnet  de  l'échafaud.  Non- feulement  cela  le  rendit  mobile , 
mais  fit  prendre  encore  à fa  marche  la  ligne  la  plus  droite  qu’il  étoit  poffible.  Les 
leviers  de  bois  qui  lui  donnoient  le  mouvement  fe  logeoient  dans  des  ouvertures 
quarrées,  pratiquées  dans  ce  qui  excédoit  au  dehors  des  deux  rouleaux  fans  fin, 
qui , pour  plus  de  réfiftance , étoient  armés  en  cet  endroit  de  collets  de  fer  ; les 
ouvertures  à chaque  extrémité  du  rouleau  étoient  doubles  & fè  croifoient  , afin 
qu’après  avoir  abbatu  un  levier  & fait  tourner  le  rouleau,  la  même  opération  fe 
pût  renouveller  fans  interruption.  Le  grand  point  étoit  de  la  conduire  avec  une 
telle  uniformité , que  le  chaffis  ne  fît  pas  plus  de  chemin  d'un  côté  que  de  l'autre. 
C’elt  ce  qui  fut  recommandé  expreffément  aux  ouvriers,  & ce  qu’ils  exécutèrent 
avec  une  précifion  qui  leur  fit  honneur. 
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DES  PLANCHES  QUI  DEPENDENT  DU  CHAPITRE  XIV. 
Planche  L 

Plan  de  l'échafaud  & du  chaffis  mouvant  au  moyen  defquels  s'elt  faite  la  pofe 
de  la  Figure  Équeftre  fur  fon  piédellal. 

1 Les  majjîfs  de  maçonnerie  & les  dés  de  pierre  fur  lejquels  furent  .établies  les  fabliéres  bajjes  du  grand 
échafaud. 

2 Les  trois  rangs  de  fabliéres , favoir,  les  plus  baffes  marquées  (a) , les  fecpndes  (b)  & les  .troifîèmes  (c). 

3 Celle  qui  traverfoit  par  le  bas  F échafaud  dans  fon  milieu  parallèlement  à un  des  petits  cotés  du  piédeflal, 
& qui  avoit fa  pareille  au  fécond  rang  de  fabliéres  feulement. 

4 Celles  qui  au  fécond  rang , ainfi  qu’au  dernier  étage , traverfoient  V échafaud  furie  côté  oppofé  aux 
Champs  Élifées. 

5 Les  grandes  contre-fiches  en  deux  parties  chacune. 

6 Celles  de  bois  de  brin  en  une  feule  partie  fur  les  flancs  de  l’échafaud. 

7 Deux  autres  grandes  contre  fiches  d’une feule  pièce  portées  fur  des  dés  de  pierre  au  bout  de  l’échafaud  du 
côté  des  Tuileries, . 

8 Les  deux  lifes  couturées  fur  les  dernières  fabliéres , & fur  lefquelles  marchoient  les  rouleaux  fans  fin  qui 
donnèrent  le  mouvement  au  chajfs. 

$ Les  extrémités  des  rouleaux  fans  fin. 

i o Deux  fabliéres  fervant  de  bafe  au  chajfs  mouvant. 

1 1 Les  quatre  poteaux  cormiers  formant  les  encoignures  du  chaffis. 

1 a Contre-fiches  butant  par  le  pied  contre  lefdits  poteaux  cormiers. 

ï 3 Les  rondelles  de  fer  en  manière  de  heurtoirs  fervant  à diriger  la  marche  du  chaffis. 

14  Deux  fortes  fabliéres  portant  les  fommiers. 

1 5 Les  fommiers  entourés  des  ,1 cordages  auxquels  étoient  fufpendues  les  moufles  & les  écharpes. 

1 6 Cordages  qui  embraffoient  lefdits  fommiers  & fabliéres , & les  empêchoient  de  s’écarter  de  leur  place . 

1 7 Les  deux  treuils  fupérieurs  fur  lefquels  fo  dévidoient  les  cables  des  écha/pes. 

1 8 Les  chaffis  & les  échafauds  en  manière  de  plateforme  fur  lefquels  les  précédens  treuils  furent  établis  , 
& où  les  ouvriers  qu’on  y avoit  difribués  faifoient  leur  fervice. 

ip  Les  quatre  treuils  inférieurs , logés  dans  des  chantignoles  fur  les  flancs  du  chaffis  mouvant  , lefquels 
attiraient  à eux  les  cables  qui  pa  ffbient  dans  les  moufles. 

20  Deux  autres  treuils  placés  au  bout  de  l’échafaud  du  côté  des  Tuileries , & dont  on  fi  firvit  pour  attirer 
le  chaffis  & le  faire  marcher  en  avant. 

2 1 Échafaud  volant  couvert  de  planches  , fur  lequel  les  treuils  précédens  étoient  affis . 

22  Un  des  deux  échafauds  de  planches  dre  (fiés  tant  fur  l’une  que  fur  F autre  partie  latérale  du  grand 
échafaud , au  droit  des  deux  lifes , pour  foire  le  fervice . 

2 £ Ée  piédeflpl  préparé  pour  recevoir  la  Figure  Équeflre , 


' 
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Planche  IL 


L’échafaud  & le  chaffis  mouvant  vus  de  profil  dans  la  longueur. 


ï Dés  de  pierre  & maffifs  de  maçonnerie  confiruits  à l'effet  de  porter  les  fablières  baffes  du  grand  échafaud 
& les  contre-fiches  qui  le  contenaient. 

a Grande  & forte  fablière  baffe  fèrvant  de  bafe  au  gand  échafaud  & s’étendant  en  longieur. 

3 Second  rang  de  fablières. 

4 Hautes  & dernières  fablières. 

ç Dune  des  liffes  qui  , couturées  fur  les  dernières  fablières  & dreffées  parfaitement  de  niveau , dirigèrent 
la  marche  du  chaffs  & des  rouleaux  fans  fin  fur  lefquels  il  étoit  affis. 

6 Têtes  des  abouts  des  différentes  fablières  qui  ffaillant  en  dehors  aux  divers  étages  au  droit  de  chaque 
poteau  cormier , fervoient  d’appui  aux  contre-fiches. 

y Grandes  contre-fiches  en  deux  parties  aux  encoignures  & au  milieu  de  F échafaud. 

8 Autres  grandes  contre-fiches  dé  une  feule  pièce  de  bois  de  brin  dans  les  intervalles  des  précédentes  contre  fiches. 

y Pareilles  contre-fiches  aj ornées  après  coup  , à lé  effet  dé  empêcher  le  dévers  de  lé  échafaud  du  coté  des 
Tuileries. 

10  Poteaux  cormiers  au  droit  des  contre-fiches. 

11  Poteaux  ou  guettrons  pofés  en  contre-vent , & roidiffant  de  part  & d’autre  contre  les  poteaux  cormiers 
du  milieu. 

I a Liernes  de  deux  pièces  chacune  pofées  pareillement  en  contre-vent  & dans  un  fins  contraire  à celui  des 
fufdits  guettrons. 

13  Têtes  des  rouleaux  fans  fin  fur  lefquels  étoit  monté  le  chaffis  mouvant , & qui  F amenèrent  oit  l’on 
defiroit  quil  parvint. 

1 4 Rondelles  de  fer  poli  faifant  F office  de  heurtoirs  , & qui  contenaient  quarrément  fur  les  liffes  les  rouleaux 
fans  fin. 

1 5 L’une  des  fablières  latérales  fervant  de  bafe  au  chaffis  mouvant. 

1 6 Poteaux  cormiers  aux  encoignures  dudit  chaffis. 

1 y Contre-fiches  butant  par  le  pied  contre  les  fufdits  poteaux  cormiers. 

1 8 Poteau  cprmier  du  milieu  dans  la  partie  latérale  du  chaffis. 

1 c)  Entre-toifè  embmffant  les  têtes  defdits  poteaux  & les  tenant  en  état. 

a o Chanti  gnôles  retenues  fur  les  précédentes  entre- toifes  avec  des  boulons  de  fer  qui  les  traverfint. 

a 1 Les  têtes  faillantes  des  cylindres  de  fer  fur  lefquels  pofqient  les  couliffeaux. 

a 2 Une  des  deux  fortes  fablières  qui , portées  fur  les  couliffeaux  , fervoient  à un  double  ufage , à porter  les 
fommiers  auxquels  étoient  fufpendues  les  moufles  & les  écharpes , & à foûtenir  les  deux  plateformes  oit 
étoient  établis  les  deux  treuils  fupérieurs. 

23  Les  abouts  des  deux  forts  fommiers  auxquels  étoient  attachées  & fufpendues  les  moufles  & les  écharpes 
à F aide  defquelles  la  Figure  fut  attirée  en  l’air. 

24  Les  deux  treuils  fupérieurs  montés  fur  leurs  chaffis  & faifant  agir  les  cables  paffés  dans  les  écharpes. 
Ils  étoient  confiruits  de  façon  que  le  cable  qui  fe  dévidoit  autour , s’échappoit  de  lui-même  fans  quil 
fût  befoin  de  perfonne  pour  le  filer. 

25  Deux  des  treuils  qui , au  nombre  de  quatre  & placés  en  dehors  Jurles  côtés  du  chaffis  mouvant , attiraient 
à eux  les  cables  des  moufles. 

16  Chanti  gnôles  arrêtées  avec  des  boulons  de  fer  fur  les  poteaux  cormiers  latéraux  du  chaffis  , & dans 
lefquelles  rouloient  les  tourillons  des  fufdits  treuils „ 

27  La  Figure  Equeflre  fufpendue  fur  fis  cables. 

28  L’un  des  deux  treuils  qui  , placés  fur  une  plateforme  au  fommet  de  F échafaud  du  côté  des  Tuileries , 
attirèrent  à eux  la  Statue  & le  chaffis  mouvant , au  moyen  des  cables  qui , fortement  attachés  à la 
fablière  haute  de  F échafaud  du  même  côté,  & paffant  fur  les  deux  poulies  des  écharpes  mifis  à la 
bafe  du  chaffis  mouvant , revenoient  fi  dévider  fur  lefdits  treuils. 

29  Deux  ouvriers  manœuvrant  à un  defdits  treuils , & un  troifième  tirant  à lui  la  fufée. 

30  Autres  ouvriers  faifant  tourner  à force  de  leviers  les  rouleaux  fans  fin. 

31  Un  ouvrier  portant  une  entre-toifè  volante  pour  la  mettre  en  place  fuivant  le  befoin. 

32  Le  chariot  de  tranfport  vuide  continuant  d’ occuper  la  place  à laquelle  on  le  fit  arriver  lorfqùil  fut 
introduit  dans  l’enceinte  de  F échafaud. 

3 3 Le  piédeflal  où.  doit  être  érigée  la  Figure  Équeflre. 


Planche  III. 
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L’échafaud  & le  chaiïis  mouvant  vûs  par  un  des  bouts  du  côté  des  Champs  Élifées. 

i Un  des  deux  treuils  fupérieurs  tirant  à lui  le  cable  qui,  du  coté  de  la  croupe  du  cheval  , pajfoit  dans 
une  écharpe. 

a Échafaud  en  manière  de  plateforme , fur  lequel  ledit  treuil  étoit  établi. 

3 Abouts  des  deux  fortes  fablières portant  les  fommiers. 

4 L’un  des  deux  fommiers  garnis  des  cordages  nécejfaires  pour  y tenir  fufpendues  les  écharpes  & les  moufles 
fupérieures. 

5 Coulijfeau  doublé  en  de  fous  d’une  plate-bande  de  fer , pour  rendre  plus  aifê  le  mouvement  de  droite  & 
de  gauche  que  lui  foifoient  prendre  deux  cylindres  de  fer  fur  lefquels  ce  coulijfeau  pofioit , & pour 
amener  en  même  tems  & au  même  point  les  fufdits  fommiers  & fablières. 

6 Les  deux  cylindres  de  fer. 

7 Coins  de  for  qui , appuyés  d’un  côté  fur  les  têtes  du  coulifeau  & de  l’autre  contre  une  chantignole placée 
vis-à-vis , entretenaient  le  coulifeau  au  point  ou  Ion  defiroit  qu’il  demeurât. 

8 Poteaux  cormiers  d!  encoignures  du  chajfs  mouvant. 

y Abouts  des  deux  entre-toifes  qui  s’étendent  fur  les  deux  flancs. 

i o Entre-toife  pajfée  en  travers  fur  les  précédentes  dans  la  partie  antérieure  du  chajfs  : une  femblable  fur 
le  derrière  du  même  chajfs  y correjpondoit. 

11  Chantignoles  épulonnées  fur  les  précédentes  entre-toifes  à dejfein  de  roidir  contre  le  coulijfeau , & de 
le  faire  arriver  de  droite  & de  gauche. 

1 2 Entre-toifes  inférieures , l’ une  fur  le  derrière , & l’autre  f quon  ne  voit  point , for  le  devant  du  chajfs. 

1 3 Poteau  cormier  au  milieu  de  deux  guettes  mifes  en  décharge  pour  rendre  plus  inébranlable  L entre-toife 
fopérieure. 

1 4 Deux  des  treuils  inférieurs  vils  par  un  des  bouts  , & les  ouvriers  qui  manœuvrent  & font  filer  autour 
les  cables  des  moufles. 

1 Chantignoles  appliquées  en  dehors  dans  les  parties  latérales  du  chajfs  contre  les  poteaux  cormiers , dans 
lefquelles  roulent  les  tourillons  des  fufdits  treuils. 

1 6 Abouts  des  deux  fablières  qui  forment  la  bafe  du  chajfs. 

17  L’un  des  rouleaux  fans  fin  fervant  à foire  mouvoir  le  chajfs. 

18  Rondelles  de  fer , l’une  en  dedans  & l’autre  en  dehors , qui , appliquées  à chaque  extrémité  du  rouleau 
fans  fin , embrajfoient  les  fufdites  fablières  & les  lijfes  ci-après  mentionnées  , & foifoient  marcher  le 
chajfs  quarrément. 

1 7 Abouts  des  deux  lifes  que  le  chajfs  parcourait  en  marchant , & qui  étoient  couturées  fur  les  fablières 
hautes  & dernières  de  l’ échafaud  > dans  les  deux  parties  latérales. 

a o Les  deux  échafauds  couverts  de  madriers,  fur  lefquels  fe  foi foit  le  fervice  à droite  & à gauche. 

2 1 Sablière  haute  & tranfoerfale  portant  à fis  extrémités  les  fufdits  échafauds. 

2 2 Sablière  tranfoerfale  au  premier  étage. 

23  Deux  bouts  de  fablières  établis  par  bas  fur  deux  dés  de  pierre  aux  deux  côtés  des  poteaux  cormiers 
d! encoignure  dans  la  partie  qui  regardoit  les  Champs  Élifées , à l'effet  de  recevoir  le  pied  des  deux 
contre-fiches  qui  en  cet  endroit  buttoient  contre  f échafaud. 

24  Abouts  des  fablières  qui , dans  les  trois  étages , parcouraient  l’échafaud  dans  fa  longueur. 

2 5 Poteaux  cormiers. 

2 6 Contre-fiches  faifont  l'office  d’ arc-boutans. 

27  Liemes  pofoes  en  contre-vent  & liant  la  charpente  dans  cette  partie. 

28  Petites  contre-fiches. 

2 9 Dés  de  pierre  & maffifs  de  maçonnerie. 

30  La  Figure  Equefire  vue  par  derrière  & fufpendue  fur  fis  cordages. 

31  Le  petit  côté  du  piédefial  vû  à travers  /’  ouverture  qui  fou  laijfée  pour  faciliter  l’ introduction  du  chariot 
de  tranfport  dans  l’enceinte  de  l’échafaud. 


Ri  ij 


L'échafaud  tel  qu’il  fe  préfentoit  par  une  de  £bs  extrémités  du  côté  des  Tuileries. 


1 Dés  de  pierre  & mafffs  de  maçonnerie . 

2 Les  trois  rangs  de  fablières  tranfierfales  , /avoir,  les  plus  baffes  (a)  , les  fécondés  (b) , & les  mifièmes 

& dernières  (c).  ” J 

3 Abouts  des  differentes  fablieres  qui  , a chaque  étage  3 s3 'étendaient  en  Longueur  fur  les  flancs  de 
C échafaud. 

4 Abouts  des  deux  liffes  couturées  fur  les  fablières  hautes. 

5 Poteaux  cormiers  qui , pour  acquérir  plus  de  force  , s'inclinaient  en  dedans. 

6 Grandes  centre-fiches  en  deux  parties,  butant  contre  les  fufdits  poteaux  cormiers. 

7 Deux  grandes  contre-fiches  d’une  feule  pièce  de  bois  de  brin , établies  par  le  pied  fur  des  dés  de 
pierre , O-  qui  appliquées  fur  chaque  poteau  cormier  d’encoignure  , s’oppofoient  dans  cette  partie  au 
devers  de  L échafaud. 

8 Liemes  de  deux  pièces  chacune  difpofées  en  croix  de  S.  André,  & retenues  avec  des  boulons  de  fer  fur 
toutes  les  pièces  de  charpente  quelles  rencontraient,  ce  qui  les  tenait  liées  toutes  enfemble. 

9 Liemes  en  maniéré  de  potences  pour  le  foûtien  des  échafauds  couverts  de  madriers. 

10  Les  fufdits  échafauds  portés  par  des  foliveaux  pajfés  en  travers  fur  les  fablières  /aillantes  du  troifème 

& dernier  rang.  J 

U Us  deux  treuils  qui  ont  amené  jufque  fur  le  piédeftal  le  chajfs  mouvant  & la  Figure  Êqueftre  qui 
s y trouvait  fufpendue.  7 7 


CHAPITRE 


CHAPITRE  QUINZIEME. 


Defcription  du  Monument  que  la  Ville  de  Pans  a fait  ériger 
à la  gloire  de  LOUIS  le  Bien- Aimé. 

-A.  PRÈS  avoir  épuifé,  autant  que  nos  foibles  connoiffances  ont  pu  le  permettre, 
tout  ce  qui  étoit  du  relîort  de  la  fonte  ou  qui  concernoit  l'éreélion  de  la  Statue 
Equeftre  du  Roi  fur  fon  piédeftal , dans  la  nouvelle  & magnifique  place  qui  a été 
conllruite  à ce  delfein  & dont  elle  fait  le  principal  ornement , il  nous  a paru  que 
ce  traité  reflétait  incomplet  , fi  nous  n’y  ajoutions  une  repréfentation  fidèle  & la 
defcription  du  Monument  tel  qu’il  a été  conçu  par  M.  Bouchardon , & qu’il  doit 
être  exécuté , pour  ce  qui  en  relie  à faire  , par  M.  Pigalle  , auquel  la  Ville  de 
Paris  en  a remis  le  foin , & c’ell  à quoi  nous  deftinons  ce  dernier  Chapitre. 

En  confacrant  à la  gloire  du  Roi  le  Monument  dont  on  a ici  l’eftampe , la  Ville 
a voulu  qu'il  répondit  au  caraétère  du  Prince  qui  fait  l’objet  de  fes  vœux,  qu’il  fût 
une  image  de  cette  douceur  & de  cette  modération  qui  lui  font  propres,  & dont 
il  étoit  fi  beau  de  perpétuer  le  fouvenir  ; & il  faut  avouer  que  1 habile  Artifte 
dont  elle  a emprunté  le  cifeau , l a parfaitement  fécondée  dans  fes  vûes.  Il  a tenu 
le  cheval  que  montait  le  Roi,  dans  une  pofition  noble  & tranquille  : il  a vêtu  le 
Monarque  à la  Romaine,  parce  que  nous  ne  connoiffons  rien  de  fi  augulle  ni  de 
fi  impofant  que  tout  ce  qui  tient  à l’ancienne  Rome,  & aux  ufages  d’une  Nation 
qui  fut  affujétir  à fes  loix  l’Univers  entier;  mais,  en  l’habillant  de  la  forte,  il  a eu 
lattention  de  ehoifir  une  attitude  qui  annonce  le  Pacificateur  plutôt  que  le 
Conquérant  : le  Héros  arrive  paifiblement  dans  fa  Capitale  , il  fe  fait  voir  à fon 
peuple  avec  cet  air  affable  & plein  de  bonté  qui  lui  captive  tous  les  cœurs. 

La  hauteur  totale  de  la  Statue  Ëqueltre  eft  de  feize  pieds , & celle  de  la  Figure 
du  Roi  prife  féparément  ell  de  douze;  proportion  dont  le  Sculpteur,  après  y avoir 
mûrement  réfléchi , n’a  pas  cru  devoir  fortir  : il  ell  demeuré  perfiiadé  qu’un  tel 
groupe  marquetait  fuffifamment  dans  une  place  aufli  vafte  & aüffi  ouverte  que 
celle  qui  lui  étoit  dellinée.  Le  vice  de  pefanteur,  qui  n’ell  que  trop  fouvent  celui 
des  Statues  coloffales , l’a  d'autant  plus  effrayé,  qu’il  n’eft  point  de  défaut  plus 
choquant  : il  s'eft  efforcé  de  l’éviter , & fon  ouvrage  fait  allez  fentir  qu’en  penfant 
comme  il  a fait,  il  étoit  dans  les  bons  principes. 

La  Statue  , fi  bien  ordonnée , fé  trouve  placée  au  fommet  d’un  piédeftal  revêtu 
de  marbre  blanc-Vfeiné,  dont  le  plan  eft  un  parallélipipède  ou  carré-long,  de  dix-huit 
pieds  & demi  de  longueur  fur  douze  pieds  & demi  de  largeur , & dont  la  hauteur 
eft  de  vingt-un  pieds  à compter  du  fol  de  la  Place.  Il  ell  décoré  avec  goût  ; les 

ornemens , fans  y être  prodigués  , y font  convenablement  diftribués  ; il  naît  de  leur 
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affemblage  le  balancement  le  plus  heureux,  & le  même  efprit  qui  règne  dans  la 
Figure  fe  fait  auffi  remarquer  dans  la  compofition  des  acceffoires;  tous  font  allulion 
aux  qualités  bienfaifantes  du  Roi,  & au  defir  de  lui  plaire. 

On  trouve  premièrement  deux  marches  qui , débordant  le  piédeflal  d'environ 
une  toile  fur  tous  les  côtés,  lui  lèrvent  d’empâtement,  & commencent  dès  le  pied 
à lui  faire  prendre  la  forme  pyramidale,  fi  amie  de  l’œil.  Un  focle  tout  uni,  joint 
à une  plinthe  qui  en  eft  féparée  par  une  moulure  , pofe  immédiatement  fur  cette 
double  marche  , & monte  à la  hauteur  de  quatre  pieds.  Il  fait  relfaut  à chaque 
encoignure  du  piédeflal,  & fuit  le  profil  que  lui  indique  un  pilaftre  dont  il  eft  la 
bafe  ; ce  qui  non-feulement  contribue  à nourrir  les  angles  du  piédeflal , mais  fert 
auffi  à rompre  la  trop  grande  continuité  de  la  ligne  droite  qu’il  parcourroit  fans 
cela.  On  a fait  avoir  à ce  focle  affez  de  retraite  pour  y pouvoir  loger  commodément, 
aux  quatre  coins  du  piédeflal , des  figures  de  femme  en  pied , qui  faifant  l’office 
de  Caryatides,  & dans  des  attitudes  Amples  & naturelles,  expriment,  au  moyen 
des  attributs  & des  fymboles  dont  elles  font  accompagnées , les  vertus  qui  ont 
mérité  au  Prince  le  titre  fans  prix  de  LOUIS  le  Bien-aimé. 

L’une , caraétérifée  par  une  balance  quelle  tient  d’une  main,  repréfente  la  Jullice; 
la  Prudence  fe  fait  reconnoître  au  miroir  entouré  d'un  ferpent  qui  pofe  à fes  pieds; 
une  maffue  jointe  à une  branche  de  chêne  forme  l’emblème  de  la  Force  & de  la 
Grandeur  d’aine  du  Roi  ; fon  amour  pour  la  Paix  eft  exprimé  par  la  quatrième  figure 
qui  a dans  fes  mains  une  branche  d’olivier , & près  d’elle  une  corne  d’abondance. 
Ces  quatre  figures  s'exécutent  en  bronze , elles  ont  dix  pieds  de  haut  ; & comme  on 
les  doit  tenir  dans  des  proportions  très  - fveltes , elles  ne  peuvent  manquer  de 
devenir  très -élégantes  & très-agréables:  il  ne  faut  pas  croire  non  plus  quelles 
ayent  été  mifes  fans  deffein  aux  places  quelles  occupent  , elles  aident  à corriger 
la  féchereffe  du  trait  dont  les  encoignures  d’un  piédeflal  carré  ne  peuvent  guere 
fe  défendre. 

Deux  grands  bas-reliefs  de  bronze  occupent  le  milieu  des  deux  faces  latérales 
du  piédeflal,  & font  placés  au-deffus  de  deux  trophées  d’armes  antiques  qui  pofent 
fur  la  retraite  que  forme  le  premier  focle.  L’un  de  ces  bas-reliefs , dont  M.  Bou- 
chardon  n’a  fourni  que  la  penfée  , doit  repréfenter  le  Roi  dans  un  char  de 
triomphe;  il  fera  couronné  par  la  Viétoire  & précédé  par  la  Renommée  , & il 
recevra  les  hommages  des  Provinces  dont  il  a fait  la  conquête.  Dans  le  fécond 
bas-relief  on  verra  le  même  Prince  qui,  n écoutant  que  fa  modération  & ne  voulant 
tirer  d’autres  fruits  de  fes  viétoires  que  1 avantage  de  procurer  la  Paix  à l’Europe, 
lui  en  fait  le  préfent  quelle  reçoit  avec  reconnoilfance. 

Les  infcriptions  qui  indiquent  le  fujet  du  Monument , & qui  apprennent  à quelle 
occafion  & par  qui  il  a été  érigé , fe  lifent  fur  les  deux  faces  les  plus  étroites  du 
piédeflal , l’une  fur  le  devant  du  côté  qui  regarde  le  Jardin  des  Tuileries,  & l’autre 
fur  la  face  oppofée.  Toutes  deux  font  gravées  fur  des  tables  de  marbre  bleu-turquin  : 
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Sa  première , renfermée  dans  un  enlacement  de  feuilles  de  laurier , eft  entièrement 
à la  gloire  du  Roi  , & eft  ainli  conçue  : 

LUDOVICO  XV. 

OPTIMO  PRINCIPI 
QU  OD 

AD  SCALDIM  MOSAM  RHENUM 
VICTOR 
PACEM  ARMIS 
PACE 

ET  SUORUM  ET  EUROPÆ 
FELICITATEM 
QUÆSIVIT. 

La  féconde  infcription  , environnée  de  branches  d'olivier , fixe  l’époque  de 
l’éredion  du  Monument  en  ces  termes  : 

HOC 

PIETATIS  PUBLICÆ 
MONUMENTUM 
PRÆFECTUS 
ET 

ÆDILES 
DECREVERUNT 
ANNO  MDCCXLVIII 
POSUERUNT 
ANNO  MDCCLXIII. 

Telle  eft  la  décoration  du  corps  du  piédeltal,  que  couronne  une  corniche  dont 
ta  frife  eft  enrichie  d'un  entrelacs  à jour , femé  de  rofons  de  bronze  , imité  de 
l’Antique  & de  fort  bon  goût,  & cette  corniche  fe  lie  avec  un  focle  en  amortiffe- 
ment,  qui  eft  établi  deffus,  & qui,  prenant  la  figure  d’une  manière  de  piédouche, 
fait  paroître  la  Statue  Equeftre  avec  plus  d avantage  & la  rend  moins  adhérente  au 
nud  du  piédeltal  fait  pour  la  porter.  De  quatre  mufles  de  lion , placés  aux  quatre 
encoignures  de  ce  focle,  fortent  des  feftons  de  laurier  qui  fe  réuniffent  au  milieu 
de  la  gorge , fur  laquelle  ils  roulent  dans  les  parties  latérales,  & ils  s’y  attachent  avec 
des  bandelettes , tandis  que  fur  les  deux  autres  côtés  du  focle  les  mêmes  mufles  de 
lion  fervent  d’accompagnement  aux  armes  de  France  & à celles  de  la  Ville  de  Paris, 
renfermées  dans  des  cartouches  dont  la  richeffe  eft  relevée  par  des  feftons  de  fruits 
& d’autres  ornemens,  fymboles  de  l’abondance  & de  la  félicité  publique.  La  hauteur 
totale  de  ce  focle  eft  de  quatre  pieds , & c eft  fur  fa  plateforme  qu  eft  fcellée  la 
Statue  Équeltre  du  Roi,  qui,  étant  le  principal  objet  du  Monument,  domine  fur 
tout  ce  qui  l’environne  & qui  lui  elt  fubordonné. 


F I N. 


Sfij 


TABLE 


AVANT-PROPOS.  page) 

Chapitre  I.  Des  Atteliers,  & en  particulier  de  la  Fonderie.  i 

Planches  qui  accompagnent  le  Chapitre  I.  & leur  explication. 

Planche  I.  Plan  général  du  terrain  oh  Je  font  exécutés  le  Modèle , la  Ponte  & les  autres 
travaux.  1 1 

PI.  II.  Plan  de  l’attelier  dans  lequel  la  Fonte  s’ejl  faite.  12 

PI.  III.  Élévation  de  P une  des  façades  extérieures  de  P attelier  fur  fa  longueur.  1 3 

PI.  IV.  Élévation  du  pignon  de  P attelier , tant  du  coté  qui  regarde  le  Levant  que  de  celui  qui 
fait  face  au  Couchant.  ibid. 

PI.  V.  Premier  plan  du  fourneau  , pris  au  droit  de  la  fondation.  14 

PI.  VI.  Second  & troifième  plans  du  fourneau  pris  , l’un  au  droit  du  premier  rang  des  armatures 
de  fer,  & P autre  au  droit  de  Pâtre.  1 y 

PI.  VII.  Quatrième , cinquième  & fïxième  plans  du  fourneau , pris  à differentes  hauteurs.  16 

PI.  VIII.  Coupe  de  P attelier  fur  fa  longueur  & par  le  travers  de  la  foffe.  17 

PI.  IX.  Élévation  du  fourneau  & de  la  chauffe  fur  une  des  faces  latérales.  18 

PI.  X.  Coupe  de  P attelier  prife  dans  fa  largeur  au  droit  & par  le  milieu  du  fourneau.  19 

PI.  XI.  Coupe  de  P attelier  prijè  dans  fa  longueur  & par  le  travers  de  la  foffe  , du  fourneau 
& de  la  chauffe.  2.0 

PI.  XII.  Coupe  de  P attelier  prife  dans  fa  largeur  au  droit  & par  le  milieu  de  la  chauffe.  22 

Chap.  II.  Du  Modèle.  23 

Ch ap.  III.  Du  Moule  de  plâtre  & comment  les  cires  y ont  été  appliquées.  27 

Planches  qui  vont  à la  fuite  du  Chapitre  III , & leur  explication. 

Pl.  I.  Plan  du  moule  de  plâtre , pris  au  droit  de  la  première  ajffe.  36 

PI.  II.  Plan  du  moule  de  plâtre  coupé  horizontalement  à la  hauteur  du  ventre  du  cheval.  37 

Pl.  III.  Élévation  & coupe  en  partie  du  moule  de  plâtre  prifes  fur  une  de  fes  faces  latérales,  ibid. 

Pl.  IV.  Repréfentation  particulière  d’une  chape  & des  différentes  pièces  du  moule  quelle 
embraffe.  3 8 

Chap.  IV,  De  l’Armature,  & comment  le  Moule  de  plâtre  garni  de  cires  a 

été  remonté.  3 9 


Planches  qui  dépendent  du  Chapitre  IV,  accompagnées  de  leur  explication. 

Pl.  I.  Plan  de  la  foffe  où  font  marquées  par  des  lignes  poncluées  toutes  les  opérations  qui  s’y 
font  faites , à l’effet  de  s affurer,  par  des  mefures  jufes  & invariables , des  places  que  doivent 


occuper  les  principales  pièces  de  l’armature  du  noyau  de  la  Statue  Équeflre.  49 

Pl.  II.  Plan  des  tréteaux  & traverfes  en  bois  de  charpente  dont  on  s’ef  frvi  pour  mettre  en 
place  & fceller  d’aplomb  les  trois  pointais  en  fer  de  l’armature.  5 o 

Pl.  III.  Plan  de  la  charpente  qui,  après  avoir  été  employée  au  fcellement  des  trois  pointais, 
a continué  de  fubfifler , tandis  qu’on  mettoit  en  place  la  grande  traverje  de  fer,  qu’on  garni ffoit 
cF  équerres  les  pointais  & quon  établiffoit  la  grille  du  balcon.  ibid. 

Pl.  IV.  Élévation  de  face  d’un  des  trois  pointais  & de  la  charpente  qui  fervit  à le  mettre  en 
place.  y 1 

Pl.  V.  Élévation  de  coté  des  trois  pointais  dans  le  tems  quon  les  mettoit  en  place.  y 2 

Pl.  VI.  Plan  des  principales  pièces  qui  forment  enfemble  le  corps  de  F armature,  & le  plan  des 
dès  de  pierre  faits  pour  recevoir  le  chajfs  de  charpente  qui  doit  fervir  de  bafe , tant  au  moule 
de  plâtre , garni  de  cires , quau  moule  de  potée.  y 3 

Pl.  VII.  Plan  du  chajfs  de  charpente  prêt  à recevoir  les  pièces  du  moule  de  plâtre.  y 4 

Pl.  VIII.  Coupe  du  moule  de  plâtre  , depuis  que  revêtu  de  fes  cires  il  a été  remonté  dans  la 
foffe  , & que  foiLterui  par  les  quatre  grandes  traverfes  il  a été  garni  des  différentes  pièces  de 
fer  qui  en  complettent  F armature.  y S 

Pl.  IX.  Coupe  & profil  de  la  Statue  Équeflre  formée  en  cire  , pris  dans  fa  longteur  du  coté 
du  montoir  , & de  toutes  les  pièces  de  fer  de  l’armature  quelle  renferme  & qui  fè  montrent 
dans  cette  pofition. 

Pl.  X.  Coupe  & profil  du  cheval  parle  travers  au  droit  de  la  première  des  quatre  traverfes  , & les 
pièces  de  F armature  quife  trouvent  logées  dans  la  tête , le  col  & le  poitrail  du  cheval . y S 


Table.  t 6j 

Pl.  XI.  Autres  pareils  coupe  & profil  au  droit  de  la  fécondé  des  quatre  traverfis , mettant  à 
découvert  les  pièces  de  l’armature  au  milieu  du  corps  du  cheval  & de  la  Figure  Equefire.  y p 

PI.  XII.  Coupe  & profil  au  droit  de  la  quatrième  & dernière  traverfe,  qui  laijfent  voir  T intérieur 
de  la  croupe  du  cheval  & la  façon  dont  les  fers  de  l’armature  y font  arrangés . 6 o 

Chap.  V.  Du  coulage  du  Noyau.  61 

Flanches  relatives  au  Chapitre  V , & leur  explication. 

PI.  I.  Flan  de  l’ attelier  dans  lequel font  figurées  les  places  quoccupoit  tout  F attirail  néceffaire 
pour  le  coulage  du  noyau , la  difpofition  des  augets  & des  couloirs  & la  dijïribution  de  la 
charpente  du  chaffis  qui , à cette  occafion , fut  dre  fie  dans  la  fofife  au  pourtour  du  moule  de 
plâtre.  6 $ 

PI.  II.  Le  moule  de  plâtre  dans  fin  chaffis  de  charpente , vu  par  un  des  flancs  , tandis  .qu  on 
en  couloit  le  noyau.  66 

PI.  III.  Le  même  moule  de  plâtre , vû  du  côté  de  la  croupe  du  cheval.  6 y 

Chap.  VI.  Du  réparage  des  cires  , de  la  pofe  des  jets  & des  évents,  & de  la 

manière  dont  s’elt  fait  l’effai  du  métal.  69 

Flanches  qui  dépendent  du  Chapitre  VI?  & leur  explication. 

PI.  I.  La  Figure  Équefire  formée  en  cire , avec  la  ramification  entière  de  fis  jets  & défis 
évents  du  côté  du  montoir.  77 

PI.  II.  La  même  Figure  en  cire  du  côté  hors  du  montoir.  J 8 

Pl.  III.  La  même  accompagnée  de  fis  jets  & de  fis  évents , & vue  de  face.  ibid. 

PI.  IV.  La  Figure  Équefire  en  cire  avec  fes  jets  & fis  évents  , vue  du  côte  de  la  croupe  du 
cheval.  ibid. 

Chap.  VII.  Du  Moule  de  potée.  79 

Flanches  qui  vont  à la  fuite  du  Chapitre  VII , & leur  explication. 

Pl.  I.  Flan  des  gilles  qui  fervent  de  bafe  au  moule  de  potee.. . . Du  moule  de  potee  pris  a la 
hauteur  des  j arrêts  du  cheval....  Et  les  plan , coupe  & élévation  de  l un  des  fourneaux  ou  F on 
fit  ficher  les  briques  ou  gâteaux  de  potée.  $5 

Pl.  II.  Coupe  du  mçule  de  potée  prifi  dans  fa  longueur , & qui  montre  comment  la  Figure 
en  cire  & les  différentes  conduites  des  jets  , des  évents  & des  égouts  des  cires  en  étoient 
enveloppées.  ^7 

Pl.  III.  Élévation  d’une  des  faces  extérieures  & latérales  du  moule  de  potée  avant  que  les 
bandages  de  fer  y eufient  été  appliqués.  ibid. 

Pl.  IV.  Élévation  du  moule  de  potée  prifi  dans  fa  longueur , au  moment  ou  il  étoit  armé  de 
fes  bandages  de  fer. ...  Flan  dudit  moule  à F endroit  où  il  finifioit  & ou  aboutifioient  les 
embouchures  des  jets.  $8 

Chap.  VIII.  De  l’écoulement  des  cires  & du  recuit  du  Moule  de  potée.  89 

Flanches  qui  accompagnent  le  C/iap.  VIII , & F explication  de  ce  qui  y efi  repréfente. 

Pl.  I.  Plan  de  la  fifie  pris  à la  hauteur  des  grilles  qui  couvrent  les  galeries  & où  le  moule 
de  potée , garni  défis  bandages  de  fer,  fi  montre  en  vûe  d’oifeau.  _ 97 

Pl.  II.  Plan  de  la  fiffè  pris  au  niveau  du  dejfus  des  voûtes  des  galeries.  ibid. 

Pl.  III.  Flan  de  la  fi  fie  pris  à la  hauteur  où  finijfioit  Le  mur  de  recuit,  & celui  de  la  plate- 
forme dont  ce  mur  faifoit  le  circuit.  9% 

Pl.  IV.  Coupe  & profil  de  lafife  immédiatement  avant  qiF elle  fût  remplie  de  briquaillons  , 

& dans  le  fins  où  le  moule  de  potée  fi  préfente  de  face.  99 

Pl.  V.  Coupe  & profil  de  la  fi  fie  prifi  dans  toute  fa  Longueur  ; le  moule  de  potée  s’y  préfente 
par  un  des  flancs,  4 100 

Chap.  IX.  De  l'enterrage  du  Moule,  & de  la  conftruétion  de  l’écheno.  ioi 

La  Planche  qui  Je  rapporte  à ce  qui  eft  traité  dans  ce  Chapitre , donne  le  plan  de  C écheno , 

F explication  y efi:  jointe.  1 °4 

Chap.  X.  De  la  fufion  du  métal,  & de  fon  introduélion  dans  le  Moule.  1 05 

La  Planche  qui  Je  trouve  à la  fin  du  Chapitre  X , repréfente  une  vûe  de  l’ intérieur  de  l’ attelier , 
la  difpofition  de  t écheno  & le  Fondeur  en  action , pouffant  le  périer  & chajfant  le  tampon 
qui  louche  le  trou  du  fourneau.  110 

Chap.  XI.  Du  déterrage  , de  l’enlèvement  de  la  Figure  Équeltre  hors  de  la 

folfe , & de  fa  fortie  de  1 attelier  où  elle  a été  fondue.  1 1 2 
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Planches  qui  dépendent  du  Chapitre  XI,  accompagnées  de  leur  explication. 

PI.  I.  ha  Figure  Équejïre  fur  fs  cables  fartant  de  la  fojfe.  120 

PI.  II.  La  Figure  Equeflre  prefque  dejcendue  fur  le  chariot.  121 

PL  III.  La  Figure  Équejïre  établie  fur  le  chariot.  122 

Defcription  particulière  des  moufles  & des  écharpes  dont  on  a fait  ufage  pour  l' enlèvement  de 
la  Figure  Êqueflre.  123 

Repréfentation  en  grand  des  moufles  & des  écharpes.  12  6 

Chap.  XII.  Du  réparage  de  la  Figure  Equeflre.  1 27 

Chap.  XIII.  De  la  marche  de  la  Figure  Equeflre  montée  fur  fon  chariot,  depuis 
1 ’attelier  dans  lequel  elle  avoit  été  réparée,  jufqua  la  place  pour  laquelle 
elle  étoit  deilinée.  134 

Defcription  du  chariot.  1 3 £ 

Planches  qui  vont  à. la  fuite  du  Chapitre  XIII , & leur  explication. 

PL  I.  Plan  du  chariot  qui  a fervi  au  tranfport  de  la  Figure  Êqueflre.  141 

PL  II.  Elévation Kdu  chariot  prife  fur  le  flanc  dans  fa  longueur.  143 

PL  III.  Le  chariot  coupé  par  le  milieu  dans  fa  longueur.  144 

Pl.  IV.  Le  chariot  vû  de  face  pardevant,  & le  timon  garni  du  directeur  au  moyen  duquel  on 
faifoit  tourner  le  chariot.  1 4 $ 

Chap.  XIV.  De  la  pofe  de  la  Figure  Êqueflre  fur  fon  piédeltal.  1 47 

Defcription  du  grand  échafaud  qui  fut  drejfé  pour  parvenir  à la  pofe  de  la  Figure  Equeflre.  131 
Defcription  du  chajfs  mouvant  qui  fut  employé  dans  la  fufdite  opération.  154 

Planches  qui  dépendent  du  Chapitre  XIV , accompagnées  de  leur  explication. 

PL  I.  Plan  de  l’échafaud  & du  chajfs  mouvant  à l’aide  defquels  s’efl  faite  la  pofe  de  la  Figure 
Equeflre.  1 y 7 

Pl.  II.  L’échafaud  & le  chajfs  mouvant  vus  de  profil  dans  la  longueur.  138 

PL  III.  Les  mêmes  vils  par  un  des  bouts  du  coté  des  Champs  Elfes.  1 y 9 

PL  IV.  I! échafaud  tel  qu’il  fe  préfentoit  du  coté  des  Tuileries.  160 

Chap.  XV.  Defcription  du  Monument  que  la  Ville  de  Paris  a fait  ériger  à la 

gloire  de  LOUIS  le  Bien-aimé.  161 


Fin  de  la  Table . 
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PAge  4 , ligne  1 J , Parallélogramme , life { carré-long. 

Pag.  12,  lig.  14',  d’épaifleur  de  quatre  pieds,  lifez  de  quatre  pieds  d’épaifleur. 

Pag.  26,  lig.  7 , confidérer , life { le  coniidérer. 

Pag.  86,  lig.  12,  lequels,  life\  lefquels.  ( 

Pag.  130  , lig.  1 , Il  s’ejl  fait  en  cet  endroit  une  tranfpofîtion  de  mots  qui  altéré  le  feus,  il  faut  arranger  amfi  la  phrafe , 
Cette  maçonnerie  fut  achevée  en  peu  de  temps,  ôc  tandis  qu’on  la  faifoit  fécher  à feu  &c. 
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